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Réunis à Chicago, 
les démocrates 
s'apprêtent 
à plébisciter 
Bül Clinton 

MEME RÉTICENTS sur bien des 
aspects de sa politique, notamment 
certains éléments de son recentrage 
à droite, les démocrates s'apprêtent 
à plébisciter cette semaine BID dm- 
ton comme candidat du parti à 
l'élection présldentieUe du S no- 
vembre. Réunie lundi 26 août à 
Chicago, la convention démocrate 
fera entendre quelques voix discor- 
dantes sur le démantèlement de 
mat-providence, qui a profondé- 
ment déplu à la gauche du parti. 
Pour autant, les délégués seront 
unanbnes derrière un président qui 
affiche un solide bilan économique 
et qui domine dans les sondages à la 
fois son adversaire répubficain, l’an- 
cien sénateur Robert Dole, et rindé- 
pendant RossPerot 

lire page 2 

Histoires 

d’Amérique 

■ JUSQU'À son numéro daté di- 
manche l a -lundï 2 septembre. 
Le Monde explore l'Amérique des 
contradictions, des défis et des sur- 
sauts, une Amérique partagée entre 
l’individualisme et le sens de la 
communauté, où chacun peut espé- 
rer trouver une deuxième chance 
après avoir cru être broyé. En six 
« Histoires d’Amérique », Sylvie 
Kauflmann décortique cette volonté 
d'innover, de rebondir d'échec en 
réussite et, surtout, de ne jamais 
s'avouer vaincu. Aujourd'hui, « Les 
quatre de Ford Heights » : les vic- 
times étaient blanches. Eux; do&sl Os 
faisaient des coupables parfaits. Deux 
d’entre eux forent condamnés àmoit 
Grâce à la ténacité dhm professeur et 
de ses étudiantes, Üs ont été innocen- 
tés. Après dix-hctfr ans cf emprisonne- 
ment. 

Lire page 10 


Une grimpeuse 
poids plume 



FAB 1 ANA LUPERKfl 

ELLE DIT avoir gagné «sur une 
jambe ». L'Italienne FabianaLuperini. 
vainqueur pour la deuxième fols 
consécutive du ttaur cycliste féminin, 
a souffert des séquelles d’une chute 
survenue peu avant le départ. La mi- 
nuscule grimpeuse (1,56 m pour 
39 kg) a pris le meilleur sur Jeannie 
Longo à la faveur des étapes afcestres. 

Lire notre rubrique Sports 
pages 14 et 15 
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Une majorité de Français juge avec sympathie 
le mouvement des Africains sans papiers 

L'enquête lpsos-« Le Monde »-RTL révèle néanmoins une large approbation des lois Pasqua 


SELON L’ENQUÊTE réalisée par 
Ipsos pour Le Monde et RTL, an len- 
demain de rinterventicni des forces 
de l’ordre dans l’église Saint-Ber- 
nard, 'une majorité de Français (46 % 
contre 36 %) juge avec sympathie le 

mouvement des sans-papiers. Ils 
sont plus nombreux encore pour es- 
timer que, dans cette afiaire, le gou- 
vernement s'est montré «intransi- 
geant» (51 %), * confus» (54%) et 
« insensible à Prupecf humanitaire » 
(50 %). De même, 53 % des per- 
sonnes interrogées désapprouvent 
l'assaut mené contre l’église où 
sfétaient réfugiés 300 Africains sans- 
papiers. 

Cependant, une majorité (68 %) 
refuse tout assouplissement des lois 
Pasqua contre nmmlgration. Tbu- 
joura selon cette enquête, le dboix de 
la fermeté est largement apprécié 
dans l'électorat de droite. A L’issue de 
leur rencontre au fort de Brégançon 
(Var), dimanche 25 août, le président 
de la Répubfique et son premier mi- 
nistre ont réaffirmé qun«nÿ aura 
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pas d'irÿteaon * de la politique fran- 
çaise d’immigration et annoncé des 
aménagements des lois Pasqua afin 
de les rendre « plus efficaces ». 
MM. Chirac et Juppé ont d’autre 
part confirmé que la politique de ri- 
gueur économique et financière sera 
maintenue. 

Lundi en fin de matinée, la situa- 
tion administrative des sans-papiers 
demeurait des ptos confuses. Sur les 
220 personnes interpellées lors de 
l'évacuation de l’égfise Saint-Ber- 
nard, quatre seulement ont été re- 
conduites à la frontière, samedi. 
Treize personnes demeurent en 
centre de rétention, et trois ont été 
condamnées à des peines de prison 
ferme. Les autres ont été libérées, 
mais sans être pour autant régulai 
sées.Les sans-papiers se son t retaou- 
vés, Æmanche, à la Cartoucherie de 
Vîncennes. Les grévistes de la faim 
ooteessé leur jeûne. 

Lire pages 6, 7, 8 et 20 
■ et notre éditorial page 11 


Petits arrangements avec Vetmenü en Tchétchénie occupée 


AU SUD DE GROZNY 
de notre envoyé spécial 

Atvi ralentit Ce père de famille tchétchène, 
qui gagne sa vie comme chauffeur, vient 
d’apercevoir un blindé et un soldat russe en 
uniforme sur la grande route qui longe le sud 
de la capitale tchétchène. L'homme fui hait 
signe de s’ ar rêter, a il y a une femme grave- 
ment blessée _ J’ai besoin de votre voiture pour 
aller ia chercher— Je suis colonel— Je réponds de 
tout- Notez le numéro du blindé », dît d’une 
voix saccadée Foffîrier russe, visiblement en 
proie à la panique. 

En compagnie du colonel, AM part par un 
chemin de terre, en direction de Grozny, vers 
un village tchétchène, sur ia colline. Sur place,' 
AM comprend. Les soldats russes ont ouvert le 
feu sur des réfugiés qui fuyaient Grozny. Et 
Pun des blessés est une Jeune femme russe. 
Elle perd son sang. Elle râle: «Les autres, les 
autres- » Mais le colonel russe ne veut éva- 
cuer qu’elle. Alvi comprend que les soldats 
russes ont peur de venir avec un blindé jusque 
dans 1e village tchétchène, il se rend compte 
que la femme mourra avant d'arriver à P hôpi- 
tal si on b transporte à Panière de sa voiture. 


Il finit par persuader le colonel de faire venir 
un de ses blindés. La jeune femme perfusée, 
allongée sur le toit; le véhicule militaire repart, 
suivi par Alvi et ses passagers dans la Vblga. Ils 
sont chargés de guider et «protéger» 1e 
convoi en zone tchétchène, jusqu'à rhôpftal 
Pour gagner du temps;' lës deax vëFrfoafe 
empruntent la grande route Interdite aux ci- 
vils. Le blindé franchit le premier barrage russe 
sans difficultés. Mais la Volga noire est arrêtée 
par les soldats. AM tente d'expliquer qu'il « es- 
corte* le blindé, que le temps presse, qu'une 
femme est en train de mourir. « Nazad l Na- 
zad I » «En arrière / », hurle le soldat russe en 
saisissant son kalarfinïkov. AM répond : « Lais- 
sez- nous passer, cette femme va mourir.» 
« Lève-toi / Lève-toi I », hurle le soldat russe, ar- 
mant son kalachnikov, h Alvi déjà debout, hors 
delà voiture. « Je suis debout! Debout /», hurle 
à son tour Alvi. Le soldat va tirer. En courant, te 
colonel est arrivé du blindé russe immobilisé à 
quelques centaines de mètres avec la blessée, 
n’osant avancer seul bon* des lignes russes. 
«Arrêtez», crie-t-il «Ils sont avec nous l Qui 
est le commandant fa’?» Les soldats russes, 
ceux du blindé et ceux du poste de contrôle, 


s’insultent. Le colonel finit par lâcher au 
commandant du barrage : « Mais cette femme 
est russe l » La voiture ifAIvi peut passer. 

Elle ouvre maintenant la route au blindé jus- 
qu'au premier village. Les soldats pointent 
leurs armes.vers les fossés. L’un d’entre eux 
. tient perfusion. Au premier carrefour, AM 
s'arrête, se dirige vers un bus qui transporte 
des réfügïés de Grozny. K parie au diauffeur, 
aux passagers. Ceux-d descendent aussitôt du 
bus. Quatre Tchétchènes, laissant femmes, en- 
fants et bagages au bord de la route, bran- 
cardent la blessée du blindé dans le bus, 
partent vers FhôpitaL Le blindé russe ffle, Rac- 
crochant à une colonne russe fortement armée 
qui roule vers Grozny. 

Epilogue Le lendemain, Alvi doit aller cher- 
cher sa belle-soeur et ses enfants, bloqués par 
tes combats dans un quartier sud delà ville, 
voisin des positions russes où s'est déroulé 
P incident de la veille. Il prend le chemin qu'il a 
emprunté pour aller sauver la jeune femme 
russe. Les soldats ouvrent le feu. AM rampe, 
en arrière, dans la poussière. 

Jean-Baptiste Naudet 


POINT DE VUE 


Non à la « pensée unique » sociale 


L A ftance est triste. Se est 
doux prête, en cette ren- 
trée, pour un psycho- 
drame dora rite est coutu- 
mière : les plumes s’affûtent, le 
lobbyhig se prépare, de la part des in- 
lassables cn^dWîratrepcBtique 
monétaire et des thuriféraires tfun e 
politique fiscale miracle qui réduirait 
si multanément les impôts et le déficit 
public Rien, dans ce tohu-bohu à ve- 
nir; n'est surprenant: te débat macro- 
économique est beaucoup plus 
commode que la réflexion sur les ré- 
formes de structures. Dans la dis- 
cussion macroéconomique, 1e respon- 
sable c’est toujours «l’autre»; a 
s'appelle pour les uns 1e gouverne- 
ment. pour les autres Bercy, pour la 
plupart 1e gouverneurde la Banque de 
finance. En revmcfae, les cl rangem e nt s 
mjanoéconQadqaes dérangent davan- 
tage qite des idfetcksIntiMts. Nous 
sommes naturellement, nousPran- 

çak, plus Itianrin an j¥W|tpr ^fTi AiiU*- 

ment que du second : c’est la logique 
d'un pays qui privilégie Fîmpôt ïncS- 
rect sur firqpôt direct, Fégalfté de fa- 
çade sur f équité, wianïfi ^i ant un tro- 
pisme historique pour ce qui est 
indotoe. 

Peut-être, dir ont les av oc a t s d’une 
autre politique, mais comment nier 
que la croissance économique est trop 
fiable? Bien évidemment elle l’est, 
mais ne nous trompons pas, là aussi, 
de able : c’est d’abord le problème 
collectif des Européens, qui, depuis 
cinq à sept ans, accumtibnt un retard 
par rapport aux Asiatiques natureBe- 

t 


niait, mais, ce qui est plus inquiétant, 
vis-à-vis des Américains. A Torigpe de 
œ phénomène se trouvait h poétique 
de productivité, de compétition ac- 
crue et de flexibilité menée par les 
Etats-Unis, sous des gouvernements 
de droite et de gauche, et naturefle- 
ment la sous-évaluation du ckdar vis- 
à-vis de la future znœ« euro ».Certes, 


à l’intérieur même de l’Europe, de- 
meure une part cFantanomie dans la 
gestion de la croissance : une borne 
politique macroéconomique permet 
d’obtôrfrO^j % à 07% de mieux que la 
moyenne des pays de FUmon euro- 
péame ; une mauvaise aboutit à 0,5% 
ou 07 % de moins. Pendant plusieurs 
décennies, la Rance a dépassé 1e peto- 


par Alain Mine 

ton de ses p arte n air es: die ne vit au- 
jounfbai que plus mal son alignement 
danslamoyame. 

Lire la suite page n 


Alain Mine est président 
d’AM Causal 



Les syndicats 
de la SNCF 
se mobilisent 
contre les projets 
de Bruxelles 


■ LES SYNDICATS de ta SNCF 
doivent rencontrer cette semaine 
Louis Gallois, le nouveau président 
de l'entreprise ferroviaire. Os réda- 
ment une renégociation du plan de 
sauvetage préparé par le gouver- 
nement et l’ancien président, Loïk 
Le Flocb-Prigent, ainsi que la si- 
gnature d’un véritable contrat de 
plan avec l’Etat Le débat déjà dif- 
ficile, se complique parce qu’fl se 
situe dans la perspective d'une ac- 
célération des déréglera entaions 
européennes. Bruxelles prépare un 
a Livre blanc» qui prône Pintro- 
dnction de la concurrence dans un 
. secteur accusé d’un manque de dy- 
namisme commercial, d'une sta- 
gnation de ia productivité et de dé- 
ficits chroniques. 

Lire page 12 


■ L’exploitation 
sexuelle des enfants 

Ouverture à Stockholm du congrès 
mondial qui dort adopter un programme 
d'action contre l'exploitation sexuelle 
des enfants. Notre envoyé spécial â Kat- 
mandou décrit ce fléau qui Trappe plus 
d'un million de mineurs. p. 5 

■ Rencontre 
Wdzman-Arafat 

le président israélien va recevoir le chef 
de l'OLP. Benyamin Nétanyahou hésite à 
en faire autant p.4 

■ Corée du Sud: 
nn ex-président 
condamné à mort 

te président sud-coréen pourrait gracier 
Chun Too-wan, condamné à mort pour 
sa participation au putsch de 1979 et à 
d'autres crimes. p.4 

■ Polémique 
judiciaire 
àNanterre 

Une affaire d'escroquerie au trafic de 
cannabis est à l'origine d'une joute 
acharnée qui oppose des avocats â un 
magistrat eh vue. P- 9 

■ Des éleveurs 
aux portes de Paris 

Accompagnés de leurs vaches, les éle- 
veurs partis fe 11 août de la Vienne pour 
protester contre la chute des cours ap- 
prochera de la capitale. p. 20 

■ Vaulx-en-Velin 
àChaillot 

Sous ta direction de Guy Bedos, des ac- 
teurs amateurs répètent à \4aul*en-VeBn 
(Rhône) un spectacle humoristique sur la 
banlieue qui sera bientôt présenté à 
Paris. p.T7 
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ÉTATS-UNIS Deux semaines 

après les républicains, les démo- 
crates ouvraient, lundi 26 août, a 
Chicago, la convention qui désignera 
leur candidat à réfection présiden- 


tielle. TMII Qinton, secondé par Al- 
bert Gore, est le candidat incontesté 
à l'investiture. «BIEN DÉCIDÉ à ne 
pas se laisser rattraper par Bob Dole, 
1e président américain chasse sur les 


terres idéologiques des républicains. 
Ce recentrage est l'œuvre d un de 
ses consultants politiques, Dick Mor- 
ris, baptisé par ses adversaires Je 
« gourou », voire le « Raspoutine oe 


Pennsylvania Avenue ». • CHICAGO, 
où a lieu la convention, avait été, en 
1968, au cours d'une convention dé- 
mocrate précédente, le théâtre de 
violents affrontements entre la po- 


lice et les manifestants opposés à la 
guerre du Vietnam. Souvenirs de r 
violence qui ont longtemps pesé sur 
l'image de la ville comme sur celle 
du Parti démocrate. 


Sans masquer leurs divisions, les démocrates s’apprêtent à sacrer Bill Clinton 

La convention démocrate s'ouvrait lundi 26 août à Chicago pour désigner triomphalement, jeudi, le président sortant comme candidat du parti 
à l'élection présidentielle du 5 novembre. La gauche pourrait faire entendre son mécontentement sur le recentrage à droite de la Maison Blanche 


CHICAGO 

de notre envoyée spéciale 

Autres temps, autres mœu rs, 
vin gt -huit ans après la désastreuse 
convention de 1968 qui dégénéra 
en émeute au plus fort du mouve- 
ment contre la guerre du Vietnam, 
le Parti démocrate américain re- 
vient à C hica g o pour y manifester, 
cette fois, son unité autour de son 
candidat à l’élection présidentielle 
de novembre- Symbole du chemin 
parcouru par son parti, c'est grâce 
au recentrage qu’il lui a imposé 
que le président Bill CUnton, lui- 
même enfant de 1968 qm refusa 
l’épreuve du feu au Vietnam, 
aborde en position de force cette 
bataille pour un second mandat 

Chicago elle-même s’est assagie, 
toute à son rôle de métropole en 
pleine transformation. L’endroit 
choisi pour accueillir la convention 
démocrate pendant quatre jours, à 
partir du lundi 26 août, n’est autre 
que le palais des sports construit 
pour le virtuose du basket-ball Mi- 
chael Jordan et ses Chicago BuDs 
sur les lieux d’autres émeutes mé- 
morables, celles qui suivirent Pas- 
sas sinat de Martin Luther King. 

Et Tom Hayden, leader des étu- 
diants contestataires de 1968 et 
aujourd'hui sénateur dans l'Etat 
de Californie, dont il est l’on des 
délégués à la convention, entame 
son séjour par une visite de cour- 
toisie au maire de Chicago, Ri- 
chard J. Daley, fils de Richard 
M. Daley, le maire qui lâcha sa po- 
lice sur les manifestants en 1968. 

BQl Qinton, quant à lui, a beau 
dire modestement, après avoir fê- 
té -ia semaine dernière ses cin- 
quante ans avec quelques stars 
hollywoodiennes, qu’il lui reste 
désormais « plus d'hiers que de len- 
demains », fl n’en lève pas moins 


tous les doutes sur la manière 
dont il entend vivre ses lende- 
mains les plus proches : à la Mai- 
son Blanche, et pour quatre ans 
encore. Cette semaine, la conven- 
tion démocrate est tout entière 
tournée vers ce seul but: le cou- 
ronnement jeudi soir du pré- 
sident-candidat Bill Qinton, qui 
n’aura rejoint Chicago que la 
veille, après un périple de trois 
jours dans les profondeurs du 
Midwest (au poids électoral déci- 
sif) à bord d’un train baptisé en 
toute simplicité l'Express du 
XXtsiède. 

A peine dix jours après la fin de 
la convention républicaine à 
San Diego, le président Oïrrton a 
déjà réussi à recreuser Fécart avec 


son adversaire républicain. Bob 
Dole avait pourtant commencé à 
le rattraper dans les sondages, 
sous l’effet conjugué de la concen- 
tration médiatique sur le show de 
San Diego, du choix surprise du 
populaire Jade Kemp comme colis- 
tier et de la promesse d’une baisse 
des impôts de 15 %, thème central 
de la campagne républicaine. 

Un sondage, diffusé diman che 
soir par la chaîne de télévision 
CNN, dorme à nouveau 12 points 
d’avance à Bill Clinton-tandis 
qu’un autre, réalisé pour ABC, hti 
accorde un avantage de 7 points, 
Ross Ferot, le troisième candidat, 


se maintenant pour sa part autour 
de 7% à 9% des intentions de 
vote. 

Visiblement déterminé à ne pas 
laisser Bob Dole se reposer sur ses 
lauriers, ne serait-ce que quelques 
jours, M. CHnton est passé à l'of- 
fensive dès le début de la semaine 
dernière, avec une arme dont lui 
seul dispose : le pouvoir de pro- 
mulguer des lois. Jour après jour, 
entouré de citoyens méritants sur 
la pelouse de la Maison Blanche, le 
président a eu les honneurs des 
journaux télévisés en apposant sa 
signature au bas d’un texte qui 
permet aux salariés de conserver 
leur assurance-maladie lorsqu’ Os 
chang ent d’emploi ou de la loi qui 
renvoie aux Etats la responsabilité 


de distribuer raide sociale aux plus 
démunis. Lorsqu'il s’est trouvé à 
court de lois à promulguer, il a an- 
noncé de nouvelles mesures pour 
freiner la tabagie chez les jeunes 
- une initiative tombée à point 
nommé, non seulement parce 
qu’elle remporte l’adhésion de 
63 % des Américains, selon les 
mêmes sondages, mais aussi parce 
qu’elle a réussi à contrer les effets 
négatifs d’un rapport officiel qui 
venait de révéler une inquiétante 
progression de la consommation 
de drogue chez les adolescents. 

Ce n’était que le hors-d’œuvre. 
Dimanche soir, dans un long en- 


C'e st grâce au recentrage 

qu'il a imposé lui-même à son parti 

que le président aborde en position de force 

la bataille pour un second mandat 


tretien réalisé par CNN devant 
l’Express du XX£ siècle en gare 
d’une bourgade du Kentucky, Ash- 
land, Bill Clinton est passé à la vi- 
tesse supérieure. Gonflé à bloc, 
avec les accents de l’indignation la 
plus sincère dont seuls sont ca- 
pables les anfmamr politiques de 
sa trempe, le président s'est livré & 
une critique implacable du plan ré- 
publicain de baisse des impôts, un 
luxe dont l’Amérique «n’a pas les 
moyens », un bon gadget politique 
« qui ne peut pas marcher: on a dé- 
jà essayé, et ça n'a pas marché ». 
Très offensif, fl a pris Popinion pu- 
blique à témoin pour dénoncer 
l’ acharnement judiciaire et parti- 
san dont il estime être l'objet, avec 
M" Clinton, dans l'affaire du 
scandale immo bilier de Whitewa- 
ter, un acharnement qui, a-t-il ac- 
cusé, coûte des fortunes au contri- 
buable et «a ruiné la vie de petites 
gens», dont le plus grand malheur 
a été de le côtoyer lorsqu’il était 
gouverneur de l’Arkansas, sans 
que « le moindre soupçon de 
preuve» n’ait jamais pu être rete- 
nu contre lui ou sa femme. 

Poursuivant sur sa lancée, Bill 
CHnton a donné un avant-goût du 
plat de résistance qui va être offert 
aux électeurs tout au long de la se- 
maine : pendant qu'en toile de 
fond une myriade d’orateurs chan- 
teront ses louanges à Chicago, le 
chef de r exécutif distillera, depuis 
la plate-forme de son train, les 
mesures qu’il entend promouvoir 
lors de son second mandat. Le 
bouquet final est réservé an dis- 
cours qu'il prononcera jeudi soir 
lorsqu’à aura été investi par la 
convention comme le candidat dé- 
mocrate : trente à quarante nou- 
velles propositions d’un coup, 
souffle son entourage. 


Ce programme, a confié M. Clin- 
ton à CNN, s’articulera autour de 
deux priorités : l’éducation 
d’abord, afin de donner à chaque 
Américain la possibilité d’amélio- 
rer son sort, et une politique de 
création d’emplois pour les gens 
qui ont jusqu’ici vécu d’aide so- 
ciale et auxquels la toute nouvelle 
législation demande de se mettre 
an travafl. C’est sur ce point en ef- 
fet que la tâche parait la plus déli- 
cate pour M. Clinton : sa décision, 
la semaine dernière, de promul- 


guer la loi adoptée par le Congrès 
républicain sur la réforme de raide 
sociale (le Welfare) a profondé- 
ment choqué l’aile gauche du 
mouvement démocrate, qui y voit 
une mise en pièces de l’héritage du 
New Deal de F ranklin Roosevelt et 
entend bien le dire à la conven- 
tion. 

Or le point fort des démocrates 
était précisément, jusqu'à cette 
controverse sur te Welfare, leur re- 
marquable unité derrière on pré- 


sident qu'aucun concurrent n’avait 
même osé défier lors des Sections 
primaires, au moment où tes répu- 
blicains, eux, s’entre-déchiraient 
En rendossant, depuis dix- huit 
mois, les habits centristes du 
«nouveau démocrate» qui lui 
avaient lait remporter l’élection de 
1992, M. Clinton avait parallèle- 
ment réussi à maîtriser son aile 
gauche grâce à un contexte écono- 
mique favorable, la création de dix 
mini ons d’emplois, et un discours 
très r assembleur sur les valeurs 


morales et famtwaies - une figue 
que reflète la plate-forme soumise 
à la convention. 

Mais même si des voix discor- 
dantes se feront entendre 
-«Nous, on ne les censure pas», 
vante le président du Parti démo- 
crate, 1e sénateur Chris Dodd, - fl 
est peu probable qu’elles par- 
viennent à entamer le crédit du 
président. 

Sylvie Kauffmarm 


Wall Street serait opposée à une forte réduction dlmpôts 

Le président Bfll Clinton a affirm é dimanche 25 août que les mar- 
chés financiers de Wall Street 1e soutenaient dans son opposition à 
une proposition républicaine de réduction de 15 % des impôts sur 
trois ans. « Wall Street ne croit pas à ce programme. Aucun des maga- 
zines économiques ne croit à ce programme- Aucun des commentateurs 
politiques ne croit à ce programme. Tout le monde sait que cela ne fera 
qu'alourdir le déficit», a affirmé M. Cttnton dans une interview à la 
chaîne de télévision CNN. Si le candidat républicain à la Maison 
Blanche, Robert Dole, appliquait son programme de réduction d’im- 
pôts, cela provoquerait une augmentation d’an moins 2% des «an» 
d’intérêt, ce qui, selon M. Qinton, affecterait le coût de la vie pour 
tons les Américains. M. Dole maintient qu’il pourrait réduire les im- 
pôts et élimine r le déficit budgétaire d’ici à 2002 grâce à des réduc- 
tions budgétaires et à des rentrées fiscales plus importantes, prove- 
nant d’une meilleure croissance économique. - (AFP) 
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Dick Morris, le très pragmatique gourou politique de la Maison Blanche 


CHICAGO 

de notre envoyé spécial 
U est affublé de tous tes sobri- 
quets: « le gourou politique du pré- 
sident», « le premier ministre», « le 
Raspoutïne de 
Pennsylvania 
Avenue», voire 
«le traître», 
mais il n’en a 
cure car son 
pouvoir et son 
influence 
d’éminence 
grise auprès du chef de la Maison 
Blanche supposent, outre un strict 
devoir de réserve, une souveraine 
indifférence aux commentaires du 
monde politique et de la presse. Ri- 
chard, - Dick - Morris n’est pas un 
personnage public, ce qui explique 
en partie sa longévité dans les allées 
du pouvoir 


centrage politique opéré en pillant 
autrement les thèmes tes plus po- 
pulaires des républicains. Cesthufe 
théoricien de la « triangulati on », 
ce positionnement du président à 
égale distance, ou presque, des 
pôles républicain et démocrate. 
Une fameuse trouvante. 

DE NOMBREUX ENNEMIS 

Après Je raz-de-marée électoral 
du Grand Okl Party, en novembre 
1994, au Congrès, tes démocrates 
étaient en déroute, et Büi Cfinton 
au creux de la vague. «Il m’a de- 
mandé de revenir, ü était très dépri- 
mé. Je Vai fait parce que je voulais 
vraiment sauver sa présidence», a 
confié Dick Morris au quotidien 
New York Times, dans Fun de ces 
entretiens quH accorde an compte- 
gouttes. On le devine, la modestie 
n’est pas 1e fort de ce personnage 
inclassable et volontiers mysté- 
rieux. 


Il aime la France, Pucrini, les 
idées, le pouvoir et- 1e téléphone. 
Ce New-Yorkais du West Side est 
9gé de 48 ans. Il est aussi te fils 
d’une femme juive libérale dont la 
mère a écrit un fivre sur la (fisaimi- 
nation sociale et il a fait ses études 
à la prestigieuse Stuyvesant sdaool 
de Manhattan, puis à FUniversité 
Columbia, là où il servait déjà de 
consultant en relations publiques 
pour ses camarades. En créant le 
cabinet Public Affaire Research Or- 
garüzatkxo, fl se lance dans te mar- 
keting politique. Ses premiers 
cEents étaient démocrates, mais ses 
fidélités sont vite devenues alterna- 
tives, puis franchement républi- 
caines. 

Ses ennemis - nombreux dans 
chaque camp - rivalisent d’anec- 
dotes détaillées sur la façon dont il 
a pris en main, en 1990, la cam- 
pagne de réélection du sénateur ré- 
publicain de Caroline du Nord, 


Jesse Heinis, champion incontesté 
de rafle la plus ultra des républi- 
cains. A cette occasion, Dick Morris 
n’a pas hésité à jouer la carte raciale 
contre l'adversaire, démocrate et 
noir, de son cfienL Bien d’autres sé- 
nateurs ou représentants républi- 
cains ont, un jour ou F autre, em- 
bauché Dick Morris, brillant 
stratège et consultant politique 
pragmatique. Doué d’un véritable 
don pour capter tes meilleures idées 
du moment, 3 n’hésite pas à plier 
les principes à l'objectif quH s’est 
fixé. 

Curieusement, Bfll Cfinton ne toi 
tient pas rigueur de ce passé erra- 
tique. Les deux hommes sont de 
vieux complices en politique et le 
président, ce qui ne manque pas 
d’étonner son entourage, a une 
confiance absolue dans son gourou- 
Dick Morris a commencé à prodi- 
guer ses conseils à BD1 Cfinton en 
1978, lorsque ce dernier briguait le 


poste de gouverneur de F Arkansas. 
Ce premier succès fut suivi d'une 
première défaite, cinglante. Battu 
en 1980, le gouverneur rappela son 
consultant, qm lui conseilla de faire 
amende honorable auprès des élec- 
teurs. Et eda a marché : BQl Ointon 
fut réâu en 1982, et Dick Morris re- 
tourna à ses dtents républicains-. 

« UN AMI DU FftéSDBfT » 

Ces antécédents expliquent que 
M. Morris ne compte pas que des 
amis à la Maison Manche où, cir- 
constance a g g ra va n te. Il a installé 
quelques-uns de ses amis new-yor- 
kais. Lui-même est un franc-tireuc 
U habite dans sa maison du 
Connecticut, mais à Washington il 
descend à FbôteL Ce qui ne F em- 
pêche pas d’être omniprésent, 
souvent par téléphone, pariant à 
Bill Cfinton de «cinq à quinze fais 
par semaine », sekm ses propres es- 
timations, se concertant quotidlen- 


On lui prête la résurrection poli- 
tique de Bill Cfinton grâce à un re- 



Le Fort Chicago de 1968 est devenu fort convenable 

sentent A Chicago, envahie par les manrfes- 


CH1CAGO 

de notre envoyé spécial 
Vmgt-hurt ans suffisent-ils à exorciser les 
vieux démons ? jamais les démocrates 
n’avaient osé revenir à Chicago, longtemps 
considérée comme une ville pestiférée. La 
violence et la division qui avaient marqué, en 
août 1968, la convention du Parti démocrate, 
constituaient une marque d’infamie, et la 
grande métropole du Midwest le symbole 
d’une fracture sans équivalent depuis la 
guerre civile. 

Pour (es démocrates, Ponde de choc de 
Chicago 68 ne s’est jamais vraiment dissipée. 
Leurs hésitations entre progressisme et 
conservatisme en portent encore la trace, 
comme en sont l'héritage les attaques lan- 
cées par le candidat du Grand Okf Party, Ro- 
bert Dole. Lorsque ce dernier dénonce P« at- 
titude permissive» de ses adversaires, 

P« élite» Washington ien ne qui «n’a jamais 
mûri, jamais soÿgêrt», j] fait impfidtement 
référence à la réputation qui est celle du Par- 
ti démocrate et de Bill Cfinton. 

les événements de Chicago n'ont cepen- 
dant été que la caricature de ces heures 
sombres où le pays entier était la 'proie de 
ses antagonismes. Avant que la troisième 


ville des Etats-Unis ne devienne le point de 
mire de l'Amérique et du reste du monde, les 
campus étaient déjà en ébullition et les 
émeutes raciales embrasaient de nom- 
breuses villes. L’année 1968 fut celle de la 
cristallisation des passions. L’audience du 
mouvement de défense des droits civils ne 
cessait de croître, et l’assassinat de Martin 
Luther King, en avril, fut comme un coup de 
tonnerre. 

Les Etats-Unis accentuaient leur interven- 
tion au Vietnam. A la mort de John F. Kenne- 
dy, en 1963, ils étaient 16000 soldats à y 
combattre ;ib seront 385 000 à Fété 1968. En 
quelques mois, la popularité du successeur 
de Kennedy, Lyndon B. Johnson, va brutale- 
ment décliner. Au sein du Fferti démocrate, la 
fracture s'opère sur te conflit vietnamien. Fa- 
vorables à un arrêt inconditionnel des bom- 
bardements, les libéraux comme Robert 
Kennedy - qui sera assassiné en juin 1968 -, 
Eugène McCarthy, et George McGovem 
lancent un véritable défi au président John- 
son. Prématurément usé, 1e chef de la Mai- 
son Blanche déclare bientôt qu’il n'est plus 
que « candidat au rodàng-diair ». 

Début août, la tension, dans la rue comme 
dans les rangs démocrates, monte dangereu- 

\ 


tants de tous horizons, le maire Richard Da- 
ley met la ville en état d’alerte et la 
transforme en camp retranché. Plus de 
25 000 policiers et gardes nationaux 
prennent possession des rues, s’y livrant à 
des ratonnades d’une brutalité inouïe. Eba- 
hie, P Amérique profonde reste rivée à ses 
écrans de télévision. Dans f enceinte de la 
convention, où vont pénétrer des policiers 
casqués, le sénateur Abraham RibicofF dé- 
nonce les * tactiques de h Gestapo dans les 
rues de Chicago». La tension est extrême 
entre « libéraux » (« p rogressistes ») et par- 
tisans de la politique vietnamienne de l’ad- 
ministration Johnson. 

LUTTES B W IWaPES 

Mais alors que la presse décrit un Parti dé- 
mocrate au bord de la désintégration, la ba- 
lance penche en faveur des partisans de la 
poursuite de Pescaiade militaire. Le général 
Wèstmorfand a prévenu les délégués qu'un 
arrêt des bombardements au Nord-Vietnam 
serait «jatal»ï la sécurité des troupes amé- 
ricaines. La désignation de Hubert Hum- 
phrey comme candidat à la présidence des 
Etats-Unis - il sera battu par Richard 

i. * 


Nixon - interrompra ces luttes fratricides et 
fera retomber la tension à Fort Chicago. Il 
n’empêche : f honneur de la ville est durable- 
ment sali. 

La réputation des démocrates, elle, ne s’en 
remettra pas. De 1968 à 1992, ils ne rempor- 
teront que deux des sept scrutins présiden- 
tiels. Exploitant le souvenir de 1968, les répu- 
blicains parviendront à convaincre une 
majorité cP Américains que tes démocrates 
encouragent ('insoumission, la libération 
sexuelle, la drogue et la gabegie de l’Etat Ils 
réussiront si bien dans cette entreprise 
qu’aujound’hui rares sont ceux qui osent re- 
vendiquer Pappellation de « libéral ». 

Quant à Chicago, die s’est refait une virgi- 
- nrté et les manifestants d'aujourd’hui sont 
très convenables : ils ont accepté de partici- 
per à une loterie municipale pour désigner 
les mouvements qui se feront entendre, à 
bonne distance de la convention, et à tour de 
rôle. Le maire, Richard Daley, fils de celui 
qui, il y a vingt-huit ans, avait Imposé le 
couvre-feu et justifié les brutalités policières, 
assure que sa ville a bien mérité sa rédemp- 
tion. 

L.Z. 


marnent avec George Sfephanopour 
los, autre proche du ptâôdaiL B1 
Ointon a toutes tes excuses pour un 
homme avec qui ü entretient 
d’étroites relations personnelles. 

J’ai « beaucoup de mal à croire», a- 
t-ü expliqué, que Dick Morris «se 
sentait vraiment à l'aise», lorsqu'il 
travaillait pour des républicains-. 

Au fond, M. Morris est d’abord 
« un ami du président», a précisé 
un jour Michael McCuny, le porte- 
parole de la Maison Blanche. C’est 
cette confiance totale qui hri a don- 
né tes coudées franches pour peau- 
finer le nouveau Cfinton, entre 1994 
et 199& Ignorant les critiques des 
conseillers présidentiels, il a 
convaincu le chef de la Maison 
Blanche que le point d’équflibre de 
la politique américaine s’était rap- 
proché du centre-droit, et que s'il 
voulait reprendre F initiative, fl de- 
vait accepter un aggiomamento de Æ 
taille. • 

M. Qinton a suivi te conseil, pre- 
nant de plus en plus de distance 
avec la tradition libérale du parti 
démocrate. La transformation fut 
particulièrement sensible lois du 
discours présidentiel sur l’état de 
l’Union : le port de l’uniforme dans 
les écoles, les méfaits de la drogue 
chez tes jeunes, la violence à la télé- 
vision, te couvre-feu pour les jeunes 
citadins, la multiplication des gros- 
sesses chez les adolescentes, bref; la 
défense des valeurs morales et fe- 
mfliates a servi de ffl conducteur àla 
stratégie de reconquête de l’opi- 
nion. 

Le dou de ce lifting politique fut 
sans conteste la réforme radicale du 
welfare (l’aide sociale), autrement 
(fit la remise en cause de r héritage 
politique des démocrates. Le Cfin- 
ton nouvelle înamère est-fl pour au- 
tant l’œuvre complète de Dick 
Morris ? Ce serait trop dire, mais on 
ne prête qu'aux riches... Dans 
toutes tes initiatives de Bfll Cfinton, § 
chacun cherche désormais la 
«patte» de Dick Morris. Dame ! 

On n'est pas impunément le 
consultant politique le plus influent 
de la planète- 

Laurent Zecdûtd 
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INTERNATIONAL 


Le général Lebed rend compte an Kremlin du résultat 
de ses pourparlers avec les indépendantistes tchétchènes 

Un règlement bute sur le statut futur de la république caucasienne 


Le premier màiàtr* russe a reçu, lundi matin 
2S»out a Moscou, le général Lebed, pour dis- 
cuter de révolution des pourparlers de paix an 


Tchétchénie. Las négociations avec las indépen- 
dantistes butant sur le statut futur de la répu- 
blique caucasienne. M. TdxmompittM de- 


meura hostile à r indépendance mais n'écane 
pas ridèa d*un référendum pour sortir de Hm- 
pama. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le spe.-rre du « conflit à ou- 
tur.^e * à peine évanoui. la Tchè- 
tshSRic continue de balayer entre 
t^enu et paix. Alors que, sur le 
terrain, les généraux russes ont va- 
P-L’.tc, dimanche 25 août, quelques 
incidents pour suspendre les pour- 
parlers, Alexandre lebed, le reprè- 
sentant de Boris Eltsine en Tché- 
tchénie, a regagne Moscou pour 
discuter, lundi 26 août, avec U di- 
rection tusse de la question qui est 
à l'origine de la guerre, à savoir 
celle du statut futur de la petite ré- 
publique caucasienne. Le général 
devait soumettre au chef de TEut. 
au premier ministre, au ministre 
des nationalités et des affaires 
étrangères ainsi qu’a des « experts 
en droit international » les proposi- 
tions de règlement politique du 
conflit présentées par les Indépen- 
dantistes tchétchènes. 

A peine le général Lebed s’était- 
il envolé pour Moscou, que le 
commandement des forces tusses 
en Tchétchénie - que M. Lebed 
avait convaincu in extremis la se- 
maine dernière de renoncer à l’as- 
saut sur Grozny- a argué d'un in- 
cident (un groupe de Tchétchènes 
non identifié a saisi, samedi, des 
armes russes) pour annuler une 
rencontre avec le chef d’ état-ma- 
jor des forces tchétchènes, Aslan 
Maskhadov. Celui-ci a regretté que 
le commandant russe « Viatcheslav 
Thiromirov et d’autres lient la pour- 
suite des pourparlers à de quel- 
conques provocations». Les négo- 
ciations entre tes chefs militaires 
sur le retrait de leurs forces de 
Grozny et la mise en place de pa- 


trouilles conjointe* pour assurer 
l'ordre dans la capitale tchétchène, 
devaient cependant reprendre lun- 
di. 

Si le crarz-le leu est globale- 
ment respecté, la situation etc très 
mouvante sur le plan politique. 
Les 1 cherchent:* veulent en effet 
que leur République soit « sujet de 
droit international * tandis que 
Moscou exige qu'elle sok soumise 
au droit russe. Le général Lebed 
reste muet sur le contenu des pro- 
positions tchétchènes. Les Indé- 
pendantistes tiennent un Langage 
modéré. Movladi Oudougov, leur 
porte-parole, a donné, samedi, 
quelques Indications sur la philo- 
sophie des propositions tché- 
tchènes sans en dévoiler Je conte- 
nu. Les indépendantistes sont 
prêts à examiner des options qui 
« ménagent les intérêts de l'Etat 
russe », a-t-ü déclaré. « La question 
du statut sera résolu en prenant en 
compte les intérêts des deux par- 
ties. » « Si Boris Eltsine ne propose 
pas l'indépendance, nous trouve- 
rons un langage commun », a-t-ü 
même précisé. 

RÉFÉRENDUM DANS ONQ ANS T 

Tout Indique cependant que les 
Tchétchènes n’ont pas renoncé à 
obtenir des garanties internatio- 
nales - et non pas seulement 
russes - sur leur avenir. Le fait que 
le général Lebed doive notamment 
consulter, à Moscou, le ministère 
des affaires étrangères et des ex- 
perts en droit international en té- 
moigne. Le président russe a auto- 
risé, vendredi dernier, son 
représentant à « signer un accord 
sur la définition du statut de la 


Tchétchénie • mah seulement • en 
tant que partie intégrante de ia Fé- 
dération de Rua ir» ». CV*t «tai- 
sent btiNcrncnt parce que le pian 
présenté par In indépendantiste* 
sort de cc cadre rigide, que de 
nouveaux pourparlers, entre 
Romcs, sont devenue» nécessaires. 

Même m die* n’ont pas été oflfl 
cie Bernent rendues publique», In 
propositions tchétchènes sont 
sans doute assez proches du projet 
de règlement du conflit, publié fln 
juillet dans lei colonnes du quoti- 
dien Nexavusmaîa Oazetta, dans 
une indifférence presque générale, 
par Satambck Malgov, chef du 
parti Bachlam, représentant les 
Tchétchènes vivant en Russie. Fai- 
sant partie des experts du mouve- 
ment Indépendantiste, M. Malgov 
proposait que la Russie re- 
connaisse U Tchétchénie comme 
un * Etat indépendant, sujet de 
droit international » mais qui serait 
« associé ù la Fédération de Rus- 
sie ». Selon ce plan, les Nations 
unies seraient garantes du respect 
de l’accord et chargées d’arbitrer 
d’éventuels conflits. Pour sauve- 
garder les intérêts de l’Etat russe, 
la Tchétchénie transférerait «de 
façon volontaire une partie des ses 
droits souverains » à la Russie, écri- 
vait M. Malgov. Elle déléguerait 
ainsi « la mise en oeuvre de la dé- 
fense collective, la direction des 
forces années collectives ». Les 
deux pays conserveraient aussi en 
commun une monnaie, des fron- 
tières, un espace douanier et 
économique. Et une double ci- 
toyenneté serait Instaurée. 

Du côté russe cependant, on 
semble tenté de renvoyer la déli- 


cate question du statut aux ca- 
lendes grecque». Ce qui pourrait, 
en fait, être acceptable par les m- 
dépendiflctste» a condition que 
l'armée ru**e quitte vraiment de 
Tchetcheme Cependant, cette so- 
lution. adoptée tors des deux pré- 
cédentes négociations, a combat a 
ta repose des combats car Moscou 
a renonce a retirer ses forces, 
comme promis, cnlgnam a juste 
titre que l'indépendance ne soit 
alors acquise dé facto. « Pour un 
certain temps, ,! ne faut pat parler 
du statut et après un certain délai, 
c'est te peuple qui décidera , y 
compris la-bas » en Tchétchénie, a 
déclare, dimanche à la télévision, 
te premier numstre tusse, Vifctor 
Tchernomyrdine. Tout en re- 
connaissant que ce sera a Boris 
Eltsine de trancher, le chef du gou- 
vernement paraissait ainsi vouloir 
organiser un référendum sur le 
statut de U République dans l'en- 
semble de la Fédération russe et, 
a-t-ü précisé, après un «grand tra- 
vail de reconstruction » de U Tché- 
tchénie. Selon les agences tusses, 
le gouvernement souhaite repous- 
ser de cinq ans une consultation 
populaire sur la question. Sur ia 
question du statut, le premier mi- 
nistre n’a toutefois pas fait d’ou- 
verture : « J'ai toujours dit et je le 
dirai toujours: la Tchétchénie fait 
partie de la Russie. La Tchétchénie 
est au sein de ta Russie, ce n’est pas 
un sujet à débattre. La question, 
c'est comment Enfin de compte 
c'est là qu'on peut trouver une solu- 
tion», a-t-D dit Mais pour l’ins- 
tant, fl n'y en a toujours pas. 

Jean-Baptiste Naudet 


Franjo Tudjman n'aime pos tes médias croates indépendants 


ZAGREB 

de notre envoyé spécial 

A l’époque où il était un opposant au ré- 
gime communiste, le président croate, Franjo 
Tudjman, n’avait guère d’occasions d’expri- 
mer ses convictions. Ses seules interventions 
publiques n’eurent lieu qu’à la fin des années 
80, après vingt ans de combat pour le « senti- 
ment croate », sur les ondes de Radio 101 , une 
station FM zagré boise. Aujourd’hui, après 
cinq années de règne sur la Croatie indépen- 
dante, M. Tudjman essaye d’obtenir ia ferme- 
ture de RadiolOî. La radio, elle, n'a pas chan- 
gé depuis sa création en 1984: elle est 
toujours aussi indépendante vis-à-vis du 
pouvoir politique. 

« A l'époque communiste, nous avions invité 
Franjo Tudjman à trois ou quatre reprises, se 
souvient Zeljto Matic, c'était alors son unique 
chance de s'exprimer. Il évoquait les libertés po- 
litiques, les droits de l'homme...» En fait, 
presque tous les Croates qui, devenus ultra- 
nationalistes, gouvernent aujourd’hui le 
pays, ont effectué leurs premiers pas média- 
tiques sur Radio 101, alors qu'ils n’étaient que 
d'obscurs trublions de la Fédération yougo- 
slave. « Nous fûmes également tes premiers à 
évoquer la liberté de euhe à une époque où if 
était interdit de souhaiter Bon Noël aux audi- 
teurs », poursuit M. Matic Les fervents ca- 


tholiques de l’Union démocratique croate 
(HDZ) de Franjo Hidjman, qui ont les médias 
nationaux à leur disposition, supportent do- 
rénavant assez mai la liberté de ton à laquelle 
Radio 101 continue de prétendre. 

« ÉPUtseMarr économique » 

Le Conseil de l'Europe a récemment exigé 
que la Croatie cesse de harceler ses rares mé- 
dias indépendants. Le paysage médiatique 
est désolant, entre des chaînes de télévision 
et une presse quotidienne étroitement 
contrôlées, et des magazines à sensation spé- 
cialisés dans l’information mensongère, lin 
seul quotidien, Novi List, un hebdomadaire 
satirique. Ferai Tribune, et Radio 101 ap- 
portent un peu de fraîcheur. Le public ne s'y 
trompe pas, puisque Radio 101 arrive large- 
ment en tète à Zagreb (32% de taux 
d’écoute, contre 17 % pour la radio d’Etat). 

« Nous sommes en réel danger de mort, pré- 
cise M. Matic Le pouvoir, qui n'osera sans 
doute pas exiger notre disparition brutale, nous 
assaille d'impôts discriminatoires. Il pratique 
une stratégie d'épuisement économique ». 
Outre ces exigences financières, le gouverne- 
ment croate a réduit de moitié la puissance 
de ('émetteur de Radio 101 «pour des raisons 
écologiques », afin de ne pas exposer les Za- 
g rébois aux «radiations», selon un Zeljko 


Matic hilare. Il a ensuite refusé l'implantation 
de l’antenne sur une colline « par manque 
d'espace», alors que les autres antennes y 
sont installées. Récemment, «ne station-re- 
lais a été emportée par les inspecteurs du mi- 
nistère des télécommunications. 

« Le régime actuel a la même attitude vis-à- 
vis des ondes libres que le pouvoir commu- 
niste. » La radio, « qui fut traditionnellement 
une station pirate », a accepté de se confor- 
mer à la loi croate sur les médias. Simple- 
ment, il semble que la loi diffère selon les 
grilles de programmation des médias. 

A Radio 101, « la priorité est accordée à la 
musique anglo-saxonne, pas aux chants patrio- 
tiques». Et la radio propose des émissions 
politiques où la parole est donnée aux audi- 
teurs et à l’opposition. Le HDZ participe 
d'ailleurs de plus en plus souvent aux débats, 
soucieux de ne pas rater une tribune si écou- 
tée. Franjo Tudjman, dont fa dérive autori- 
taire se fait plus pesante chaque jour en 
Croatie, parviendra-t-il à museler la radio qui 
lui avait ouvert ses ondes ? L’équipe de Ra- 
dio 101. qui avait déjà dû éteindre ses micros 
sous le régime yougoslave, est déterminée à 
demeurer l'insoumise du paysage médiatique 
croate. 

Rémy Ourdan 


Les polémiques continuent 
sot les rapts d'enfants 
en Belgique 

Un bourgmestre assigne l'Etat en justice 


MUXEOE5 
de mxre correspondant 
Chanté de r enquête sar les rapts 
d'enfants, le procureur de Neuf- 
c hit eau. Michel Bouffée, a tenu, di- 
manche 25 août, une conférence 
de presse en présence de phnkun 
hauts magistrats beiges. Une façon 
pour frmtirubon rudtdatrc de ma- 
niftuer ion unité et sa volonté 
d'a&er jusqu'au bout dtone affaire 
qu'Arme TWy, pnxnu anr à Liège, 
préietttr anx côtés de «m collègue, 
a qualifiée de « très grave ». Sans 
doure les nupsnats aBhfls mesuré 
l’effet désastreux des polémiques 
entre plusieurs parqueta et gendar- 
meries sur la responsabilité des 
nombreuses négligences consta- 
tées dans renqufte. 

Malheureusement, le procureur 
n'a rien annoncé de rmtnre à rassu- 
rer sur le sort des victimes poten- 
tielles de Marc Dutraot, chez qui 
furent retrouvés les cadavres des 
jeunes jubé et Métissa.!» perqui- 
sitions activement menées dans 
ses nombreuses résidences n'ont 
pas abouti à d’autres découvertes 
macabres. En revandbe/ia saisie de 
grandes quantités de somnifères 
permet de comprendrecomment 0 
opérait pour tourner sqs cassettes 
pour pédophiles. * 

Le seul élément abuveau du 
week-end est la dfiivrepce de trots 
mandats d’arrêt dans une affaire 
connexe. En effet, Dutroux et ses 
complices étaient aussi mêlés & un 
trafic de véhicules volés. Cela laisse 
supposer que, si réseau internatio- 
nal de pédophilie fly avait, fl n’était 
pas organisé et lucratif au point de 
disperser la bande de toute autre 
activité délictueuse. Parmi les 


complices de Dutroux, arrêtés di- 
manche pour ce trafic, il y a un as- 
sureur et un officier de police judi- 
cUtre de Chaiktoi, accusé de receL 
fl semble que certains acolytes de 
Dutroux étaient par aifleurs des in- 
dicateurs, ce qui pourrait expliquer 
l'indulgence dont a bénéficié la 
bande sans qn’fl soit besoin cTima- 
giner des protections à un niveau 
étatique. 

Néamnoins, divers éhis, associa- 
tions et comités invitent la popula- 
tion à se mobiUsec. Sur le comptoir 
de nombreux commerçants 
bruxellois, on trouve une pétition à 
signer, à i* initiative de rassociation 
« Marc et Corine », du nom des 
jeunes assassinés en 1992, pour 
exiger du gouvernement un « dur- 
cissement » des peines à rencontre 
des auteurs de rapts d’enfants. Les 
parents des victimes de Dutroux se 
sont désolidarisés de cette associa- 
tion, mais il existe aussi un comité 
« Julie et Métissa » dont les af- 
fiches s’étalent partout Citant Al- 
bert Einstein, elles disent : « Le 
monde est dangereux non à cause de 
ceux qui font le mal. mais à cause de 
ceux qui regardent et laissent 
faire. » 

Plusieurs personnalités, comme 
Robert Urbain, ancien ministre so- 
cialiste des affaires européennes, 
ont demandé un référendum sur le 
rétablissement de la peine de mort 
pour les assassins d’enfants. Le 
bourgmestre de Braine-TAUeud, 
lui, a assigné l'Etat belge en justice 
pour « défaut d'assistance et de pré- 
cautions» dans les récents enlève- 
ments» 

J. delà G. 


COMMENTAIRE 

EXAGÉRATIONS 

Que le minuscule Parti du tra- 
vail, à l'extrême gauche belge, 
utilise l'affaire Dutroux pour dé- 
noncer la responsabilité du 
«monde capitaliste» ferait sou* 
rire dans un contexte moins dra- 
matique. Que quelques notables 
profitent de l'occasion pour op- 
poser le « pays réel 4 au gouver- 
nement devrait mdttw à la pru- 
dence. Cette prudence a sans 
doute fait défaut jk certaines 
chaînes de tWévrsiotf étrangères 
qui, le 24 août, ont diffusé un 
court extrait d'une émission de 
la Radio-télévision belge franco- 
phone (RTBF). Le- procureur 
Bourlet y affirmait que toutes les 
personnes qui auront été înden- 
tifiées sur les cassettes trouvées 
chez Dutroux seront poursuivies. 
Puis, il ajoutait mezza voce : « Si 
on me laisse faire. » Pressé de 
s'expliquer, i] a, peu après, relati- 
visé les choses, expliquant qu'il 
s'était déjà heurté A des résis- 
tances, mais dans des dossiers 
qui n'avaient rien à voir avec la 


pédophilie. Ainsi, à la suite d'un 
conflit de compétence avec' les 
magistrats de Liège, a-t-il a été 
dessaisi d'un volet de l'enquête 
sur une autre affaire mystérieuse 
en Belgique, l’assassinat de l'an- 
den vice-premier ministre André 
Cools, en 1991. 

Les médias peuvent, il est vrai, 
s'abriter derrière les déclarations 
de Marie-France Botte, une 
Belge menant le combat contre 
la pédophilie, selon laquelle 11 ne 
serait pas surprenant que de 
« hautes personnalités belges et 
européennes » soient impliquées 
dans l'affaire Dutroux. Il s'agit 
de simples suppositions. Le pro- 
cureur Bourlet a mis M"* Botte 
devant ses responsabilités en 
l’invitant à venir lui exposer ses 
soupçons. A (a même émission 
de la RTBF, Gino Russe, le père 
de Mélisse, a estimé que, après la 
petite phrase du procureur, « le 
débat était terminé ». Ceux qui 
exagèrent la signification des 
propos du procureur n'ont pas 
les mêmes excuses que ce père 
éploré. 

Jean de la Guérivière 



Bonn s’oppose à la Commission européenne 
dans l’affaire Volkswagen 

La Saxe dépose une plainte contre Bruxelles pour garder ses aides 


LE CONFLIT se durcit entre la 
Commission de Bruxelles et la 
Saxe au sujet des aides versées par 
ce Land d'Allemagne à la firme au- 
tomobile Volkswagen. Non seule- 
ment Karel Van Miert, commis- 
saire européen à la concurrence, et 
Gunter Rexrodt, ministre alle- 
mand de l'économie, n'ont pas 
trouvé de terrain d’entente à l'is- 
sue de la rencontre qu'ils ont eue à 
la fin de la semaine dernière à 
Bruxelles, mais la Saxe a déposé 
une plainte contre la Commission 
devant la Cour européenne de jus- 
tice. 

Tout est donc maintenant en 
place pour une épreuve de force 
qui va opposer la Commission de 
Bruxelles, gardienne de l’Union en 
matière de concurrence et de fonc- 
tionnement du marché unique, à 
l'Allemagne, dont la puissance 
économique et les conceptions po- 
litiques font l’un des piliers de la 


construction européenne. Para- 
doxalement, dans ce débat Impor- 
tant, dont la portée dépasse large- 
ment le cas des aides Illégales 
versées à Volkswagen, le gouver- 
nement de Bonn soutient la Saxe 
et décidera peut-être, mardi 
27 août, en conseil des ministres, 
de se joindre à la plainte déposée 
par le Land. Dès la fin de la se- 
maine dernière. Gunter Rexrodt 
avait dédaré à l'issue de sa ren- 
contre avec Karel Van Miert que la 
situation en Allemagne de l'Est ne 
pouvait être comparée à celte 
d’autres pays et que «fa Commis- 
sion n’avait pas compétence pûur 
les aides publiques en Allemagne de 
l’Est ». De son côté, le chef de gou- 
vernement de la Saxe, Kurt Bie- 
denkopf, a montré qu’il n'était pas 
disposé au compromis en décla- 
rant qu’il en allait de la survie de 
tout un Etat régional 
« Nous devons sortir de l'illégati- 


té, faute de quoi nous atouft'ribns à 
une course aux aides publiques qui 
mettrait en danger le marché 
unique européen», a répliqué le 
commissaire Karel Van Miert. Les 
arguments de M. Van Miert affai- 
blissent à l’évidence l'aide appor- 
tée par Bonn à la Saxe et Gunter 
Rexrodt reconnaît que le verse- 
ment de l'argent an Land pose 
problème «et du point de vue poli- 
tique est pour le moins sujet ù cau- 
tion». H y a trois semaines, le mi- 
nistre allemand avait confirmé à la 
Commission européenne que la 
Saxe avait bien versé I4i,9 mimons 
de deutschemarks (482 miffians de 
francs) pour 1996 au titre d'aides 
publiques pour l'implantation de 
deux unités de montage et de 
peinture en Saxe. Karel Van Miert 
estime que plus de 60% de cette 
aide est illégale et que Volkswagen 
doit donc rembourser 90 millions 
de marks. 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L'INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 

APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL H° 01/06 

Contrat intégral non fractionné d’un service pour le dessin, la mise en marche et le 
support d’un système de contrôle de migration et de r identification des personnes et 
de l'information électorale. 

Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès do Subsecrétariat à la Population du Ministère de l'Intérieur» 
avenue Leandro N. Alem 168, 5ème étage, Capitale Fédérale, du lundi au vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. 

Pria du cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues au siège du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, Sème étage. Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 

La cérémonie d'ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subsecrétariat à la Population du Ministère de l'Intérieur. 
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Le président sud-coréen devrait gracier 
les deux anciens chefs de l’Etat 

Chun Too-wan est condamné à mort, Roh Tae-woo à vingt-deux ans de prison 

. Wp Un* mû iuoeait les anciens chefs déOf^ a condamné, fond 26 août respectrwmait Yon^sam devraîLœpendart, les amnistier au rié- 

Oum Tbo-wautfRoh "fee-woo, pour leur (es deux anciens généraux à la peme de mort et à but de Tan prochain pour se réconcger wt ted» 

vingtKfeiK ans et «m de préoa Le présidait 10m conservateur de son part, avant les étauom. 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

Les deux ex-généraux-prési- 
dents, Chun Too-wan et Roh Tae- 
woo, ont été condamnés respecti- 
vement à la peine de mort et à 
vingt-deux ans et demi de prison, 
lundi 26 août, pour le rôle qu'ils 
ont joué flans le coup d’Etat de 
1979, puis le massacre de Kwanju 
l’année suivante. Si l’on ajoute à ce 
verdict la flambée de violence des 
étudiants, soupçonnés d’être ma- 
nipulés par le régime communiste 
du Nord, c’est peu de dire que la 
Corée du Sud, démocratisée de- 
puis l'arrivée au pouvoir, en 1993, 
du premier président civil en 
trente-deux ans, fait face à de 
rudes tensions. 

Le verdict dans le procès des 
deux ex-présidents et de quatorze 
autres putschistes aura-t-il vrai- 
ment « redressé /es erreurs du pas- 
se'», comme l’avait annoncé le 
président Kim Young-sam? Ce 
« procès du siècle » était celui des 
travers des régimes militaires: 
outre le putsch de 1979 et le mas- 
sacre de 1980, c'était la corruption 
au plus haut niveau de l’Etat qui 
était visée. Or fl n’a guère jeté de 
lumière nouvelle sur ces événe- 
ments. 

SURSAUTS DE VBmi 

Le procès a, en revanche, été 
marqué par des procédures expé- 
ditives qui ont conduit, en jiriDet, 
les avocats à renoncer à défendre 
leurs clients : soucieux d’accélérer 
la procédure, les juges leur avaient 
refrisé F audition de témoins. L’un 
des grands absents à ce procès fut 
l’ex-président Choi Kyu-hah, qui 
succéda à Park Chung-bee, assassi- 
né en 1979, et se plia aux exigences 
des putschistes en déclarant la loi 


tha de l’économie : neuf présidents 
de conglomérats (chaebobf dont 
les présidents de Samsung, Lee 
Kun-hee, et de Daewoo, Kim woo- 
choong, qui ont versé respective- 
ment 13 et 20 millions de dollars de 
pots -de- vin à Roh Tae-woo, ont 
été condamnés. Mais les put- 
schistes et les « barons » de 
r économie qui les ont fait bénéfi- 
cier de largesses, ne seront « cou- 
pables » que quelque temps. 

Après les appels, le procès entre- 
ra, au début de 1997, dans une 
nouvelle phase, celle du jeu politi- 
cien. La démence présidentielle at- 
tendue est, pour le chef de l'Etat, 
un moyen de se rallier le camp 
conservateur et de préparer ainsi 
sa sortie en faisant élire. Tan pro- 
chain, un successeur qui lui soit ac- 
quis. Sans les votes, en effet, de la 
« mafia de Taegu », fief des deux 
ex-présidents, le candidat du pou- 
voir risque d'être mis en difficulté. 

Après ses sursauts de vertu, le 
président Kim joue la carte de la 
réconciliation. Ferme sur les prin- 
cipes mais ma gnanim e : telle est 
l’image qu'il veut se donner pour 
la dernière partie de son mandat 
A son arrivée au pouvoir, 3 avait 
lancé une grande opération de 
nettoyage de la corruption: trois 
mille personnes furent arrêtées. 
Bien peu ont purgé leur peine. 
Puis ce fut le tour de ses prédéces- 
seurs et des présidents des chae- 
bob. 

Mais aujourd'hui, c’est la volée 
des pardons : le 15 août, fête de 
F Indépendance, ü a amnistié onze 
mnriamnés pour corruption, hauts 
fonctio nnair es et banquiers. Quant 
aux « barons » de. l’économie, 
après avoir été tancés, ils sont déjà 
absous : ils continuent de fréquen- 
ter la Maison Bleue (présidence) et 


martiale. Lès luges ne Font pas à accompagner le président dans 
contraint à venir s'expliquer ’ " ' ses déplacements à Tétrangec. 

Ce procès était aussi celui du go- La démocratie est, certes, tou- 


jours fondée sur un compromis 
entre forces en présence, mais en 
Corée elle a un côté shakespea- 
rien : retournements d’alliances et 
trahisons y abondent La bravade 
lancée par Chun Tbo-whan, à la 
veille de son arrestation, à 
l’adresse du président Kim: «SI 
nous sommes des criminels, pour- 
quoi le président a-t-il pactisé avec 
nous », est restée sans réponse. 

COLÈRE ESTUDIANTINE 

Alors opposant, M. Kim avait 
rallié, en 1990, le parti gouverne- 
mental poar devenir le dauphin de 
Roh Tae-woo. Ignorait-il les res- 
ponsabilités de ses prédécesseurs 
Hans le massacre de Kwangju, ainsi 
que leurs malversations ? Six ans 
plus tard, alors que le scandale de 
pots -de-vin de M. Roh risquait de 
l'éclabousser, 0 a surfé sur la vague 
en les faisant arrêter et en rou- 
vrant le dossier de Kwangju. Mais, 
engagé sur une équivoque, le 
«procès du siècle» fin ira par un 
compromis. 

La clémence n’est pas, en re- 
vanche, l’attitude du gouverne- 
ment vis-à-vis des étudiants 
contestataires. L’occupation de 
l’université Yonsei, à Séoul, a été la 
plus violente manifestation de la 
présidence Kim Yoimg-sam. Héros 
du printemps chaud de 1987, pré- 
lude à la démocratisation du pays, 
les étudiants n’ont plus la cote 
dans l’opinion. Leur demande de 
réunification du pays, qui reflète 
les propositions de Pyongyang, est 
irréaliste, compte tenu tant de la 
donne géopolitique que de la na- 
ture du régime nordiste, et la ma- 
jorité des Sud-Coréens ne tolère 
pas une violence qui s’est traduite 
par la mort d’un jeune policier. 

Dans son soud de se concilier le 
c amp conservat eur^ le. gouverna 
ment, avec à sa 'suite la grande 
presse, a renoué avec la rhétorique 


des régimes précédents: les 
contestataires font le jeu du Nord 
et font peser une grave menace 
pour la sécurité nationale. «Jb 
mènent des actions de guériDa ur- 
baine », a dit le président. Sur 
S 800 étudiants interpellés par la 
police, le 20 août, 400 restent déte- 
nus. 

Or, s’il existe bien, au sein de la 
Fédération des comités étudiants 
( Hanchongnyon X une minorité in- 
fluencée par le Nord, et des 
groupes extrémistes notamment 
originaires de Kwangju, fl serait ré- 
ducteur de voir Pyongyang der- 
rière toute contestation. Le radica- 
lisme étudiant, fruit d’un 
nationalisme exacerbé qui peut 
paraître naïf, est une réaction 
contre un gouvernement inca- 
pable de formuler une politique 
cohérente vis-à-vis du Nord. De- 
puis que, courroucé par le refus de 
Séoul d’exprimer des condo- 
léances pour la mort du Grand 
Leader Kim Ü-sung en 1994, Pyon- 
gyang a interrompu le dialogue, 
Séoul a adopté une attitude dite 
«flexible », mais qui paraît surtout 
manquer de consistance. 

Aujourd’hui, le gouvernement 
recourt à la loi sur la sécurité na- 
tionale -l'instrument des régimes 
précédents, qui permet de détenir 
quiconque manifeste une sympa- 
thie pour le Nord- pour réprimer 
les étudiants, sans chercher à 
comprendre leur révolte, à certains 
égards désespérée, à l'encontre 
d’une société dont les seuls objec- 
tifs sont la croissance, et d'un pou- 
voir adonné aux luttes politi- 
ciennes et aux prébendes. Or une 
démocratie peut-elle longtemps se 
permettre d'ignorer les aspirations 
d’une partie de sa future élite, 
même . exprimées de manière 
condamnable? 

Philippe Pons 


Le président israélien Eizer Weizman va recevoir Yasser Arafat 

Le premier ministre, Benyamin Nétanyahou, hésite à rencontrer le chef de l’Autorité palestinienne 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Après la poignée de main his- 
torique entre Yasser Arafat et 
Itzhak Rabin, en septembre 1993, 
à Washington, leurs retrouvailles 
à la Maison Blanche deux ans 
plus tard et les multiples entre- 
tiens au point de passage d'Erez, 
les recontres entre dirigeants is- 
raéliens et palestiniens sem- 
blaient s’ètre définitivement ba- 
nalisées. Mais pour le 
gouvernement de Benyamin Né- 
tanyahou c'est une question en- 
core non résolue. Pour forcer la 
main de son premier ministre, 
qui refuse toujours de voir le 
président de l'Autorité palesti- 
nienne, le chef de l’Etat israélien, 
Eizer Weizman, a annoncé, di- 
manche 25 août, qu’Q le recevra, 
dans les prochaines semaines, 
dans sa résidence privée de Césa- 


rée. Ce geste a semblé avoir fait 
son effet La radio et la télévision 
israéliennes ont annoncé, dans la 
soirée, un entretien entre 
M. Arafat et M. Nétanyahou, non 
confirmé par le bureau du pre- 
mier ministre, avant le 10 sep- 
tembre, date de son départ pour 
les Etats-Unis. 

CONCESSIONS 

«Si vous ne le rencontrez pas. Je 
le ferais. » C’est un véritable ulti- 
matum, à en croire le quotidien 
Yediot Aharonot, qu’aurait lancé 
M. Weizman à M. Nétanyahou, la 
semaine dernière, lorsqu’il lui fit 
part de son intention d’inviter, à 
titre privé, M. Arafat. « Cest ab- 
surde, il m'a juste fait part de ses 
intentions », a rétorqué le pre- 
mier ministre lors d’une confé- 
rence de presse conjointe avec le 
président. 


Dans le vide actuel des négo- 
ciations entre Israël et l’OLP, le 
refus obstiné de M. Nétanyahou 
de rencontrer son. principal par- 
tenaire dans le processus de paix 
accroît encore davantage le ma- 
laise entre les deux parties, à tel 
point que plusieurs membres du 
Likoud ont demandé à leur chef 
de changer d’avis. 

A la base de la polémique, une 
lettre de « détresse » envoyée à 
M. Weizman par M. Arafat dans 
laquelle ü lui avait fait part de ses 
préoccupations: «Je voudrais 
vous voir le plus tôt possible, il est 
temps d’en finir avec la lutte entre 
nos deux peuples. » « Arafat est à 
la tête de plus de deux millions de 
Palestiniens, lorsqu’un tel chef, qui 
déplus est mon voisin, demande à 
me voir, je ne puis qu’être d’ac- 
cord », s’est justifié M. Weizman, 
qui, dans le passé, n’a pourtant 


pas ménagé ses critiques contre 
le processus de paix. 

Et ce n’est pas faute d’efforts 
de la part du chef de l’OLP. II s’est 
ainsi plié, jeudi, aux conditions 
de M. Nétanyahou, qui exige, 
avant le redéploiement de ses 
troupes de Hébron, en retard de 
plusieurs mois, la fermeture des 
institutions palestiniennes ins- 
tallées à Jérusalem-Est, notam- 
ment la Maison d’Orient, siège 
officieux de l’OLP. M. Arafat a 
donc ordonné, comme il l’aurait 
promis lors d’une rencontre avec 
le ministre israélien des affaires 
étrangères, David Lévy, la ferme- 
ture du Bureau de cartographie 
et géographie, du Bureau des 
statistiques, et celle de l’Office de 
la jeunesse et des sports, malgré 
l’opposition des habitants de la 
partie arabe de la Vüle sainte. - 
(Intérim.) 


L'E^pte frappée par une épidémie de hold-up intégristes 


LE CAIRE 

de notre correspondant 
Des organisations comme la Djamaa ïsla- 
miya ou le Djibad semblent, depuis quelque 
temps, cruellement manquer de fonds pour 
financer leur guerre « sainte » contre le ré- 
gime égyptien. C’est la raison pour laquelle 
Refaat Zeydan, chef de fa branche mffitaire ' 
de la Djamaa en Haute-Egypte, a décidé de 
recourir à l’« action directe » : des hold-up 
sanglants contre les bijouteries des coptes 
(chrétiens). La fatwa promulguée, dans fes 
années 70, par le cheikh Omar Abdel Rah- 
man, emprisonné aux Etats-Unis après l’at- 
tentat contre le World Trade Center, rend li- 
cite, en cas de besoin, le vol à main armée 
- assassinats compris -, contre « les chrétiens 
mécréants et l’Etat impie ». 

Le plus récent de ces hold-up, auquel au- 
rait participé Refaat Zeydan, a eu lieu le 
17 août, à Tahta, à 500 kilomètres au sud du 
Caire, dans la province de Sohag. Six 
Hommes armés de fusils d’assaut ont atta- 
qué, en fin de soirée, trois bijouteries coptes i 
situées en pleine rue principale. 

tes assaillants ont tiré sur tout ce qui bou- ! 
geafc, tuant deux des bijoutiers et blessant , 
grièvement quatre personnes, dont un en- I 



font de six ans. Butin : une dizaine de kilos 
d’objets en or (500 000 francs) et 10 000 
livres égyptiennes 05 000 francs). Pour fuir, 
les gangsters nouvelle vague islamiste, ont 
forcé une camionnette de passage à s’arrê- 
ter. La police a déjà interpellé une centaine 
de personnes dans les environs du village 
<f Al Modamer, près duquel le véhicule a été 
retrouvé. 

« LA CRISE ÉCONOMIQUE DES TEKHOKiMbS » 

Le 5 août, une attaque similaire avait visé 
une petite banque d’Etat à Al Ayyat, à une 
cinquantaine de kilomètres au sud du Caire. 
Un copte a été tué et deux personnes ont été 
blessées pour un bien maigre butin : 500 000 
francs en bidets usés, destinés à être brûlés. 
En juin, d’autres membres de la Djamaa 
avaient attaqué une bijouterie copte dans le 
quartier d’Agouza, en plein centre de ia capi- 
tale, mais cette opération avait tourné court 
grâce à l’intervention des forces de l'ordre. 

Les experts estiment, toutefois, que fa 
lutte des services de sécurité contre les ex- 
trémistes n’est qu’un volet parmi d’autres. 
Selon des sources du ministère de Pintérieur, 
«la crise économique des terroristes » serait 
due à « l’étouffement des sources de finance- 


ment extérieures » grâce au vote d’une loi qui 
permet de lever le secret bancaire dans les 
affaires de terrorisme, il faut y ajouter les ef- 
forts du ministère des affaires étrangères 
qui a fait savoir à certaines monarchies du 
Golfe qu’il serait heureux que les associa- 
tions et les particuliers qui, « de bonne ou 
mauvaise foi, envoient de l'argent aux terro- 
ristes », cessent leurs versements. 

Mais Pélément le plus déterminant dans la 
faillite financière des extrémistes a, sans 
doute, été l’appauvrissement relatif des pays 
du Golfe. Ces derniers accumulent, depuis la 
ruineuse guerre contre l’Irak, les déficits 
budgétaires. Même si les responsables et (es 
médias locaux restent discrets sur cette 
question - plus de deux millions d’ Egyptiens 
travaillent dans les pays du Golfe -, le mur 
du silence commence à se fissurer. 

Abdel Hammouda, rédacteur en chef ad- 
joint de l’hebdomadaire officieux Rose 
elYoussef, affirme dans un pamphlet que 
« les instigateurs et les bailleurs de fonds sont 
connus (LJ : les tribus pétrolières bédouines, 
fanatiques, obscurantistes, bêtement riches 
qui prétendent gouverner au nom d'Allah. » 

Alexandre BitcdanÜ 


t> 


L'armée burundaise continue 
de massacrer des civils 

AMNESTY INTERNATIONAL a indiqué, dans une note d 1 informa- 
tion rendue pubfique, vendredi 23 août, que «plus de six mille per- 
sonnes ont été tuées dans différentes régions du Burundi, en l’espace de 
trob semaines, depub le 25 juillet », date du putsch qui a ramené au 
pouvoir le major Pierre Buyoya. L’organisation de défense des droits 
de l’homme a fait, notamment, état de l’enterrement, entre le 
27 jiriDet et le 10 août, dans la province de Giheta, d’au moins quatre 
mine cinquante dvfls exécutés par l’armée hors de toute procédure 
judiciaire. D’antre part, M. Buyoya a rencontré, samedi, dans son 
village de Butiama, l’ancien président tanzanien, Julius Nyerere, qui 
joue le rôle de médiateur dans le conflit burundais. Le nouvel 
homme fort de Bujumbura a appelé à la convocation d’un nouveau 
sommet régionaL 

Le Pakistan construirait une usine 
de missiles, selon Washington 

UN RAPPORT des services américains de renseignement, dont fait 
état Je quotidien Washington Post du hindi 26 août, conclut à F exis- 
tence d’une assistance de la Chine auprès du Pakistan pour la 
construction, dans les environs de Rawajpmdi, d’une. usine de mis- 
siles M 11 capables d’emporter des charges nucléaires. Cette installa- 
tion serait prête dans un ou deux ans. En dépit des dénégations du 
Pakistan et de la Chine, Washington fait remonter sa découverte à 
un an environ, et explique qu’un tel site de production donnera à Is- 
lamabad la possibilité de faire jeu égal avec l’Inde, qui a mis au point 
le missile baptisé PrrtbvL Ces deux missiles dits Intermédiaires ont 
des portées entre 2 500 et 3 000 kilomètres. 

AFRIQUE 

■ ANGOLA: FUnlon nationale poux Ptndépendance totale de 
r Angola 0JNTTA) va accepter l’une des vice-présidences angolaises, 
mais Jouas Savimbi, le dirigeant de cette organisation, n’occupera 
pas ce poste, a annoncé FUNITA, dimanche 25 août D’autre part, la 
réunion au sommet entre M. Savimbi et le président angolais, José 
Eduardo Dos Santos, se tiendra vraisemblablement en Angola dans 
la première quinzaine de septembre, a annoncé M. Dos Santos. - 
(AFP.) 

■ CONGO : le premier ministre, le général Joachim Ybombi 
Opango, a présenté sa démission, a annoncé samedi 24 août, Radio- 
Congo. « Le président Lissouba a pris acte de cette démission » pré- 
sentée vendredi, a ajouté la radio, selon laquelle un nouveau gou- 
vernement, qui pourrait être dirigé par M. Opango, sera chargé de 
« continuer les efforts d’ajustement structurel engagés avec l’appui du 
Fonds monétaire international ». - (AFP.) 

m LIBÉRIA: les dirigeants des deux principales factions qui s’af- 
frontent au Libéria ont donné f ordre à leurs combattants, samedi 
24 août, de se retirer des lignes de front et de lever les barrages rou- 
tiers, quatre jours après l’entrée en vigueur théorique d’une trêve. 
La force d'interposition ouest-africaine (Ecomog) est chargée de 
faire appliquer le dernier accord de paix signé la semaine dernière, 
qui prévoit le désarmement total du pays avant la fin de janvier 1997 
et des élections le 30 mai 1997. - (Reuter.) 

EUROPE 

■ TURQUIE : P ancien premier ministre Mesut Yümaz a été réélu, 
samedi24 août, à la tête du principal parti d’opposition, le Parti de la 
mère patrie. Lois des élections législatives de décembre 1995, cette 
formation est arrivée deuxième avec 20 % des voix, derrière le parti 
islamique de la Prospérité (Refah). - (AFP.) 

M UKRAINE : le président de la banque nationale, VEktor loucht- 
chenko a annoncé, dimanche 25 août, l’introduction de la nouvelle 
monnaie nationale, la fermia, qui remplacera le karbovanets. Les 
deux monnaies seront en circulation simultanément du 2 au 16 sep- 
tembre, période de transition pendant laquelle les détenteurs de 
100 000 karbovanets pourront obtenir en échange une hrivna, qui 
vaudra 1,75 dollars (environ 8 francs). L’Ukraine est depuis plusieurs 
semaines en négociation avec le Fonds monétaire international 
(FMI) pour mettre en place un fonds de stabilisation afin de soutenir 
la nouvelle monnaie. - (AFP.) 

MAGHREB 

■ ALGÉRIE : un projet de loi électorale qui remplacera le scrutin 
majoritaire à deux tours par un système proportionnel a été mis au 
point par la présidence d’Etat et les vingt-neuf partis politiques qui 
participent au « dialogue national», a déclaré, samedi 24 août, le re- 
présentant de l’une de ces formations. Une Conférence nationale 
devrait être réunie à la mi-septembre, suivie d’un référendum 
constitutionnel avant la fin de Tannée, qui ouvrirait la voie à l’orga- 
nisation, en 1997, d'élections législatives. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : le quartier général des forces alliées sur- 
veillant la zone d’exclusion aérienne dans le sud de l’Irak a été trans- 
féré de Riyad vers un lieu plus sûr, el Iskan, un complexe situé dans 
la banlieue de la capitale saoudienne, a indiqué, lundi 26 août, un 
por te-paro le militaire américain. - (AFP.) 

■ ÉGYPTE: les forces de Tordre ont arrêté, en juillet, quarante- 
trois intégristes égyptiens qui venaient de Syrie et du Liban et qui 
projetaient de commettre des attentats, a indiqué diman che 25 août, 
une source policière. Membres de l'organisation armée du Djihad, 
ils avaient combattu aux côtés des moudjahidine afghans dans les 
années 80, puis se sont infiltrés eu Syrie et au Liban oh fls vivaient 
dans la clandestinité, a-t-on ajouté de même source. - (AFP.) 

■ JORDANIE : deux diplomates irakiens, rattaché de presse, AdeJ 
Ibrahim, et le premier secrétaire, Khaled Rachid Misléh, ainsi qu’un 
employé d’ambassade, Abbas Ali Hassan, ont été priés de quitter la 
Jordanie pour « activités incompatibles avec leur statut diploma- 
tique », a-t-on indiqué samedi 24 août de source autorisée. Ces ex- 
pulsions sont consécutives aux accusations du roi Hussein selon le- 
quel l’Irak est impliqué dans les récentes émeutes dont la Jordanie a 
été le théâtre - ce que Bagdad a démenti. - (Reuter.) 

■ Le neveu du rot Hussein, le prince Talal ben Mobamad, a été 
nommé, dimanche 25 août, par décret royal, à la tête du Conseil de 
sécurité de T Etat, un organisme qui coiffe les services de sécurité du 
pays. Le prince Thial, 32 ans, était secrétaire militaire du roi. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALLEMAGNE : les taux de conversion eu euro des devises des 
pays participant à la monnaie unique devront être alignés sur les 
marchés des changes, a déclaré le ministre des finances Théo Waigel 
dans le quotidien boursier Boersen-Zehung du samedi 24 août Le 
ministre allemand estime que ce moyen sera le meilleur pour éviter 
des spéculations et des manipulations, ajoute le quotidien, qui sou- 
ligne la différence de point de vue avec le gouverneur de la Banque 
de France, Jean-Claude Trichet, partisan, lui, de retenir les cours pi- 
vots actuels comme la bonne parité de conversion pour le passage à 
(a monnaie unique. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : les commandes de biens durables à l'Industrie 
ont fait un bond de 1,6 % en juillet par rapport à juin, atteignant un 
niveau record. Sur les douze derniers mois, ces commandes sont en 
progression de 11,9 %. - (AFP.) 
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L'Afrique australe sur la voie 
0 de l'intégration économique 

Les chefs d'Etat des douze pays de la région 
ont conclu un protocole d'accord qui prévoit 
à terme la création d'un marché commun 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La « nouvelle Afrique du Sud » 
inquiète et agace ses voisins. Ces 
derniers lui reprochent de vouloir 
imposer son hégémonie écono- 
mique sur l’Afrique australe à 
£ , travers une attitude protection- 
niste. H l’accuse aussi de ne pas 
contribuer suffisamment au dé- 
veloppement de la région. Un 
premier pas vers l’apaisement de 
ces tensions a été franchi, samedi 
25 août, lors du sommet annuel 
de la Communauté de dévelop- 
pement de l’Afrique australe 
(SADC), qui s’est réuni à Maseru, 
la capitale du Lesotho. Le proto- 
cole d’accord commercial, signé 
par les chefs d’Etat de la région, 
prévoit l’abaissement progressif 
des protections douanières en 
vue de la création, à terme, d’un 
véritable marché commun, sur le 
modèle de l’Union européenne 
(UE). 

Ce texte constitue le premier 
engagement vers une intégration 
économique des pays de F Afrique 
australe. Mais, très flou dans son 
jf > contenu, il ne représente qu’un 

130 millions d'habitants 

La Communauté de dévelop- 
pement de l’Afrique australe 
(SADC) a été créée, en 1980, pour 
réduire la dépendance écono- 
mique de la région à Pégaid du 
régime de l’apartheid. Elle a 
donc amigiiH F Afrique du Sud, 
en 1994, à Fissile des premières 
élections démocratiques. Elle 
compte, désormais, douze 
membres : Afrique du Sud, An- 
gola, Botswana, Lesotho, Mala- 
wi, Maurice, Mozambique, Na- 
mibie, Swaziland, Tanzanie, 
Zambie; Zimbabwe. 

La SADC, qui groupe environ 
130 millions d’habitants, a au- 
jourd’hui pour vocation esssen- 
tielle le développement et F Inté- 
gration économique de la région 
à travers des actions de coopé- 
t • ration et la création <Fon mar- 
ché commun. Jusqu’à mainte- 
nant, peu de projets ont été 
menés à bien. Outre le protocole 
d’accord commercial, trois 
autres viennent d’être signés 
dans les domaines des res- 
sources en énergie, des trans- 
ports et de la lutte contre le tra- 
fic de drogue. En 1995, un accord 
de partage des ressources en 
eau avait été conclu. 


point de départ à des discussions 
qui s’annoncent particulièrement 
difficiles tant le mécontentement 
et l’impatience de certains Etats à 
l'égard de l’Afrique du Sud 
semblent profonds. Des pays 
comme le Zimbabwe ou la Zam- 
bie accusent, en substance, le 
géant sud-africain, bien plus 
riche que ses voisins, de protéger 
son marché par des tarife doua- 
it niers trop élevés et de noyer celui 
de ses voisins sous ses exporta- 
tions. 

L'« ÉGOÏSME » DE PRETORIA 

Lors du sommet de Maseru, le 
président zambien, Frederick 
Chiluba, a publiquement repro- 
ché à son puissant voisin de 
transformer son pays en « déver- 
soir » pour ses produits et l’a me- 
nacé de mesures de rétorsion. 
Nelson Mandela a jugé bon de le 
recevoir en tête-à-tête pour s’ex- 
pliquer avec lui. M. Chfluba joue 
de l’escalade verbale pour obte- 
nir une baisse rapide des tarifs 
douaniers pour les produits zam- 
biens. il suit l’exemple de son ho- 
mologue zimbabwéen, Robert 
Mugabe, qui a récemment obte- 
nu, selon la même méthode, des 
conditions plus favorables pour 
les textiles, principal produit 
d’exportation de l’industrie zim- 
babwéenne- 

Le protectionnisme sud-afri- 
cain est d'autant plus mal perçu 
par ses voisins qu’il renforce le 
poids économique déjà considé- 
rable de cet Etat dans la région. 
L’Afrique du Sud est un géant à 
l’échelle de la zone australe, qui 
comprend des pays comme le 
Mozambique ou le Malawi, les- 



Le congrès de Stockholm doit adopter un programme 
d’action contre l’exploitation sexuelle des enfants 

Plus d'un million d'adolescents sont victimes chaque année de cette « industrie » 

Ptedeiniffp T^^gu ésdelT ff dVM qx nfeat M ns ( K Mirtpnt ?r d , iq qw? rtel *' | * iai *j v »* aBonntert feàfeit- le marché mondial du sexe, 1e congrès, organise par 
inUtfnalionrfes et non gouvemementJes se réu- ploibtion sexuete des enfanta. Faœ à ce fléau qiâ FUmcrf et le gouvernement suédois, doit adopter 
ressent, du mardi 27 au samedi JlaoûtàStodcholrTv jette chaque armée pfersd'unmBon de minemsur une# dédantixmetunpmpamme<factJon ». 


quels sont parmi les plus pauvres 
au monde. Le produit intérieur 
brut sud-africain est quatre fois 
supérieur à celui des onze autres 
Etats membres de la Communau- 
té de développement de l’Afrique 
australe. 

Ce gouffre de richesse entraîne 
un déséquilibre dans les relations 
commerciales en faveur des ex- 
portations de l’industrie sud-afri- 
caine. bien plus performante. Les 
productions locales, déjà fragiles, 
ne peuvent pas faire face à cette 
concurrence. Elles ne peuvent 
pas non plus satisfaire les besoins 
d’une économie sud-africaine en 
produits élaborés, fournis par les 
puissances occidentales. 
L’Afrique du Sud exporte donc 
beaucoup plus vers ses voisins 
qu’elle n’importe. Le rapport, par 
exemple, est d’environ 5 à 1 pour 
la Zambie. 

Les tarifs douaniers appliqués 
par l’Afrique dn Sud ne font 
qu'accentuer ce déséquilibre qui 
déstabilise l’économie des autres 
Etats de la région. Ces derniers 
reprochent à l’Afrique du Sud 
son « égobme ». Ce sentiment a 
été renforcé par la manière dont 
ce pays a entamé, ces derniers 
mois, des négociations avec 
l'Union européenne en vue d’un 
accord de libre-échange. 
L’Afrique du Sud n’a guère 
consulté ses voisins, qui ont eu le 
sentiment d’avoir été laissés de 
côté. 

PROTECTION DOUANIÈRE 

M. Mandela, de retour d’une 
récente visite en Europe, a pris 
soin de préciser qu’3 était impor- 
tant que ces pays ne soient pas 
oubliés. De manière générale, 
l'Afrique du Sud ne cesse de pro- 
clamer son engagement à F égard 
de la Communauté de dévelop- 
pement de l’Afrique australe. Elle 
rappelle, s’agissant des griefs 
commerciaux, que le démantèle- 
ment progressif de ses protec- 
tions douanières est en cours à 
l’égard de tous les pays, y 
compris ceux de la région. 

Il n’en reste pas moins 
qu’économiquement l’Afrique du 
Sud est davantage tournée vers 
les nations industrialisées. Ses 
échanges commerciaux avec ses 
voisins de la SADC ne repré- 
sentent qu’envixon 5 % du total. 
L’Europe est, de loin, son premier 
partenaire commercial avec près 
de 50 % des échanges. En outre, 
ce pays cherche à attirer Jes in- 
vestissements occidentaux afin 
de financer son programme de 
reconstruction et de dynamiser 
son économie, essoufflée par les 
années d'apartheid. 

Même si l’Afrique du Sud s’en 
défend officiellement, elle donne 
la priorité à la résolution de ses 
problèmes intérieurs. Dans ce 
domaine, l’Europe, et TOccident 
en général, ont davantage à lui 
apporter que ses voisins. Mais à 
long terme l’Afrique du Sud a In- 
térêt à favoriser le développe- 
ment économique des Etats envi- 
ronnants. Le pays attire déjà, par 
sa richesse, environ cinq millions 
d’immigrés clandestins, majori- 
tairement originaires de ces 
Etats, qui pèsent sur son propre 
développement. 

Frédéric Chambon 
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Disponible en librairies et un 
grondes surfaces 
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KATMANDOU 
de notre envoyé spécial 

Suntali a le visage rond et les 
yeux en amandg des Tbifiawpg, F i m 
des peuples tibéto- birmans du Né- 
pal Elle porte un sari vert jade et 
on léger chile blanc. A dix-sep t 
ans, elle porte aussi le plus lourd 
des secrets : ses neuf mois d’esda- 
vage sexuel passés dans un bordel 
de Bombay. Longuement, avec 
douceur, elle raconte ce cauche- 
mar, assise sur une pierre, un peu 
à l'écart de son village. 

Elle a quinze ans et travaille 
comme domestique à Katmandou 
chez de vagues parents lorsqu'un 
jour, une « tante » et un cousin lui 
proposent de la raccompagner jos- 
qu’ld, à Padamphokari, au nord de 
la longue plaine du Teraî qui borde 
Flnde. Quand elle s’aperçoit qu’on 
Ta trompée et ooartnite vers une 
ville frontalière, il est déjà trop 
tard, mais elle r ignore. Un puis- 
sant sédatif; dissous dans un verre 
de coca-cola, la plonge dans un 
sommeil profond. 

Elle se réveille sur un ht, dans 
une pièce obscure d’un bordel de 
Kamathipura, le pins célèbre 
« quartier rouge » de Bombay, id, 
tout le monde est népalais, la 
«ghorwali» -la tenancière qu’on 
appelle aussi « la Madame » -, 
comme les « girts ». Oc hn dit vite 
ce qu'on attend d’elle. Alors, la 
douce Suntali se révolte mais la 
mère maquerelle appelle ses 
« goonas », ses hommes de mafn 
-au sens fort du terme- qui la 
nient de coups et Fabandannent 
dans le noir à ses blessures, phy- 
siques et mentales. 

Ttois jours sans boire ni mangez. 
Et à nouveau les coups, qui pulvé- 
risent sa résistance. Brisée, elle fi- 
nît par se soumettre. La première 
nuit, six hommes se succèd e nt Les 
nuits suivantes, une dizaine en 
moyenne. Chacun loi laisse 100 
roupies -environ 3 dollars - 
qu’efle donne aussitôt à « la Ma- 
dame ». Elle a droit à deux maigres 
repas par jour mais ne reçoit au- 
cun salaire. Ses clients, des Indiens 
dans leur immense majorité, lui 
glissent parfois un petit bQlet, en 
guise de pourboire. 

Les mois passent Suntali n’est 
pas autorisée à sortit Elle regarde 
deux films par jour à la télé, des 
mélos chantants «mode in Bom- 
bay». Dans chaque pièce de ce 

Comme Suntali, 
comme Maya, 
comme toutes 
les autres, elle est 
privée de nourriture, 
battue, violée... 


gourbis, où s'entassent une dou- 
zaine de filles, chacune a sa cage, 
d’un mètre sur deux autour du lit 
Suntali pleure parfois, sur son en- 
fance volée, violée, perdue. Mais, 
chose rare, elle ne perd pas espoir 
et attend son heure. 

Un jour, en compagnie de deux 
autres «giris», eDe accompagne 
«la Madame» au temple hindou 
pour F aider à porter les offrandes 
rituelles. Une fois sur place, les 
trois jeunes filles s’échappent, 
s’engouffrent dans un taxi et 
trouvent refuge - nouvelle 
chance- auprès de policiers 
compatissants. Des femmes poli- 
cières indiennes les re m e ttro nt, à 
la frontière, à leurs homologues 
népalaises. A son retour au village, 
elle reçoit à peu près l’accueil 
qu’elle attendait et redoutait: ses 
parents sont à la fois heureux de la 
revoir, et déshonorés par les soiiü- 
hues qui lui ont été fnffigées. 

C était fl y a un an. Deux mois 
plus tard, Suntali rencontre Bish- 
nu, militante d'une organisation 
non gouvernementale qui la 
conforte et lui permet d'acquérir 
un début de formation profession- 
nelle. EDe sait aujourd'hui coudre 
et tricotai Mais où exercera-t-elle 
ses nouveaux talents ? L’opprobre 
qui la frappe Fempëche de réinté- 
grer son village natal Devra-t-eDe 
re tro uver Katmandou et ses dan- 

\> 


gers? Dans son malheur, Suntali a 
du moins la chance d’être en 
bonne santé, eDe qui a passé neuf 
mois dans un univers où, selon des 
chiffres concordants publiés à 
Bombay, entre 45 et 70% des 
prostituées sont séropositives. 

Maya a vingt-deux ans, un re- 
gard de fillette timide. EDe porte 
un pyjama et regarde souvent ses 
ortefls- Elle est plus nerveuse que 
Suntali. Elle appartient à un sous- 
groupe ethnique, les Raïs où, 
comme chez les Tamangs, les 


elle a souvent «mol d F estomac ». 
Plus âgée, elle «vaut » moins que 
Suntali : 40 roupies la passe, un 
peu plus d'un doflax 
Maya n’a pas eu l’occasion de 
s’enfuir de Fila Honse. Elle fait 
partie des quelque deux cents 
prostituées népalaises libérées, le 
5 février. 1996, par la police de 
Bombay, en application d’un juge- 
ment de la Cour suprême de l’Etat 
du Maharashtra. Une centaine 
d’entre elles ont été rapatriées en 
juillet et prises en charge dans des 


La convention des Nations unies 

Selon la convention des Nations unies relative aux droits de 
F enfant (1989), signée ou ratifiée par 188 paya, un enfant est un 
« mineur de moins de 18 ans ». De nombreux, articles de cette 
convention concernent spécifiquement F exploitation sexneDe. Les 
pays signataires doivent protégé les enfants contre * toute forme de 
violence, d’atteinte oa de brutalités physiques ou mentales, y compris la 
violence sexuelle » (article 19) ; empêcher que les enfants soient 
« incités ou contraints à se livrer à une activité sexuelle Illégale, 
exploités à des fins de prostitution ou autres pratiques sexuelles 
inégales, exploités auxfins de la production de spectacles ou de matériel 
à caractère pornographique » (article 34). De manière plus générale, 
la convention Interdit « l'enlèvement, la vente ou la traite d’enfants à 
quelque fin que ce soit» (article 35). 


hommes ont coutume de s’exiler 
en Inde, pour y travailler. Ce qu’a 
fait son mari, après hd avoir donné 
un fils aujourd’hui Sgé de quatre 
ans. 

Fite trav aille dan»; imi» fabrique 
de tapis de Katmandou, le jour où 
trois hommes et une femm e la 
persuadent de partager leur vie de 
trafiquants d’or mais la vendent 
aussitôt à un proxénète. Voyage 
en taxi, bus et train. Tbnnmus : 
Püa Honse, gros bordel réputé de 
Bombay, où elle restera onze 
mois. Quand efie a trop de clients. 


foyers d’arcnefl de Katmandou par 
sept organisations non gouverne- 
mentales. A Kla House, ce jour-là, 
raconte Maya, « la Madame » a 
caché ses filles, puis tenté, en vain, 
d’acheter les policiers en leur of- 
frant 6 000 dollars. Mais fondre ve- 
nait de trop haut 
Une amie de Maya, a eu moins 
de rfwnfe. Enlevée, enceinte, peu 
après son mariage, elle a dû avor- 
ter. EDe travaillait dans un autre 
bordel et se trouve toujours à 
Bombay. Four l'instant. Maya n'a 
qu’une idée ai tête : revoir son fils. 


resté au village, à deux jouis de 
bus, puis six jours de marche de 
Katmandou- U lui faut, pour ce 
voyage, F équivalent d'une soixan- 
taine de dollars. Une fortune pour 
■me femme qui n’a pas la moindre 
roupie. Maya aimerait aussi qu’on 
retrouve le proxénète qui Fa ache- 
tée et qu’« on lui casse toutes ses 
dents». 

Patàü, dix-neuf ans, rêve de la 
-même chose: voir au plus vite 
sous les verrous, le dénommé 
Krishna, taflleur de profession, qui 
Fa trompée et vendue, après lui 
avoir fiât miroiter un emploi dans 
Je négoce des saris. 0 la drogue 
deux fois, en hn offrant une tasse 
de thé « très sucrée ». Comme Sun- 
tali, comme Maya, et comme 
toutes les autres, elle est, dès son 
arrivée à Bombay, privée de nour- 
riture, battue, violée. Traumatisée 
et souvent malade, pataü reçoit la 
visite régulière d’un « dhami ja- 
fcri», un de ces guérisseurs tradi- 
tionnels qui semblent pulluler 
dans ce milieu. Huit prétendus 
méderira; sur dix qui acceptent de 
s’aventurer dans les bordels sont, 
estàne-t-on, d’authentiques char- 
latans. « La Madame » - « très mé- 
chante»- la revend assez vite à 
nne autre tenancière. 

EDe est libérée par la police, le 
même jour et dans les mêmes 
condStions que Maya, après quatre 
mois passés à Bombay. Comme 
Suntafi et Maya, elle n’est jamais 
allée à Fécole. Mais elle avait pu, 
avant son malh eut, apprendre à 
manier une machine à coudre. 
Rus tard, die aimerait bien sûr se 
marier, ornais, qui voudra de moi, 
maintenant ?». Et surtout: «en 
qui avoir confiance ? ». 

- Jean-Pierre LangeJHer 
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IMMIGRATION Un sondage 

réalisé par Ipsos pour le Monde et 
RTL, samedi 24 août, au lendemain 
de l'évacuation de l'église Saint-Ber- 
nard, montre que les Fiançais n'ont 


guère apprécié la gestion de ce dos- les sans-papiers ne les empêdhjep^ 
sier par le gouvernement ; ils Pont néanmoins de ^opposer fortement a 
trouvé * intransigeant », a confus 9 tout assouplissement des lois Pasqia. 
et * fnsensibfe a. • LA NETTE 5YMPA- • À L'ISSUE de leur week-^nd de tra- 
THJÉ des personnes interrogées pour vaB au fort de Brégançon, MM. Qurac 


et Juppé ont confirmé, dimanche lors desau dienca deranttetnta- 
w# nifite n'entendaient pas in- naux administratif et œrredionnel, (p 

tandis que la politique française était r 
nmmigrat k£^ JUKI- critiquée au r ^^J^Lff 9es 7 

D1QUE de cette affaire a été confirmé et 8 et notre éditons! page Tl.) 


Les Français critiquent l'action dn pouvoir dans l'affaire des sans-papiers 

Selon l'enquête Ipsos pour « Le Monde » et RTL, une majorité de Français affichent leur sympathie pour les Africains de Saint-Bernard et jugent 
le gouvernement « intransigeant », « confus » et « insensible ». Toutefois, ils ne souhaitent pas un assouplissement des lois Pasqua sur immigration 

3 _ .. . J L.lt ... L-tOL 


Entre sympathie et rigueur 
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Saint- Heniani à /V/m pour ih annuler la i\'-ulan\aiion de leur situation. 

( hn vous a in'.ipre celle action 
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Quelle est votre opinion sur la façon dont 
le "oureniemenl conduit cette affaire ? 


"If Quelle est voire opinion sur V intervention 
P des forces de police à f église Saint- Bernurc 
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LE GOUVERNEMENT a été 
d'une maladresse insigne dans la 
gestion de l'affaire des Africains 
sans papiers. Un sondage, réalisé 
par Hnstitut Ipsos pour Le Monde 
et RTL, samedi 24 août, donc au 
lendemain de l’intervention des 
forces de l’ordre, montre, en effet, 
que les Français sont partisans 
d'une grande fermeté dans la lutte 
contre les immigrés clandestins, 
inaw contestent dairement la ma- 
nière dont le pouvoir a lait face à 
cette situation particulière. Si les 
personnes interrogées ne veulent 
pas entendre parler d'un assouplis- 
sement des lois Pasqua, elles mani- 
festent pourtant de la sympathie 
pour ceux qui occupaient J’égfîse 
Samt-Betnard. 

Ce ne sont donc pas les principes 
sur lesquels s’appuient Jacques 
Chirac, Alain Juppé et jean-Louis 
Debré qui sont contestés, mais la 
manière dont ils les ont appliqués 
en l’espèce. Le bilan, pour eux, est 
d’autant plus négatif que, s’ils ont, 
globalement, le soutien de leur ma- 
jorité, il leur faut constater des dif- 
férences d’approche entre les sym- 
pathisants de l’UDF et ceux du 
RPR. Cette enquête confirme, aussi, 
la coupure entre la droite et la 
gauche, m&ne si les proches du PC 
et du PS rejettent, comme les 
autres, tout assouplissement de la 
législation sur la lutte contre l'im- 
migration clandestine, contraire- 
ment à certains de lerns dirigeants. 

Dix points de plus pour ceux qui 
ont de la «sympathie» pour les 
sans-papiers demandant la régula- 
tion de leur situation (46%) par 
rapport à ceux qui ont pour eux de 
rhostffité (36%) :1e résultat est net 
Mais F analyse par âges et par pro- 
fessions des réponses à cette ques- 
tion (tire à-contre) montre la persis- 
tance de la fracture sociale. Si les 
jeunes ont de la « sympathie », 
celle-ci dfmmiie sensiblement dans 
les classe d’âge qui sont au travaO. 
Surtout, IV hostilité» remporte 
cfaes tes artisans, les commerçants 
et les ouvriers, alors que la situation 
est inverse chez les cadres supé- 
rieurs, tes professions libérales, les 
professions intermédiaires et, 
moins nettement, chez les em- 
ployés. 

Les divergences entre les per- 
sonnes interrogées, selon qu'elles 
se disent proches de l’UDF ou du 
RPR, sont parfois nettes. Ainsi, 3 
n’y a que quatre points de diffé- 
rence entre tes « hostiles» (43 %) et 
les «sympathiques » (39 %) chez les 
premières, alors qu'il y en a ving-six 
chez les secondes (53 % contre 


27 %). De même, si les électeurs des 
deux partis de la majorité ap- 
prouvent dans les mêmes propor- 
tion Faction du gouvernement (res- 
pectivement 69 % et 6S %), 45 % de 
ceux de la confédération libérale 
Font trouvé « intransigeant dans la 
négociation » et 49 % « confus dans 
ses intentions », alors que 61 % de 
ceux du mouvement néogaulliste 
Font trouvé « conciliant » et 54% 
« daîr dans ses i nt entio ns ». En re- 
vanche, les uns et les autres ap- 
prouvent massivement l’interven- 
tion des forces de pofice (60% et 
64 %) et la reconduite à la frontière 
des sans-papiers après « examen au 
cas par cas » de leur situation (90 % 
et 85%). 

LE PC PLUS FERME QUE LE PS 
Le gouvernement peut donc se 
prévaloir d’un relatif soutien de sa 
majorité. Mais cette enquête 
montre que, globalement, les Fran- 
çais critiquent la façon dont a s’est 
c omporté tout as long de cette af- 
faire, même s’il y a exactement au- 
tant de personnes interrogées à ap- 
prouver son attitude qu’à la 
désapprouver (46%). En effet; 51 % 
d’entre elles Font trouvé « intransi- 
geant», contre 38% qui Pont jugé 
« conciliant»; 54 % ont jugé « plu- 
tôt cortftises» ses intentions, contre 
39 % qui les ont estimées 
«claires»; 50% ont eu l'impres- 
sion qu'a était «insensible à l'aspect 
humanitaire », contre 41 % d'un avis 
opposé ; 53 % ont désapprouvé Pïn- 
tervention des forces de police dans 
Fégfise S aint -Bernard, contre 42 %. 
R ne peut se féSdter que de l'ap- 


probation par 67% des sondés 
(contre 27%) de la reconduite à la 
frontière des sans-papiers après 

« examen au cas par cas » des situa- 
tions et du refus d’un assouplisse- 
ment de la législation sur « te lutte 
contre l'immigration clandestine»: 
33 % des personnes interrogées 
souhaitent son renforcement, 35 % 
son maintien, alors qu’elles ne sont 
que 19 % à demander un assouplis- 
sement et 4 % une suppression des 
lois actuelles. 

La gauche doit aussi tirer tes le- 
çons de ces derniers constats. 50% 
des proches du PC (contre 48 %) et 
47% (contre 45%) de ceux dn PS 
approuvent les reconduites â la 
frontière, alors même qu’une partie 
des dirigeants socialistes, comme 
Michel Rocard, demandaient que 
soient donnés des titres de séjour à 
tous les Africains de Saint-Bernard. 
De même tous ceux qui réclamant 
l’abrogation des lois Pasqua, 
comme Martine Aubry, ne peuvent 
que constater que 62% des sym- 
phatisants communistes et 47% 
des socialistes souhaitent leur ren- 
forcement ou leur maintien, alors 
qulls ne sont, respectivement, que 
20 % et 35 % à être partisans d’un 
assouplissement et seulement 7 % 
et 9% d'une abrogation. C’est pro- 
bablement parce que les commu- 
nistes sont solidement implantés 
chez les ouvriers et les socialistes 
dans les classes moyennes que les 
premiers apparaissent plus fermes 
que les seconds dans la lutte contre 
Fimmigration clandestine. 

Thierry Bréhier 


MM. Chirac et Juppé veulent 
« clarifier » les lois Pasqua 
pour les rendre « plus efficaces » 


Bernard Kouchner et Lionel Stoléru 
partagent la position de Michel Rocard 


Philippe de Villiers : « Ne pas donner 
de droit à ceux qui ignorent le droit » 


AVORIAZ (Haute-Savoie) 
de notre envoyée spéaale 
Non, Bernard Kouchner n’est 
pas venu à Saint-Bernard, où, ré- 
pond-il, Q aurait été bien aise de 
voir « M. Raoult, M. Gaudin et 
M. Emmanuelli ». L’ancien mi- 
nistre de la santé et de l’action hu- 
manitaire avait délégué à l’église, 
et à la manifestation du 21 août, 
son directeur de cabinet, qui s’est 
vertement fait recevoir par Léon 
Schwartzenberg et moqué par 
Alain Krivine : « Un peu tard. » 
Oui, Bernard Kouchner est, au- 
jourd’hui, « très choqué par la ma- 
nière dont tout ça s’est déroulé», 
par * les méthodes policières tout à 
fait inacceptables », et la « bêtise 
du gouvernement». U l’a dit haut 
et fort, les 24 et 25 août, à Avo- 
riaz, aux deux cents participants 
des journées d’été de Réunir, le 
club de réflexion qu’il a fondé en 
1994. 

Comme prévu, on a parlé ré- 
forme de l’éducation nationale, 
partage du temps de travail, 
drogue, Internet Mais, évidem- 
ment, l’évacuation des sans-pa- 
piers était au centre des conversa- 
tions. Difficile de taire autrement 
•P*And on compte parmi ses invf- 
” Michel Rocard, l’épouse du 


président déposé du Burundi, Syl- 
vestre Ntibantuganya, ou encore 
Lionel Stoléra. «J’aurais régulari- 
sé les trois cents de Saint-Bernard, 
évidemment Et puis j’aurais réaf- 
firmé très fort les nécessités de la 
lutte contre l’immigration clandes- 
tine », confie l’ex-secrétaire d’Etat 
chargé des « travailleurs manuels 
et immigrés », sous le septennat 
de Valéry Giscard d’Estaing. 

Michel Rocard a déjà tout dit 
dans son adage : «La France ne 
peut accueillir toute la misère du 
monde, mais elle doit en prendre sa 
part» (Le Monde du 24 août). Le 
fondateur de Médecins du monde 
se retrouve bien dans cet habile 
balancement «Je ne suis pas stu- 
pide, et fai cessé d 'être gauchiste », 
confie le délégué chargé de l’Inno- 
vation de Radical, pour Justifier le 
premier membre de phrase. Ber- 
nard Kouchner fait attention aux 
mots. Il est «personnellement» 

favorable à l’abrogation des lois 
Pasqua, « même si juridiquement 
cela [ lui] paraît diffidle ». fl n’est 
pas «pour» régulariser «fous» 
les clandestins. «Evidemment, s’ü 
n’avait pas été en vacances, [il se- 
rait] allé, vendredi, manifester. » 


Ariane Chemin 


• Alain Lamassoure: «Nous 
avons une législation qui est solide, 
qui est bonne, qui répond aux pro- 
blèmes de notre pays, a affirmé le 
porte-parole du gouvernement, 
lundi 26 août sur France-Inter. La 
politique humaine mais ferme, qui 
s'est illustrée ce week-end, est un 
message fort lancé à tous ceux qui, 
en Afrique ou en Asie, pourraient 
être tentés par ce qu’ils croient être 
CEIdorado parisien. » 

• Danielle Mitterrand: «Je 
trouve cela honteux. Le gouverne- 
ment ne veut pas reconnaître qu’il 
s’est trompé, qu’il continue de se 
tromper et que la situation est Mo- 
quée par sa propre volonté. Cette si- 
tuation ne m’étonne pas vraiment», 
affirme la veuve de l’ancien pré- 
sident de la République dans un 
entretien publié lundi 26 août par 
Sud-Ouest 

• Philippe de VflUers (MPF) : le 
président du Mouvement pour la 
France a estimé, lundi 26 août sur 
France 2: «Les décisions de re- 
conduite à la frontière ne doivent 
pas être susceptibles de recours juri- 
dictionnels. » «Ce qui compte au- 
jourd’hui, c’est de ne pas donner de 
droit à ceux qui ignorent le droit». 
a-t-il a jouté. 

•Jean-Pierre Solsson (Mouve- 


ment des réformateurs) : «On ne 
peut vouloir une chose et son 
contraire : on ne peut souhaiter ta li- 
mitation de /'immigration clandes- 
tine et hurler quand le gouverne- 
ment expulse des étrangers en 
situation irrégulière. Le gouverne- 
ment ne pouvait pas reculer: sa cré- 
dibilité était en cause. Alain Juppé a 
bien agi.» 

• Jean-Claude Barreau: le 
conseiller de jean-Louis Debré au 
ministère de l'intérieur estime, 
dans un entretien publié lundi 
26 août par Libération, que « les 
deux tiers » des sans-papiers de 
l'église Saint- Bernard vont être ré- 
gularisés. « Nous avons intérêt à être 
sévère d’un côté et humain de 
l’autre, et à le faire rapidement, af- 
finne-t-Q. Je ne crois pas qu’il faille 
aggraver les lois Pasqua, elles sont 
assez dures: il suffit de les appli- 
quer.» 

• Patrick Ganbert : l’ancien 
conseiller pour la lutte contre te ra- 
cisme de Charles Pasqua, estime, 
dans un entretien publié le 25 août 
par Le Journal du dimanche: « Ceux 
qui étaient au départ en situation ré- 
gulière (_), puis qui n’ont pas ob- 
tenu le renouvellement de leur titre 
de séjour après 1994, font partie des 
cas qu’ii faut réétudier. » 


LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique a lui-même fixé le cap en 
matière d’immigration. Au cours 
«Tune rencontre avec la presse, di- 
manche 25 août à Brégançon, 
Jacques Chirac a assuré qu'il est 
«hors de question que la poétique 
suivie par la Ronce soit infléchie». 
Haut au plus pounait-3 y avoir « un 
aménagement des lob sur rhnmîgra- 
tion ». 

Assis à ses côtés, te premier mi- 
nistre, Alain Juppé, s’est déclaré 
«prêt au débat», mais 3 a précisé 
que les lois Pasqua sur les condi- 
tions d’entrée et de séjour des 
étrangers en Rance ne seront «pas 
modifiées, ni abrogées dans leur 
principe ». L’objectif du gouverne- 
ment est de «clarifier» leurs mo- 
dalités d’application, afin de les 
« rendre plus efficaces ». Cette 
tâche a été confiée au ministère de 
l’intérieur. M. Juppé a, d’autre part, 
indiqué que « le gouvernement pré- 
pare un texte qui comblera les la- 
cunes législatives » en matière de 
travail clandestin. Seraient notam- 
ment concernés trois secteurs d’ac- 
tivités où le nombre de danrtoa-ing 
employés est particulièrement im- 
portant : le bâtiment, FhôteUerie et 
le textile; Le premier ministre s’est 
aussi employé à justifier Faction de 
son gouvernement vis-à-vis des 
sans-papiers de Tégiise Saint-Ber- 
nard, à Paris, en expliquant qu’il 
avait «appliqué la loi dans le res- 
pect des procédures et dans le res- 
pect de l’esprit des textes», fl a pré- 
cisé que « 40 % des personnes 
concernées pourront être régulari- 
sées et recevront une autorisation de 
séjour». 

Cette rencontre impromptue sur 
la terrasse du fort de Brégançon 
avait aussi pour but de remédier à 
un « déficit d’image » (7/re page 20). 
Officiellement trop occupés par les 
dossiers de la rentrée, 1e président 
et son premier ministre n’avaient 
pu se rendre à la messe, dans la 
matinée, comme ils Pavaient fait 3 
y a un an. Seules leurs épouses, 
Bernadette Chirac et Isabelle Jup- 
pé, avaient assisté, dans réglise voi- 
sine du Lavandûu, à un office cflé- 


ly 




bré par un missionnaire zaïrois. Un 
prêtre «en situation régulière, je 
vous rassure», a plaisanté 
M. Chirac devant les journalistes. 

Evoquant l’évacuation par les 
forces de l’ordre des sans-papiers 
de F église Saint-Bernard, qui a pro- 
voqué une grande émotion, y 
compris en Afrique, le chef de FEtat 
a tenu à souligner qu’3 n’est « pas 
plus insensible que quiconque ». « Je 
délie à qui que ce soit le droit de se 
considérer comme plus sensible que 
moi, a-t-il affirmé. Nous voyons 
bien, aujourd’hui, que, globalement^ 
les Français, quelle que soit leur ap- 
partenance politique, ont une irrita- 
tion croissante à l'égard des immi- 
grés. Cest une réaction irrationnelle 
et souvent injuste. Je ne participerai 
pas à /'action de ceux qui, par irres- 
ponsabilité, développent la xénopho- 
bie a le racisme dans notre pays. Je 
ne serai pas de ceux qui jouent avec 
le Jeu en ce domaine. » M. Chirac a 
ajouté: «Nous avons pris une op- 
tion de très grande fermeté à l’égard 
de l’immigration, mab aussi un très 
grand engagement pour le dévelop- 
pement des pays les plus pauvres. » 

A propos de la dimension inter- 
nationale de Fafiaîre des sans-pa- 
piers, te ministre délégué à la coo- 
pération , Jacques Godfrain, 
précise, dans un entretien publié 
lundi 26 août par Le Figaro, que 
« notre action en Afrique est de 
continuer et de renforcer la politique 
de proximité, qui peut changer la vie 
dans le bon sens ». «fl ne s'agit pas 
d’occidentaliser les populations, 
mais de les aider à produire ce qui 
est dam leurs traditions: le coton, la 
pêche, les produits vivriers. Et aussi 
de faciliter leur accès à Veau, à 
l’électricité», affirme M. Godfrain. 
Le ministre de la coopération, qui 
est aussi maire de Millau (Avey- 
ron), propose aussi de faire «appel 
à l'épargne des Africains résidant en 
France pour le développement de 
leurs villages, un peu comme les pa- 
trons de cafés parisiens aident à 
faire construire des salles des fêtes en 
Aveyron». 

Jean-Louis Saux 
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Les procédures contre les étrangers en situation irrégulière 


Face à un étranger en situation 
irrégulière, les autorités ont le 
choix entre deux voies : 

9 U voie judiciaire. Les dossiers 
sont examinés par le tribunal 
correctionnel L'étranger en 
situation irréguüère encourt une 
peine d’emprisonnement d’on an 
et une amen de de 25 000 francs, 
amsj qu’une interdiction du 
territoire maximale de trois ans, 
qui entraîne automatiquement la 
reconduite à la frontière à l’issue 
de la peine. Si l'étranger s'est en 
outre déjà soustrait à une mesure 
d’éloignement, la peine est encore 
plus lourde : trois ans 
d’emprisonnement et une 
interdiction du territoire de dix 
ans maximum. 

• La voie administrative. 


L’étranger en situation îuéguHère 
peut également faire l’objet d'une 
mesure d'éloignement 
administrative : Tarrêté de 
reconduite à la frontière. Une fois 
que cette mesure lui a été notifiée, 
l’étranger peut former dans les 
vingt-quatre heures un recours . 
écrit auprès du tribunal 
a dminis tratif: Ce recours est 
suspensif, c’est-à-dire que la 
reconduite ne peut pas être 
exécutée avant que le tribunal ait 
rendu sa décision. Le tribunal, qui 
statue dans tes quarante-huit 
heures, annula F arrêté à le dossier 
comporte des irrégularités 

juridiques t si la mesure porte une 
atteinte excessive à la vie fâudfiale 
de l'intéressée ou si elle risque 
d Vntr aTngr conséquences 


d'une gravité exceptionnelle, 
notamment en cas de maladie. Si 
le recours est rejeté, l’étranger 
peut foire appel devant le Conseil 
d’Etat mais cet appel n’est pas 
suspensif. 

S’A est sous le coup d’un arrêté de 
reconduite à la frontière, 
l'étranger peut être placé en 
rétention adminis trative. Au bout 
de vingt-quatre heures, la 
rétention doit être soumise à un 
juge judiciaire (procédure dite du 
« 35 bis »), qui peut la prolonger 
pour une durée de six jours. Si 
L’étranger n’a pas été reconduit à 
la frontière dans ce délai, 0 doit 
être remis en liberté, sauf en cas 
d’urgence absolue, où le juge peut 
à noaveau prolonger la rétention 
de soixante-douze heures. 


Quatre reconduites à la frontière, un imbroglio juridique et des entorses au droit 


PROCÈS-VERBAUX falsifiés, 
cafouillages administratifs, dos- 
siers incomplets : les magistrats 
qui ont examiné, ce week-end, la 
situation des sans-papiers de 
l'église Saint-Bernard ont constaté 
avec une certaine consternation 
qu'en moins de deux jours, la po- 
lice et la préfecture avaient multi- 
plié les entorses au droit Les à- 
peu-près juridiques sont si nom- 
breux qu'au total, sur les deux 
cent vingt personnes Interpellées 
lors de l’évacuation de l'église, 
quatre seulement out pu être re- 
conduits à la frontière (lire page SX 

Si l'on met de cOté les treize 
Africains qui sont toujours en ré- 
tention administrative et les trois 
qui ont été condamnés à des 
peines de prison ferme, toutes tes 
personnes interpellées à l’église 
Saint-Bernard sont aujourd'hui en 
liberté. 

Leur situation juridique reste ce- 


pendant kafkaïenne : certains at- 
tendent le résultat de leurs recours 
devant le tribunal administratif, 
d’autres ont vu leurs arrêtés abro- 
gés par la préfecture. Les grévistes 
de la faim ont finalement été libé- 
rés tandis que les femmes, qui ont 
été remises en liberté samedi, ne 
savent toujours pas si elles seront 
régularisées. 

L'évacuation violente de Saint- 
Bernard n’a donc rien réglé : en 
raison des cafouillages juridiques, 
la grande majorité des Africains 
éch ap peron t sans doute à une re- 
conduite à la frontière mais beau- 
coup resteront clandestins 
puisque le ministère de l'intérieur 
hésite à aller au-delà (Time qua- 
rantaine de régularisations. 

Réunis dimanche à la Cartou- 
cherie de Vincennes, la plupart des 
sans papiers se retrouvent désor- 
mais à l’heure de «Favant-Samt- 
Bemard ». Cinq mois après le dé- 


but du mouvement, ils sont libres, 
mais toujours clandestins, 
m Les procédures judiciaires 
Huit des deux cent vingt sans- 
papiers interpellés à Saint-Ber- 
nard ont été déférés, samedi 
24 août, devant la 23* chambre 
correctionnelle du tribunal de Pa- 
ris en comparution immédiate. 
L'un d’eux a été relaxé parce que 
tes procès-verbaux de son arresta- 
tion étaient Illisibles. Trois d’entre 
eux ont été condamnés à deux 
mois de prison ferme. Les cinq 
derniers se sont vos infligés des 
peines de prison avec sursis. Cest 
notamment le cas de l’une des 
porte-parole du mouvement, 
Madjiguène Cissé, qui est sortie 
fibre du palais de justice. 

De nouvelles audiences correc- 
tionnelles devraient avoir lieu 
dans la semaine à Paris. 

• Les procédures 

admtw ta l nill «p< 


Après leur interpellation, les 
Africains de Saint Bernard ont été 
placés en rétention administrative 
au centre de Vincennes. Les 
femmes et les enfants - à l’excep- 
tion de la porte-parole, Madji- 
guène cissé et de la femme <fAba- 
bacar Diop - ont été libérées dans 
la journée de vendredi Parmi les 
cinquante-quatre femmes inter- 
pellées dans l’église, vingt-neuf 
sont sous le coup d'un arrêté de 
reconduite à la frontière, selon la 
place Beauvau. Certaines de- 
vraient être régularisées, mais per- 
sonne ne connaît encore avec pré- 
cision les critères qui seront 
retenus. - 

Les Africains placés en rétention 
a dminis trative à Vincennes ont 
comparu au bout de vingt-quatre 
heures devant un juge judiciaire 
chargé de prolonger leur réten- 
tion. Les irrégularités étalent si 
nombreuses que sut les quarante- 


six dossiers, la magistrale n'a au-, 
torisé que treize prolongations. 
Les trente-trois autres ont été re- 
mis en liberté ou assignés à rési- 
dence. Os sont donc libres mais 
leurs arrêtés n’ont, pour la plu- 
part, pas été abrogés. 

Qu’Ils aient été remis en Eberté 
ou qu’ils soient toujours en réten- 
tion à Vincennes, la grande majo- 
rité des Africains ont introduit des 
recours devant le tribunal admi- 
nistratif de Paris, qui a quarante- 
huit heures pour statuer. Sur les 
quatre-vingt-quatre dossiers qui 
hti ont été soumis, le tribunal a 
rendu vingt décisions dimanche : 
huit arrêtés de reconduite à la 
frontière ont été annulés et douze 
maintenus. Les autres décisions 
seront rendues lundi à 14 heures. 

Dimanche, la préfecture a accru 
la confusion en se rendant compte 
que certains de ces recours 
concernaient des dossiers d’Afri- 


cains « régularisables », notam- 
■ ment des malades et (tes parents 
d’enfants français ou nés en 
France. Selon le ministère de [In- 
térieur, quarante-six personnes 
devraient être régularisées, ce qui 
a conduit la préfecture à abroger 
certains des arrêtés de reconduite. 
• Le cas dés grévistes 
de la faim 

Les dix grévistes de la faim 
avaient été placés en rétention ad- 
ministrative mais au bout de 
vingt-quatre heures, la préfecture 
a renoncé à demander la prolon- 
gation de leur rétention au juge 
judiciaire. Ils ont donc été remis 
en fiberté. L’un d’entre eux - père 
d'un enfant né en France - a été 
régularisé mais les autres restent 
libres... et clandestins. Ils ont 
commencé à se ré alimenter di- 
manche soir: 

Arme Chemin 


Le tribunal correctionnel envoie 
trois prévenus sur huit en prison 


DÉROGEANT à toutes les règles 
du spectacle, le tribunal avait 
commencé par b vedette: Madji- 
guène Cissé, quarante-quatre ans. 
Sénégalaise, intellectuelle et porte- 
parole des sans papiers. Un sym- 
bole. Avec sept autres sans-pa- 
piers, elle était jugée en comparu- 
tion immédiate, samedi 24 août, 
pour séjour Irrégulier par la 
23* chambre du tribunal correc- 
tionnel de Itoris. Elle risquait plu- 
sieurs mois de prison ferme. La 
salle était comble et silencieuse. 

On ne jugeait pas seulement une 
femme, mais toute IV affaire de 
Saint Bernard », de l’évacuation 
jusqu’à l’interpellation, la rétention 
et la comparution des sans-papiers. 
Des procédures fort contestables 
sur la forme et le fond, soutenaient 
les quatre avocats. L’arrêté d’éva- 
cuation de l'église, signé du préfet 
de police de Paris, aurait normale- 
ment dû être soumis à la justice. 
« On savait qu’aucun juge n’aurait 
donné l’autorisation, précisait 
M c Henri Leclerc, président de la 
Ligue des droits de l'homme. Ce 
n’est pas pour cela qu’on a pris (ar- 
rêté, c'est pour la mettre ici, elle, et 
la montrer à tous les étrangers du 
monde ! » 

Autre points douteux soulevés 
par la défense : les conditions dans 
lesquelles ont été effectués les 
contrôles d'identités, longtemps 
après l'arrestation, sur « des critères 
racistes », tes procès verbaux «fan- 
taisistes », la non notification de 
leurs droits aux suspects, etc . Au- 
tant d’incidents qui auraient pu 
justifier une annulation de la pro- 
cédure, mais que le tribunal rejet- 
tera in fine. 

PROCUREUR BMHARRAS5É 

Le vrai procès commençait Mad- 
jiguène Cissé se lançait dans une 
émouvante justification du mouve- 
ment: « Les Africains dont vous avez 
à juger les relations conflictuelles 
avec l’administration sont issus d’an- 
ciennes colonies. Je suis allée à 
l’école deux ans avant (indépen- 
dance, J’ai vu le drapeau français. Je 
l’ai hissé, de mes bras frêles. » Puis 
les témoins - Stéphane Hessel, 
Léon Schwartzenberg et Emma- 
nuelle Béart - insistaient sur le 
« sens des responsabilités, l’honnête- 
té» et te « rôle modérateur » de la 
jeune femme dans te mouvement. 

Le procureur, ferme mais mal à 
F aise, soulignait que « si légitime et 
.fondé que soit son raisonnement sur 
le plan humain , sur le planjuridique. 
la loi ne lui dorme pas raison »- fl re- 
quit « deux ou trois mos d’empri- 
sonnement et une interdiction du 


territoire pendant trois ans ». La 
salle ne broncha pas. M* Leclerc dé- 
montra ensuite aisément que Mad- 
jiguène Cissé n'avait rien à faire 
Haiw ce tribunal pénal puisqu’elle 
avait reçu le 30 juillet une invita- 
tion à quitter le territoire dans un 
délai d’un mois. Cette durée 
n’étant pas écoulée, elle n’était 
donc pas en infraction. «On a vou- 
lu flore un exemple», tonnait Favo- 
cat, ajoutant : «U ne suffisait pas de 
les renvoyer chez eux, il fallait que 
(Etat montre son triomphe l » Et, se 
tournant vers sa cliente : « Vous 
êtes notre honneur, madame. TYois 
mois de prison ne feront qu'ajouter à 
ce que vous êtes, F auréole du mar- 
tyr—» 

La partie était gagnée. Madji- 
guène Cissé était certes condam- 
née à deux mois d’emprisonne- 
ment mais avec sursis, et sans 
interdiction du territoire, ce qui re- 
venait à une libération immédiate. 
Le président, Bruno Steinmann, 
avait beau rappeler qu’en cas de 
nouvelle infraction, die était sus- 
ceptible de purger sa peine, la safie 
applaudissait à tout rom pre. Dans 
le couloir, on se congratulait 
bruyamment, malgré les moues de 
quelques avocats qui auraient pré- 
féré une relaxe. 

Il restait sept sans-papiers à ju- 
ger, qui risquaient beaucoup plus 
gros, jusqu'à trois ans d'emprison- 
nement . Les deux premiers étalent 
défendus par l’avocat de perma- 
nence, un débutant, bègue de sur- 
croît, qui achevait de vider la salle 
par une laborieuse plaidoirie. Les 
deux malchanceux écopaient de 
deux mois de prison ferme assortis 
d’une interdiction de séjour de 
trois ans. Les cinq suivants furent 
plus chanceux: de jeunes avocats 
spécialistes des droits de l'homme 
pointèrent avec talent l'incohé- 
rence des dossiers : documents mai 
orthographiés, erreurs de préfec- 
tures, pièces manquantes, etc. 

A 1 boire, la décision tombait: 
trois peine d'emprisonnement avec 
sursis, une de deux mois ferme, 
mais sans interdiction du territoire, 
et une relaxe pour cause de dossier 
bâdé -«des photocopies noires, illi- 
sibles», grognait le président On 
avait évité le pire : sur huit préve- 
nus, trois seulement restaient en 
prison. Mais fl n’y avait plus per- 
sonne pour s'en fëfiatet A l'heure 
du jugement, tous les supportera et 

les médias se pressaient à l'autre 
bout du palais où comparaissait 
Ababacar Diop, Fautxe vedette du 
mouvement— c 

Véronique Mourus 


Trente-trois refus de prolongation de la rétention 


RAREMENT audience du 
«35 bis» n’aora suscité autant 
d'intérêt Le règlement dn sort des 
étrangers en atuation irrégulière, 
placés en rétention adminis trati ve 
avant leur, éloignement, se fait ha- 
bituellement dans la plus grande 
indifférence. Mais ce samedi 
24 août, le jngé délégué de la 
25 e chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Fans examine la prolon- 
gation de la rétention admbtisba- 
tive des sans-papiers de 
Saint-Bernard. Léon Schwarzen- 
berg et Emmanuelle Béart, fidèles à 
leur engagemait, ont fait le dépla- 
cement. 

L'audience s’ouvre sur un long 
exposé de la défense. Les avocats 
contestent point par point la légali- 
té de l’action des autorités. Ils affir- 
ment que les procédures ont été 
bafouées, que les sans-papiers ont 
été interpellés au faciès et placés en 
garde à vue on en rétention admi- 
nistrative au mépris des règles de 
droit a est 15 h 30 et les avocats 
front que peu de temps pour ob- 
tenir les preuves de ce qu’ils 
avancent En coulisses, ils s’ac- 
tivent, préviennent tes proches des 
cinquante-trois sans-papiers qui 
comparaissent et qui sont tous 
sous le coup d’un arrêté de re- 


conduction à la frontière, afin de 
réunir tous éléments susceptibles 
de leur éviter la prolongation de 
leur rétention. Le boudage du tri- 
bunal par les -forées de Tordre ne 
facilite pourtant pas la commiim- 
cation avec l’extérieur. 

Après la réponse du parquet de 
Paris et de la préfecture -qui esti- 
ment que les procédures ont été 
respectées-, la bataille juridique 
s'engage. Tbur à tour, quarante-six 
sans-papiere comparaissent devant 
le juge. Leurs avocats s’obstinent à 
démonter les arguments de la pré- 
fecture qui ifoit état de Fabsence de 
preuves d’identité ou de donn'dHa- 
tion en vue d’obtenir, au moins, 
Fassignation à résidence plutôt que 
la rétention. Mais les dossiers sont 
maigres, du côté de la défense 
comme de la préfecture, et □ 
manque beaucoup de pièces. 

Le juge délégué, Béatrice de 
Beaupuis, n'y met guère du sien. La 
magistrate confond les noms, 
questionne tes Africains mais ou- 
blie parfois d’écouter les réponses. 
Laborieuse, l’audience est rapide- 
ment suspendue et Fexamen des 
cas douteux est reporté à plus tard. 
Entre-temps, la salle s’est vidée. Les 
anonymes intéressent moins que 
tes célébrités. De Pautre côté dn 


palais de justice, c’est maintenant 
la comparution en ccnectionnefle 
delà porte-parole Madjignène Cis- 
sé qui retient Fattention (lire d- 
cohtneX '•* 

Vers 21 heures, l’audience re- 
prend-Xa rumeur de la prochaine 
comparution cf Ababacar Diop, Fun 
(tes leaders dn mouvement, a ra- 
meuté public et médias. Le juge- 
ment des premiers cas examinés 
est reporté sine die par la magis- 
trate, visiblement embarrassée par 
le tour que prennent les choses. Les 
présomptions de non-respect des 
procédures par la préfecture se 
renforcent. En quelques heures, les 
avocats ont affiné leur argumen- 
taire. Désormais, chaque procès- 
verbal d’interpellation manquant, 
chaque dépassement de délais des 
procédures est soufigné. 

PASSEPORTS CONRSQUéS 

La défense saiat l'occasion pour 
dénoncer certaines pratiques de la 
préfecture : si les étrangers ne 
peuvent le plus souvent fournir de 
passeport, c’est que celui-ci leur 
aurait été précédemment confisqué 
pan_ la préfecture. Visiblement ra- 
gaillardis, les défenseurs haussent 
1e ton, sûrs d’obtenir gain de cause. 
Enfin, ils détiennent une {neuve, 


formelle : un avocat qui deman dait 
à la préfecture de lui fo urnir le PV 
(FinterpeUation cf un des sans- pa- 
piers en a reçu deux, signés dn 
infime foqctfonnaîre~ Bout la dé- 
fense, la conclusion s’impose : la 
préfeetnre a fabriqué un feux. 

Devant l’accumulation des 
preuves, la r^jrésentante de la pré- 
fecture perd de sa superbe. Le coup 
de grâce proviendra de Texamen 
du cas (F Ababacar Diop. Céhii-d 
comparait en dernier, à minui t, fl a 
été emmené au tribunal le matin 
mais a été ramené au centre de ré- 
tention avant d’être réexpédié de- 
vant la juge. 

Cest, q u ’entretemps, la préfec- 
ture à mystérieusement demandé 
la levée de sa requête, avant de la 
représenta: Son avocate n’aura au- 
cun mal à plaider Fannulatïon de sa 
rétention pour vice de procédure. 
Elle obtiendra gain de cause, 
comme pour la majorité des sans- 
papiers de Saint-Bernard : trente 
ont été remis en liberté, trois ont 
été assignés à résidence et treize 
ont été maintenus en rétention. La 
préfecture a décidé de foire appel 
de- vingt-huit des cas de sans-pa- 
pas rends en liberté. 

Cécile Prieur 


Le tribunal administratif constate de nombreux vices de forme 


IL EST 11 H 30, dimanche 
25 août, quand s’ouvre la première 
audience du Tribunal administratif 
de Paris, qui doit juger, sur le fond, 
la légalité des arrêtés de re- 
conduite à la frontière de quatre- 
vingt-quatre sans-papiers, 
hommes et femmes, interpellés à 
l’église Saint-Bernard. Il sera 
21 heures quand Fun des avocats, 
M* Gérard Tcholaklan, annoncera 
que les délibérés des deux au- 
diences de la mi-journée sont, fi- 
nalement; reportés au lendemain, 
comme la dernière audience, pré- 
vue à 17 heures, et qui n'a pas dé- 
marré. Dans l’Intervalle : 
<fîx heures de confusion et de ca- 
fouillage, de dossiers expédiés à la 
chaîne -une à deux minutes maxi- 
mum par personne - dans une 
tension accrue par une présence 
pondère massive, à l'intérieur et 
autour du tribunaL 
Les avocats des sans-papier 
tentent d’obtenir une annulation 
des arrêtés pour vice de forme: 
délégations de signature incer- 
taines, absence d’arrêtés distincts 
fixant 1e pays de renvoi Les exa- 
mens individuels qui doivent, lé- 
galement, motiver les arrêtés de 
reconduite à la frontière 
manquent dans tous les cas. A 


F exception d’un nom, parfois in- 
certain, et d’une adresse, souvent 
fausse, de nombreux dossiers sont 
vides. Tri homme est censé être né 
à Bamako alors qu’il redit, pour la 
énième fois, qu’il n’en est rien. 

EXAMBN DWrtRÉ 

Le tribunal découvre qu’une 
femme, placée en rétention admi- 
nistrative à Vincennes, a un mari 
en situation régulière et trois en- 
fonts nés en France entre 1993 et 
1996. Or, aucune pièce n’en fiait 
état dans le dossier. Les docu- 
ments sont chez efle mais fl lui 
faut deux heures, aller-retour, 
pour se rendre à son domicile à 
Bobigny. « La préfecture de police 
a. d’elle même, ce matin , abrogé 
des arrêtés de reconduite dans des 
cas tout à fait similaires », souligne 
son avocate. Le r e pré s entant de la 
préfecture replonge la nez dans 
ses dossiers. Le président prie la 
dame de partir, sur le champ, cher- 
cher son livret de farnüîe et différé 
Fexamen du dossier: 

M" Renia est entrée en Rance 
en 1994, avec un visa de tourisme, 
pour rejoindre son mari, débouté 
du droit d’asile. Ce dentier est en 
liberté. Un enfant est né, en 
France, en 1995. Efle, fait Fobjet 


(Ton arrêté de reconduite. L’avo- 
cat de la jeune femme Invoque 
«les déclarations du premier mi- 
nistre sur les parents d’eqftmts nés 
en France » ainsi que l’artide 8 de 
la Convention Internationale des 
droits de l’homme sur le droit à 
vivre en famille- Le représentant 
de la préfecture se contente de 

souligner que le couple est dan- 
destin, que M"* Renia est entrée il- 
légalement en France, bref, 
« qu’aucune circonstances parti- 
culières n 'empêche la vie de ces 
époux de se poursuivre dans leur 
pays d’origine ». La jeune femme 
sanglote à la barre. 

TBBtON 

A 21 heures, soixante cas sur 
quatre-vingt-quatre auront été 
examinés mais les décisions 
concernant vingt recours seule- 
ment auront été rendues. Il est 
19 heures quand le président du 
tribunal annonce que sur les vingt, 
douze recours sont rejetés dont 
trois pour dépôt hors-délai Les 
arrêtés de reconduite qu’ils vi- 
saient sont donc désormais exé- 
cutoires. Des CRS sont apparus 
dans F encadrement des fenêtres 
et la tension monte d’un cran. 
«Ne signez rien », lancent les sym- 


pathisants des sans-papiers. Ces 
dentiers sont perdus, hagards. Des 
femmes s’effondrent, en larmes, 
ou bien tentent de comprendre : 
«Et moi, et moi?». 

Les recours rejetés concernent 
notamment huit hommes dont la 
rétention administrative a été 
maintenue, la veille, par le Tribu- 
nal de grande instance. Dehors, la 
foule grossit. A la porte dn Tribu- 
nal un car attend les huit sans-pa- 
piers qui doivent retourner à Vin- 
cennes. Des policiers en tenue 
viennent les chercher deux par 
deux dans la cour du Tribunal et 
les escortent jusqu’au car: Les avo- 
cats tentent de calmer la foule : 
«U ne peut rien leur arriver avant 
la procédure d’appel qui commen- 
cera lundi ». Le car s'éloigne, après 
une heure de pourparlers. En 
échange de son départ, la police a 
assuré que tes autres sans-papier 
ne relaient pas interpellés à leur 
sortie du tribunaL A 23 heures, des 
hommes, des femmes et des en- 
fonts traversent les deux cordons 
de CRS qui barrent toujours la. 
rue. Us traversent la foule, sous les 
applaudissements, et s’en- 
gouffrent dans des voitures- 

Christine Grain 


O 


? 


/■> 


k. 



8/ LE MONDE / MARDI 27 AOÛT 199G 


Le mouvement se poursuit 
à la Cartoucherie 
de Vincennes 

Les sans-papiers font le récit de leur rétention 


FATIGUÉS mais déterminés, tes 
Africains sans papiers évacués de 
l’église Saint-Bernard entendent 
poursuivre leur mouvement. An 
compte-gouttes, dimanche 
25 août, la plupart d’entre eux ont 
quitté le centre de rétention admi- 
nistrative de Vincennes. Rendez- 
vous avait été donné au Théâtre du 
Soleil, à la Cartoucherie de Vîn- 
cennes. Là, l’ambiance est eupho- 
rique, on se saute au cou dans une 
joyeuse pagaille. Le père Henri 
Coindé, curé de l'église Saint-Ber- 
nard, arrive sous les applaudisse- 
ments. On se tape sur répaule, on 
se compte au fur et à mesure des 
arrivées. Lorsque le porte-parole 
Ababacar Diop apparaît, les raille- 
ries fusent : « Vas toujours ton por- 
table. Babacar?» Stéphane Hessel 
tape sur l'épaule du Sénégalais : 
* Vous avez donné la preuve que 
dans quelque pays que ce soit, vous 
pouvez aspirer à de hautes Jonctions 
politiques». 

Les uns et les autres narrent 
mill e fois le déroulement de leur 
rétention. « ils m'ont mis en garde à 
vue avec les célibataires alors que je 
suis marié et père d'une petite JWe, 

Doro et Assana, 
relâchés en forêt 

Dora Traoré, Mauritanien, et 
Assana Balde, Malien, céliba- 
taires déboutés dn droit d’asile, 
ont été libérés dès vendredi midi 
du contre de rétention de Vta- 
cennes. Ils ont signé un formu- 
laire de deux pages et sont mon- 
tés dans une voiture de police. 
« Le chef avait dit: “Faut déposer 
ces gens à leur domicile’*, ra- 
conte Doro. il y avait quatre 
agents avec nous. ' On est partis 
vers 13 h 30. On avait demandé 
qu’on nous ramène dans te XVÜf. 
à r église Saint-Bernard. On a rou- 
lé et à un moment. Bs se sont arrê- 
tés et nous ont dit: ça y est, c’est là. 
l’église. On était à Féroües-AttLBy, 
dans ta forêt de Notre-Dame [en 
Seine-et-Marne, à une trentaine 
de kilomètres de Paris, NDLR]. 
Ils nous ont dit de descendre sinon 
ils nous chassaient fai dit: “Mer- 
ci, la démocratie.” Des agri- 
culteurs nous ont pris en stop, et 
puis on a pris un bus jusqu'à Bms- 
sy-Saint Léger, puis le RER jusqu’à 
Paris. Je suis libre, mais je n'ai 
toujours pas de papiers, ni de 
convocation au tribunal. » 


raconte Ababacar Diop. Ils vou- 
laient me réexpédier rapidement Ils 
avaient prévu mon billet d'avion 
pour le 30 août à 8 h 55. Samedi, Bs 
m’ont placé en rétention administra- 
tive. Je n’ai vu le juge que très tard. A 
2 heures du matin, j’ai su que fêtais 
libre, mais je ne suis sorti qu’à 
Il h 35 dimanche. » Fidèle à son 
rôle, Ababacar ne pense qu’à la 
suite des opérations. « On va es- 
sayer de réorganiser le mouvement 
La manifestation du 2? août est 
maintenue. H faut aussi qu’on re- 


prenne les négociations avec te gou- 
vernement Il doit tenir parole », 
martèle-t-iL 

De son côté, Madjîguène Üssé, 
l'autre porte-parole, n’antte plus 
de plaisanter. EBe se rit des poli- 
ciers qui l'appelaient « Madame 
X», parce qu’elle avait refusé de 
décliner son identité. « Le pro- 
cureur m’a demandé pourquoi 
j’avais fait ça. je lui ai répondu 
qu’après ce que j'avais vu dans 
l’église, après avoir subi les pires hu- 
miliations et les railleries, f avais ou- 
blié que j’étais un être humain. 
J’étais devenu un non-être. » 
D'abord placée en garde à vue, elle 
a été déferrée au parquet samedi 
vers 15 heures. A 19 h 30, elle était 
libre, condamnée à deux mois de 
prison avec sursis pour séjour irré- 
gulier. 

UN « MOMENT D'INTIMITÉ » 

Peu avant 13 heures dimanche, la 
petite foule pénètre dans le théâtre 
pour un «moment d’intimité». Le 
père Coindé reprend la lecture du 
texte de Martin Luther King qu’il 
n’avait pas pn achever vendredi 
matin dans l'église Saint-Bernard. 
Amy, une chanteuse malienne , en- 
tonne d’une voix puissante un 
chant de remerciements avant que 
Doro, Ababacar et Madjîguène ne 
montent sur la scène. « Le gouver- 
nement ne doit pas s’enfermer dans 
une attitude de fermeture, lance 
Madjîguène. L’intelligence, ce serait 
d’arriver à la racine du mai » 

Au milieu de l'après-midi, fa- 
milles et associations se 
concertent, chacune dans une saDe. 
Une conférence de presse du col- 
lectif de soutien est prévue lundi à 
18 heures, à la Bourse du travafl. 
De leur côté, les Africains décident 
de rester unis à la Cartoucherie, 
« te temps de se reposer, de s'organi- 
ser. et d’effectuer le recensement des 
dossiers ». Une avocate leur ex- 
plique ce que les formulaires qu’on 
leur a délivrés signifient: «Si vous 
êtes convoqués au tribunal adminis- 
tratif, métro Saint-Paul, ce n'est pas 
le tribunal qui fait partir les gens, B 
jimty aller. Si c’est au 9 e bureau des 
renseignements généraux, c’est 
“ bonjour Bamakrf. Pour les convo- 
cations à la préfecture de police, 
vous n y alla que si vous êtes sûrs de 
ne pas vous faire arrêter. Ce sont 
ceux pour lesquels le gouvernement 
a dit: “ Toi, te te régularisé'. Mais 
personne n'y va sans avocat » 

Irtïis grévistes de la faim sont ar- 
rivés. Soutenu par deux amis, un 
autre, un temps échoué dans un 
foyer de la porte de la Valette, fait 
son apparition vers 18 heures. Tous 
sont vite placés à l’abri de F agita- 
tion, dans le Théâtre de l'Epée. Les 
familles leur ont demandé de se 
ré alimenter, parce que « cinquante- 
deux jours de grève de la Juim,fbut 
pas exagérer». Les six autres, pris 
en charge par Médecins du monde, 
les rejoindront plus tard. « On reste 
calmes, conclut Doro TVaore. On 
n’a pas arrêté la lutte, elle conti- 
nue.» 

Aude Dassonville 
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Des manifestations 
à Paris et en province 

Environ deux cents personnes 
ont manifesté leur soutien aux 
trois cents Africains sans pa- 
piers, dimanche 25 août, devant 
rhôtel de ville de Paris, au cours 
des cérémonies célébrant le 
52 e anniversaire de la libération 
de Paris, auxquelles assistait no- 
tamment Jean-Louis Debré, mi- 
nistre de r intérieur. Les forces 
de Tordre sont rapidement inter- 
venues et ont procédé à soixante 
et une Interpellations. A rappel 
d’une trentaine d’associations et 
de partis politiques, plusieurs 
centaines de personnes ont aussi 
exprimé leur soutien à Lyon 
(Rhône), samedi 24 août A Aurtt- 
Iac (Cantal), un rassemblement, 
organisé par les artistes dn Festi- 
val de théâtre de me a attiré, sa- 
medi, quatre mlDe personnes se- 
lon la police. Les manifestants 
brandissaient des affichettes, 
imprimées par la mairie, qui in- 
diquaient : « sons papiers, je suis 
en règle sur toute la planète!» 


FRANCE - L’AFFAIRE DES SANS-PAPIERS 


La politique française de l’immigration 
choque les autorités et la population maliennes 

Vingt-trois clandestins expulsés sont arrivés dans la nuit de samedi à dimanche à Bamako 


Vingt-trois immigrés maliens clandestins, dont 
quatre avaient participé à l'occupation de 
l'église Saint-Bernard, ont débarqué à Bamako 

BAMAKO (Mail) 
de notre envoyé spécial 

Dans la nuit du samedi 24 au di- 
manche 25 août, l’aéroport de Ba- 
mako Senou est resté peuplé 
d’une petite foule composite : 
hauts fonctionnaires, policiers, 
médecins et infirmiers, représen- 
tants des associations de Maliens 
de l’extérieur, journalistes. Jus- 
qu’à l’aube, Us ont attendu le 
vingt-troisième charter affrété par 
la France depuis mai 1995 et qui a 
fait escale à Bamako, entre Dakar, 
où treize Sénégalais furent débar- 
qués, et au Zaïre. A son bord, 
outre dix-huit Zaïrois et deux Ga- 
bonais, deux femmes et vingt et 
un hommes maliens, parmi les- 
quels quatre occupants de l’église 
Saint-Bernard. 

L’hospitalité extraordinaire de 
la police malienne des frontières à 
l’égard de ses hôtes nocturnes dé- 
montrait tout de suite que Bama- 
ko avait décidé de donner la plus 
grande publicité à l'événement. 

Un proche du président Alpha 
Oumar Konaré regrettait que 
l’heure d’arrivée n’ait pas permis, 
comme prévu, de mobiliser la po- 
pulation pour accueillir les expul- 
sés. 

Avant que l’Airbus A 310 de l’ar- 
mée française arrive, on a vu se 
poser sur la piste un Tfansall de 
l’armée de l’air française en pro- 
venance de Dakar, n transportait 


dans la nuit du samedi 24 au dimanche 25 août 
ta façon dont ils ont été accueillis témoigne du 

mécontentement des autorités et de la popula- 


tion locale à l'égard de la politique française de 
(Immigration. Un meeting de protestation a ras- 
semblé plusieurs centaines de personnes. 

la montée dn sentiment anti-im- 
migrés en France et l'inhumanité 
des lois Pasqua, tout en rendant 
hommage à raide militante ap- 
portée par une partie de l’opinion 
française aux occupants de Saint- 
Bernard. Une griote célèbre, Ma- 
kan Tafe Sacko, s’empare du mi- 
cro pour expliquer, en bambara, 
que les Maliens qui n’avaient ja- 
mais tien demandé sont allés se 
battre en Europe, à Madagascar, 
en Indochine, pour le compte de 
la Fiance et que leur pays est en 
droit d’attendre un peu de re- 
connaissance. Une partie de la 
salle scande « A bas le gouverne- 
ment français 1 > 

Sur une pancarte, on peut lire 
«Pas de Godfrain au Mali I» Le 
ministre français de la coopéra- 
tion doit venir à la fin du mois de 
septembre dans la région de 
Rayes afin de lancer plusieurs pro- 
jets destinés à fixer la population 
soninké (Le Monde daté 25- 
26 août). La veille, à l’aéroport. 
Moussa Coulibaly, un fonction- 
naire de la délégation des Maliens 
de l’extérieur, expliquait les multi- 
ples initiatives prises par son gou- 
vernement pour dissuader ses res- 
sortissants de tenter l'aventure de 
l’immigration clandestine. « Pour 
le moment nous n'avons rencontré 
aucun succès », conduait-il. 

Thomas Sottnel 


une passerelle de débarquement 
A Bamako comme au Sén é g al , le 
personnel au sol refusait d’assis- 
ter l’appareil aux couleurs de la 
République française, pour pro- 
tester contre les « conditions dé- 
gradantes » - selon les tenues de 
l’intersyndicale d’Air Afrique - 
Hans lesquelles avalent eu lieu les 
expulsions. Après l’arrivée de 
l’Airbus, il a fallu encore une 
heure pour que la délégation ma- 
lienne parvienne à convaincre les 
expulsés de quitter l’avion. La 
grande majorité a descendu les 
marches les bras ballants, seule 
une petite minorité ayant été au- 
torisée à rassembler ses effets. 

MEETING DE PROTESTATION 

D’abord réticents, les arrivants 
finissent par livrer leurs histoires. 
L’un des quatre occupants de 
l’église Saint-Bernard affirme 
avoir laissé femme et enfants à 
paris « alors que le gouvernement 
français avait dit qu'il ne séparerait 
pas les familles »■ Un autre, Douga 
Cissoko, jeune dandy en drea- 
dlocks, explique qu’il ne connaît 
personne au Mali et que, lui aussi, 
a laissé en France une épouse en 
situation régulière. Un expulsé 
« ordinaire », en larmes, avise les 
quelques journalistes européens 
et se met à crier : «Il ne faut pas 
de Français au Mali. » Plus tard 
dans la matinée, Samba Coulibaly 


recevra très cordialement ces 
mêmes journalistes français dans 
la concession familiale, en expli- 
quant que ses propos étaient dus 
à l’épuisement. 

Samba Coulibaly raconte com- 
ment Q a été interpellé en juin 
Hans un bus de la ligne 177 (Saint- 
Dems-Asniêres-Gennevüliers) et 
condamné à deux mois de prison 
ferme et trois ans d’interdiction 
du territoire. D vivait clandestine- 
ment en France depuis trois ans, 
après être entré par la Belgique 
avec un visa de tourisme. H a tra- 
vaillé comme manœuvre pour 
une agence d'intérim, gagnant en 
moyenne 4 000 francs par mois. 
Alors que son incarcération tou- 
chait à sa fin, fl a refusé une pre- 
mière fois de prendre Tavion. Me- 
nacé d’une interdiction de cinq 
ans, 0 s’est résolu à accepter l’ex- 
pulsion et a été emmené à P aéro- 
port militair e d’Evieux. Samba n’a 
pas pu prévenir ses proches afin 
qu’ils lui apportent ses affaires et 
ses économies (10 000 francs) 
avant son embarquement Q jure 
qu'Q ne retournera plus en France, 
«où Bya trop de racisme ». 

Dimanche 25 août cinq partis 
politiques proches de la majorité 
présidentielle ont appelé à un 
meeting. Dans la salle de basket 
du stade Modibo-Keita, plusieurs 
centaines de personnes écoutent 
politiciens et syndicalistes fustiger 


L'amertume des locataires du foyer Bara, à Montreuil 


IL EST « CHOQUÉ». Massaoudé Coulibaly, 
le délégué du foyer de la rue Bara, à Mon- 
treuil (Seine-Saint-Denis) lâche d'abord ce 
mot Puis il se tait longtemps. Dans ta cour 
intérieure de f ancienne usine de pianos qui’ 
accueille, depuis trente ans, ce foyer des tra- 
vailleurs maliens - quatre cents résidents of- 
ficiels et au moins deux cent cinquante hé- 
bergés en surnombre -, la foule est dense, ce 
samedi, entre les étais des marchands de cas- 
settes de musique et de vidéo africaines, de 
cigarettes et de maïs. L'évacuation de Péglise 
Saint-Bernard ? Des sourires ou des hoche- 
ments de tète en guise de réponse. Les yeux 
se détournent des gestes vagues disent la 
lassitude ou la fatalité. 

Massaoudé Coulibaly accepte finalement 
de dire son amertume. H ne pensait pas que 
« le gouvernement de la France, un pays civili- 
sé, démocratique, qui doit donner l’exemple» 
oserait faire cela. Il a cru, jusqu’au bout, 
qu’on ne traiterait pas ainsi «ses amis, ses 
frères, des travailleurs qui vivent depuis des an- 
nées en Fronce, qui, pour la plupart, se sentent 


Français et qui aiment ce pays». Combien, 
parmi les Africains interpellés, étaient des ré- 
sidents du foyer Bara ? La réponse est vague : 
quatre seulement affirme M. Coulibaly. «On 
lçsa w se faire embarquer, à la télé.» 

Le jeune locataire de la chambre numéro 2, 
où reçoit le délégué, écoute. Mais il ne dit 
rien, trop choqué. Le jeune homme a deux 
amis parmi les personnes interpellées à 
Péglise Saint-Bernard, deux célibataires dé- 
boutés du droit d'asile. L'un habite le 
XVI II* arrondissement Pautre est résident au 
foyer. « Il dit qu’ils seront renvoyés, qu'ih n’ont 
aucune chance », traduit le délégué. Et il 
commente: «Ca va mal, ça va très mol. La 
France a montré un mauvais exemple. C'est de- 
venu trop compliqué de vivre ici, pour nous. Les 
Africains en situation irrégulière ne sont plus en 
sécurité nulle part » 

Un autre résident Camara Abdoulaye, en 
France depuis trente-deux ans, locataire du 
foyer depuis son ouverture, en 1975, est de- 
puis huit mois, au chômage. Comme plus du 
quart des résidents. Comme M. Amada, âgé 


de quarante-deux ans, qui vient d'être licen- 
cié d’une entreprise de nettoyage ou comme 
« Dédé », ancien ouvrier chez Renault qui a 
été peintre, plongeur dans un restaurant et 
qui n'a plus d'emploi depuis un an. Son tifre 
de séjour expire dans moins ffiin rnois-’ ll a 
une femme et des enfants au Mali, n dit qu’il 
restera en France, de toutes façons. 

M. Amada, qui allait régulièrement rendre 
visite à « ses frères » réfugiés à Saint- Bernard, 
explose : « La France nous a colonisés pendant 
cent trente ans, nous, on est là depuis dix. quin- 
ze ou vingt ans, on ne demande rien, juste un 
travail et un peu de respect». Contrairement 
au délégué du foyer, il n’a pas été surpris par 
l’épilogue violent du mouvement des sans- 
papiers. «Juppé et Debré Us ont le cœur fer- 
raille et la tête dure comme un caillou, dit-il. 
Pendant votre mouvement de décembre, il a 
fallu des semaines pour que Juppé accepte de 
négocier. Est-ce qu'il allait discuter avec des 
immigrés ? » 

Christine Garin 


QUI NE SENT que l’évacuation 
de l’église Saint-Bernard risque de 
ne rien régler au fond ? Certes, die 
a été l’occasion pour le gouverne- 
ment d’une démonstration de 
force dont rê- 
vaient tous 
ceux qui, au 
sein de la ma- 
jorité. croieut 
faire taire le 
Front national 
en lui donnant 
analyse des gages et 
regrettaient r abandon des projets 
extrémistes de M. Debré et l'échec 
des propositions de la commission 
parlementaire sur l’immigration 
clandestine. L’assaut télévisé de 
l'église aura été ce «signe fort » 
que voulait envoyer le gouverne- 
ment aux pays d’émigration. 

Mais, au total, le retentissement 
de cette affaire et les débats susci- 
tés par le mouvement des sans-pa- 
piers pourraient ébranler quelques 
certitudes. Les lois Pasqua sur l'im- 
migration, et Méhaignerie sur la 
nationalité, votées en 1993, ne 
sont plus des dogmes. Ni pour la 
gauche qui, voici seulement un an, 
s’en serait accommodée en cas de 
retour au pouvoir, ni même pour 
la majorité puisque un « réaména- 
gement» est annoncé par le gou- 
vernement. La discussion sur les 

flux d’immigration, les méca- 
nismes de l'intégration et les mé- 
thodes d’arbitrage des conflits fi- 
gurent désormais en bonne place 

sur l'agenda politique. 

Depuis la mise en œuvre des lois 
de 1993, les situations humaine- 
ment inacceptables se sont multi- 




pliées : reconduite à la frontière de 
parents d’enfants français ou nés 
en France, couples «mixtes» sé- 
parés, coexistence au sein d’une 
même fratrie d'enfants français, 
étrangers légaux et— clandestins. 
Seul le premier cas a fait Tobjet de 
consignes officielles de régularisa- 
tion, d‘ ailleurs difficilement appli- 
quées. Le refus d’un examen bien- 
veillant au cas par cas, toujours 
possible comme vient de le rappe- 
ler le Conseil d’Etat, est à Porigine 
de la multiplication des mouve- 
ments de protestation. Dès juin 
dernier, le coDège des médiateurs, 
présidé par Stéphane Hessel, am- 
bassadeur de France, avait propo- 
sé une méthode pour sortir de 
cette impasse juridique et pour 
imaginer une autre politique de 
l’immigration. 

LA FORCE INEFFICACE 

Les critères de régularisation ba- 
sés sur la durée du séjour et sur 
l’intégration (famille, logement, 
travail) élaborés par les média- 
teurs pourraient servir de base à 
une remise à plat de la législation 
et de son application. La notion 
centrale de « droit à une vie fami- 
liale normale » incluse dans la 
convention européenne des droits 
de l’homme et dont les juridictions 
françaises usent pour tempérer les 
effets des lois actuelles pourrait 
constituer le pivot de nouveaux 
textes. Le gouvernement n’en fait- 
il pas usage lorsqu'à promet au- 
jourd’hui la régularisation des fa- 
milles? 

L’autre leçon de Saint-Bernard 
est que l’usage de la force se révèle 


inefficace. Au total, le nombre 
d’autorisations de séjour finale- 
ment concédées approchera sans 
doute celui auquel aurait abouti 
une négociation basée sur les cri- 
tères des médiateurs. Quant aux 
sans-papiers remis en liberté sans 
explication par la police, pour vice 
de procédure par les juges-délé- 
gués ou après condamnation avec 
sursis, ils peuvent évidemment 
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disparaître dans la nature, retour- 
nant à leur vie précaire, n faut se 
rendre à F évidence : dans un pays 
où existent des voies de recours 
assorties de délais, on ne peut 
remplir un avion d’étrangers raflés 
lavdfle. 

FRONTIÈRES BiTROUVEKTES 

Il est utile de rendre plus effi- 
cace le système des reconduites à 
La frontière tout en garantissant 
l'examen loyal et humain des 
droits des étrangers. Mais cette 
amélioration suppose une remise 
en cause du dogme hypocrite de 
l’« immigration zéro ». Au- 
jourd’hui, l’affichage d’une ferme- 
ture totale des frontières conduit 
les immigrés à recourir aux pires 
expédients, alimente le travafl illé- 
gal et rend plus difficiles les re- 
conduites d’étrangers qui n'ont 
presque rien à perdre, même pas 
l’espoir d'une régularisation. 

Au-delà d’une refonte de la lé- 
gislation, c’est donc à une ouver- 
ture limitée mais raisonnée des 
frontières qu’invite le drame de 
Saint-Bernard. Avec l’Afrique, des 
volants de migration tournante, 
comportant des périodes de for- 
mation en France, pourraient être 
négociés. Plus généralement, les 
politiques de coopération et d’im- 
migration devraient être rappro- 
chées. Ces chantiers pourraient 
être rouverts grâce à l’émotion 
suscitée par l'affaire des Africains. 
Sinon, les violences de vendredi 
n’auront servi à rien sinon à an- 
noncer d’autres « Saint-Bernard ». 

Philippe Bernard 
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.. délinquance Un nouveau 

V type, d'escroquerie est apparu en 
banlièue parisienne : le « carot- 
tage », qui consiste, en période de 
pénurie de cannabis, à régler les 
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transactions par les armes. Les trafi- 
quants n'ayant pas intérêt à porter 
plainte, œs affaires sont très rare- 
ment examinées par la justice. #À 
KWTENAY-AUX-ROSES, une telle af- 


faire oppose, au palais de justice de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), M* Fran- 
cis Terquem, défenseur habituel de 
SOS-Radsme. et le juge Jean-Michel 
Gentil, président de l'Association 


française des magistrats instructeurs. 
• LE JUGE est critiqué pour avoir 
exercé des pressions à la détention 
et avoir mentionné de faux aveux 
sur procès-verbaL L'avocat est mis en 


cause pour avoir suscité un alibi 
mensonger. Après avoir été mis en 
examen pour tentative de montre et 
trafic de stupéfiants et écroués, deux 
suspects ont été libérés. 


Une affaire de stupéfiants provoque une polémique judiciaire à Nanterre 

L'avocat de SOS-Radsme et le président de l'Association française des magistrats instructeurs (AFMI) s'opposent 
sur un dossier d'escroquerie au cannabis en banlieue parisienne. Il est question de faux aveux, d'alibi mensonger et de chantage à la détention 


UNE SINGULIÈRE affaire d’es- 
croquerie au trafic de cannabis est 
à l'origine d’une joute acharnée qui 
oppose, au palais de justice de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), deux fi- 
gures du monde judiciaire. Conseil- 
ler habituel de SOS-Radsme, le ca- 
binet dirigé par M“ Francis 
Tferquem et Marie-Paule Pioli est 
mis ai cause pour des faits qui re- 
lèveraient du montage de faux ali- 
bi. Président de rAssoriatioo fran- 
çaise des magistrats instructeurs 
(AFMI), le juge Jean-Michel Gentil 
est critiqué pour des pressions à la 
détention qu’il aurait exercées sur 
des prévenus. Selon te cabinet Tfer- 
quetn, le dossier Qhistre l’ordinaire 
d’une justice pénale où, loin de 
f émoi provoqué par l’incarcération 
d’un patron ou d’un homme poli- 
tique, la détention provisoire reste 
un moyen classique de pression et 
d’investigation. Un point de vue vi- 
goureusement démenti du côté de 
PAFML 

Des coups de feu tirés à Fonte- 
nay -aux -Roses (Hauts-de-Seine), 
rue du fferadis, ont ouvert les hosti- 
lités! Le 15 mai 1995, trois jeunes ve- 
nus d’Epinay-sur-Seine (Seine- 
Saint-Denis) et de sa cité du « Sept- 
sept » - sise au 77, avenue d’Eng- 
hien - ont rendez-vous avec un 
groupe de trafiquants de Fontenay. 
L’achat de quinze kflos de cannabis 
a été négocié entre les deux parties. 
En échange de la marchandise, 
ceux du « Sept-sept » remettent 
une enveloppe contenant des cou- 
pures de papier journal au format 
des billets de banque. L’arnaque est 
imméÆitemènc éôeritéè. Dans la 
fusillade 'qui s'ensuit; ûri jeune de ' 
RmVèna^,Yià^£a Hatem, est Sérieu- 
sement blessé. S’emparant du can- 
nabis, les fuyards partent à bord 
(Tune voiture dont le numéro d’im- 
matriculation sera communiqué 
par un témoin aux policiers. Son 
propriétaire habite le « Sept-sept». 
Les policiers d’Epinay, alertés, 
prennent la voiture en chasse. Mais 
les occupants du véhicule 
s’échappent à pied. 

Chargé du dossier le 19 mai 1995, 
le juge Gentil met en examen plu- 
sieurs personnes désignées par 
l’enquête du service départemental 
de police judiciaire (SDPJ) des 
Hauts-de-Seine. Interpellé en sep- 
tembre à Epinay, un suspect, Badïir 
Ghabra, choisît le cabinet de 
M* Terquem pour assurer sa dé- 
fense. Mis en examen pour « tenta- 
tive de meurtre et infraction à la lé- 


gislation sur les stupéfiants » et 
éaoué, Bachir Ghabra nie les fûts. 
Des éléments pèsent pourtant 
contre lui : son empreinte a été 
trouvée dans la voiture emportant 
le cannabis et l'un des deux oc- 
cupants du vâikule le dénonce. 

Une bévue est alors commise par 
1e juge Gentil qui, le 23 octobre 
1995, interroge Yahia Hatem. Sur 
procès-verbaL le magistrat affirme 
que Bachir Ghabra aurait reconnu 
faire partie du trio venu « arnaquer 
des vendeurs de drogue ». Yahia Ha- 
tem, qui est à cette époque en li- 
berté, refuse néanmoins de re- 
connaître Bachir Ghabra. Compte 
tenu des éléments nouveaux - la 
pseudo reconnaissance des faits 
par Bachir Ghabra et ses prétendus 
complices, qui désignent Yahia Ha- 
tem comme l'intermédiaire pour la 
transaction -, le magistrat évoque 
la iéîncaicération de Yahia Hatem. 
«Nous constatons que le mis en exa- 
men garde le silence et quH réfléchit 
longuement sur sa situation, men- 
tionne Je procès-verbal de cet inter- 
rogatoire du 23 octobre. Il nous dé- 
clare ne pas se sentir très bien par 
peur de retourna- en prison. Nous lui 
faisons savoir que son intérêt serait 
peut-être maintenant de dire la véri- 
té. » Yahia Hatem s’obstine. H est 
placé en détention provisoire. Le 
cabinet Terquem évoque un éven- 
tuel chantage à la détention. L’avo- 
cat de Yahia Hatem, M'Mourad 
Oussedik, nous a déclaré, pour sa 
paît, totalement rejeter cette éven- 
tualité. 

Découvrant les faux aveux prêtés 
à son client, le cabinet Terquem 
écrit au magistrat fin décembre 
1995 : « Vous hé pouviez Ignorer qu’il 
s'agissait d’une contrevérité patente 
puisque, dès sa première convoca- 
tion le 28 septembre 1995, Bachir 
Ghabra a nié toute participation. » 
Un entretien informel se tient entre 
la défense de Bachir Ghabra et te 
juge, le 27 décembre 1995. Le jour 
même, le cabinet Terquem de- 
mande la libération de son client. 
Le lendemain, une ordonnance de 
mise en liberté sous contrôle judi- 
ciaire est rendue en faveur de Ba- 
chir Ghabra. Le juge Gentil admet- 
tra, lors d’une audition, avoir 
faussement affirmé à Yahia Hatem, 
« par une erreur tout à fiât involon- 
taire», que Bachir Ghabra aurait 
avoué. Un autre suspect à la peau 
noire, Stanley Dio mande, origi- 
naire du « Sept-sept », est interpel- 
lé le 19 mais et mis en examen. Une 


Le coût de la rentrée scolaire 
augmenterait de 3 % 

LE COÛT mqyen de la rentrée pour un enfant entrant en sixième s'élè- 
verait cette année à 996 francs, sot 3 % d’a u g me n tat ion par rapport à 
1995. Moins forte qu’en 1995 (4%), cette hausse reste importante en 
comparaison des années précédentes. L’enquête, réaBsée pour la dou- 
zième aimée consécutive par l'association Famines de Rance, se fonde 
sur les prix de vingt-deux articles de papeterie, vingt-cinq fournitures 
non papetières, trois vêtements de sport et une blouse. 

Alors que l’allocation de rentrée scolaire, versée à partir du hindi 26 août 
aux familles, est passée de 1500 à 1000 francs. Ramilles de Rnanœ fait 
observer que ce « panier de l’écolier » ne comprenant ni dictionnaire, ni 
calculatrice, ni équipement vestimentaire peut «d<xibler»^«impasant 
auxjàmiHes des choix difficiles et parfois pénalisants pour les eqfbnts ». 

DÉPÊCHES 

■ RACISME: un mots après que neuf jeunes du Btenc-Mesnfl se 
sont vu refuser l’entrée dans ptuâeurs campings de la ié^on «FAicacfaon 
(Le Monde du 8 août), la mairie du Blanc-Mesnil, organisatrice du séjour, 
a décidé de se constituer partie dvüe et cte porter plainte contre X_ au- 
près du tribunal de grande instance de Bordeaux pour « discrimination 
raciale». 

■ NOYADE: un enfant de douze ans s’est noyé, samecfi 24 août, à 
Ouistrehara (Calvados), tandis qu’un homme de üeute-neuf ans était 
transféré dans le coma à l’hôpital de Ca en. Us participaient avec 900 pear- 
sonnes à une «journée à la plage» organisée par la section du Parti 
communiste de Bobigny (Sdœ-Saint-Dems). les baigneurs auraient été 
emportés par une vague alors qu'Qs se trouvaient ai zone non surveillée. 

■ ACCEDENT: un adolescent de dix-sept ans, écrasé par un pannean 

(te basket, est mort des suites de ses blessures, dimanche 25 août, à Oer- 
mont-Ferrand. L’accident était survenu le M août, alors que D am ie n 
Brumei jouait dans un stade de couraon^rAuvergne (Puy-de-Dôme), 
offirieDement formé au pubUc à ce moment-là. Ses pareras ont décidé 
de porter plainte; ^ „ 

■ INCENDIE : le idiote tfun avkm Tcacker de la sécurité ârite a trou- 
vé la mort, dimanche 25 août, dans la chute de son appareil en effec- 
tuant nne opération contre le feu dans la région de Bastia (Haute- 
Corse). 


arme et un morceau de cannabis 
sont saisis à son donncüe. Les poli- 
ciers d’Epinay, qui avaient déjà cru 
reconnaître Bachir Ghabra, as- 
surent désormais reconnaître Stan- 
ley Diomande. Ce dernier nfe toute 
participation à la fusillade de la nie 
dn Paradis. A son tour, il désigne te 
cabinet Terquem. Mais le juge Goi- 


quem prenne en charge les intérêts 
de ces deux prévenus. 

E n tre tem ps, tes tensions se sont 
encore accrues. Le cabinet Ter- 
quem adresse au juge deux attesta- 
tions de Temployeur et d'un col- 
lègue de travail de Stanley 
Diomande, tendant à prouver que 
te jern» homme ne pouvait se trou- 


ve «r carottage », arnaque moderne des banlieues 

tovmiariCDSsaisoanlèresdesstxxicsdecainialBSiytlKnaitlavtedesdé- 
finqnaits qni amnôlaX te marché de demègros dans ceriakies banfienes de 
la région pam j QMiP. De Tété à la fin déflora; grosso inodfr c'est la revente 
de la drogue acquise Ion des vacances an Maghreb qui constitue Fartivrté 
principale. Le reste de t année, quand la drogue vient à manquer, tm type 
parsicuBa d’esaoqiiafe - te « ^ dans ta langue des dtés - tfest dé- 

veloppé : ok éqrrijp «Ton quartier prend contact aroec les rivant «Fane atere 
mr ifln ilr irnr hUUm |*ïilfii llm Élr iiwHi nnmnmrnl ili tant 

citHnn, Uk aimt»* rpmfifc*r>»m le< A» haryyip pr b*; « a tl utn i K » rfr- 

paitera avec la marchandise. Ancune des denx parties n’a tatâêt à déposa 
plainte dans ce genre de dossteg; qrf sort rarement examinés parlajtice. 
Des FafEakc survente à Fontenay, Tun des protagonistes, grièvement bfes- 
sé et tamOtaBsé aw la voie piABqne, a cependant pu être entendu par tes 
pafiefers 


til indique au suspect qull y a une 
« contrariété d’intérêt» entre la dé- 
fense de Bachir Ghabra, assurée 
par ce cabinet, et sa propre dé- 
fense. Saisi de rinrident, te barreau 
de Paris ne verra pourtant pas de 
difficulté à ce que le cabinet Tér- 


ver à Fontenay-aux-Roses le 15 mai 
1995. Les avocats demandent au 
juge d’en vérifier l’authenticité. Se- 
lon tes enquêteurs, ces documents 
sont manifestement des faux. 
L'employeur admet avoir remis une 
attestation «bidon» à la demande 


de la famille de Stanley Diomande 
et de son avocat Conclusion de la 
PJ : «Les attestations .fournies par 
cette société procurant un alibi à M. 
Diomande pour le mois de mai 1995 
ne sont que de frauduleuses ma- 
noeuvres iràtiéa par la famine Dio- 
mande et leur conseil ». Le juge 
Gentil saisit te parquet, considérant 
que « ces faits sont constitutifs de dé- 
Sîs de faux, usage de faux, complicité 
de ces délits ». 

Stanley Diomande reste en pri- 
son, malgré les demandes de ses 
défenseurs. Le juge s’appuie princi- 
palement sur le fait que Hatem Ya- 
hia a cru reconnaître le jeune 
homme dans une série de photo- 
graphies. «Je ne suis pas très sûr, 
mais je pense qu’il s'agit du numéro 
6 [M. Diomande], c'est à dire qu'il 
s’agit de l’homme de couleur qui 
était au volant [me du Paradis] ». 
Du côté du cabinet Terquem, cm 
Ironise: «M. Hatem, qui avait été 
mis en détention après avoir refusé 
de reconnaître Bachir Ghabra, est 
mis en liberté après avoir, moiïement, 
reconnu M. Diomande pour le même 
rtile J» Les avocats demandent alors 
une co nfr o n t a tion entre Yahia Ha- 
tem et Stanley Diomande- Rejetant 
la demande te 4 juin, 1e juge consi- 
dère que 1e cabinet Tferquem n’est 
plus désigné. Accepter sa requête 
reviendrai!; argue-t-il, à mettre en 


cause une décision de justice «par 
une motivation constitutive d’atteinte 
à la dignité d’un magistrat ». fl fen- 
dra attendre que Stanley Dio- 
mande dé signe un autre avocat, 
M c Valérie Dubois, pour que sa li- 
bération soft possible. 

Le 24 juin, à l’occasion de sa pre- 
mière audition sur le fond, M e Du- 
bois demande la mise en liberté de 
son client. "Dois jours phis tard, 
alors qu'aucun feit nouveau n’est 
apparu, le juge remet Stanley Dio- 
mande en liberté. 

Le différend est aujourd'hui loin 
d’être réglé. A la mi-juillet, un ar- 
ticle sur FaHW «de complaisance» 
concocté « à la demande de M Ter- 
quem » est publié dans l'hebdoma- 
daire d’extrême droite Minute. 
Cette publication conduit le cabinet 
d’avocats à saisir le parquet afin 
quH ouvre une empiète sur cette 
violation du secret de F Instruction, 
« dont l'origine ne peut être que pon- 
dère ou judidaire ». 

La chambre d’accusation est pa- 
rallèlement saiste si? te fonctionne- 
ment du cabinet du juge Gentil Si- 
tôt libéré, Stanley Diomande a, 
enfin, désigné— le cabinet Terquem 
pour l’assister, aux côtés de M c Du- 
bois, dans ce dossier qui lui a déjà 
valu cinq mois de prison. 

Erich Indyan 
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Naissances 


M.; Jean-Yves ARCHER ■ 

... . etM“ née Hortense 

de LA ROCHEFOUCAULD, 
ont la joie d'annoncer la de leur 

filla 

' Eléonore, 
fans, le 13 août 1996. 


Marie-Hélène, 

Bruno VELDÉ-CASALONGA 
rtPterre-Lonfa 

ont la joie de ftire part de la naissance de 


Paul-François, Marie 
à Ajaccio, le 3 août 1996. 


Anniversaires de naiwpqge 

- Joyeux anniversaire 

fapinoo. 

Joseph, Hubant. Valérie, Annie. 


- Bernard et Marie-Françoise Deilac, 
Jacques et Dominique Châtelain, 
ses enfants. 

Jean- François et Marie-Laure Remy- 
Neris. 

Emmanuel Deflac, 
ses pe ms-enfants, 

ont la grande peine de faire pan du décès 
de 


M* Pierre CHATELAIN, 
née Andrée BOILLOT, 

survenu à Besançon, le 23 août 1996, à 
l'Sge de quatre-vingt-six ans. 

Us rappellent & von souvenir et à votre 
prière son fils. 


Bernard 

(1937-19*7). 


Les obsèques ont eu lieu en l’église 
Sainte- Jeanne-d* Arc de Besançon, ce 
lundi 26 août, à 10 heures. 


19. avenue EdouanJ-Droz. 
25000 Besançon. 
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- M" Jacques Chem K. 
née Simone MUhaud, 
son épouse. .1 .. 

M. et M* Jeèn-Pïçné Chenais, 

M. et Alain Chenais, 

M“ Danse Cbeasis-Coavreu 
et M. Alain Couvrea. 

M- Françoise Qienais. 

M— Claude Chenais-ftapovics. 
scs efrfams. 

Ses petits-enfants « arrière-petria- 
enfints, 

M. Jean-Michel Chenais 
et M- Ursula Chenais- Lntz, 

M. et M" Claude Bûcher, 
ses neveux. 

ont la trisesse de fuie put du décès 
accidentel de 

M. Jacques CHENAIS, 
i Marges (Suisse), le 14 août 1996, 
dans sa quatre- vingt-quatrième année. 

Le» obsèques ont ea lieu dans l'intimité 
familiale. 

305. chemin des Arriots, 

38330 MontboanoL 


- M- Jean-Paul Sultot, 
son ami. 

Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Patrick GERMANEAU 
deROSTÛV, 
steward fl Air Rance, 
survenu le 23 août 1996, h l’Ige de qua- 
rante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célArée 
le mardi 27 août, à II heures, en la basi- 
lique Sainte-CIotüde (23 Ms, nie Las 
Cases, Parii-7’). 

L'inhumation aura lieu le même jour à 
16 h 30 an cimetière de Msnnevüle-la- 
Raouh (27210 BeuzevDtel. 

24. passage Tbiéré, 

75011 Paris. 


- M.etM - Georges Lambert, 
ses parents» 

Françoise et Michel Coulomb, 
sa steur et son beau-frère, 

Clarisse et fanny, 
ses nièces. 

M 1 - Lucienne Rocb, 
sa tante. 

ont la douleur de faire pan du décès subit 
de 

M. Jacques LAMBERT, 
diimenr général de Format Finance 

survenu le 22 août 1996, i l’âge de 
cinquante yr** 

Les obsèques auront lien mercredi 
28 août 1996. fl 14h45. en l'église de 
Saîme-Foy-Iès-Lyoo centre (Rhône). 

Cet avis tient lieu de fisùe-pait. 


- Les Pères de la Mission des laza- 
ristes. 

Se* confrères. . ; - 

' .{t’îa membres des familles Sabariy, 
tingnean, Mûkmx. Varet, Lecompte et 
RomahÜtà, 

Ses .neveux, nièces, cousins et oousioes, 
font pan dn décès, le 20 août 1996, fl l'hô- 
pital Percy de daman, dans sa quatre- 
vingt-unième né* du 

Ffere Jean LEPORATL 
aura prisonnier de guerre 
. au stalag XII A. 
aumônier honoraire 
des armées françaises, 
enseignant dans -divers grands séminaires, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix du combattant. 

Ses obsèques ont été célébrées le ven- 
dredi 23 août, à 15 henres. en la chapelle 
des lazaristes fl Raris-6', 95, tue de Sèvres, 
et l'in h u m a t ion a eu lieu an cimetière du 
Montparnasse, fl faris-14» 


. Mes^_gn_njyereajrgs 
- Le 27 août 1988, Dieu rappelait fl lui 

M- Adrien GOUTEYRON, 
née Rosie JULIEN. 

Une messe sera cââxée pour elle en 
l'église de Rosières, en Haine-Loire, ce 
27 août 1996. 


Anniversaire de décès 


Norreddiue MAHAMMED, 

28 juillet 1944-24 août 1994. 

Ton image est dans nos yeux. 

Ton nom sur nas lèvres. 
Ta demeure dans nas cours, 
Comment peux-tu être absent ? 

D'après Hallaj. 


■ - D y a dix ans, 

Gérard BOUGHOURLIAN 

nous quittait. 

Hâène. Eva. SamueL 


- Le 26 août 1983. 

losf FELEA 

noos quittait. 

Une pensée est demandée pour loi et sa 

(cnmie, 

Oara FELEA, 
née LEVY, 

décédé e le 28 octobre 1986. 




A'os abonnés et nas actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions dt i « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous am- 




- Sa famille, ses amis, 
rappellent le souvenir de 

Henri TOÙRjêx, 

qui nous a quittés le 28 août 1995. 

fl oons manque. 


Communications diverses 

ÉCOLE SPÉCIALE 
D’ARCUFTECTURE 
Président : Christian de fartxamparc 
254, boulevard Raspafl, 75014 faris. 

L'ES A informe que le prochain exa- 
men d’admission pour la rentrée de 
septembre 1996 aura lieu le mercredi 
4 septembre. 

Pour tous renseignements, téléphoner au : 
(33-1 ) 40-47-40-00 


- Le Conseil économique de I* Assem- 
blée de Corse et l’ université euro-arabe 
itinérante euro- méditerranéen ne orga- 
nisent fl Caigèse, lundi 2 septe m bre, m 
grand d&at sur la Méditerranée en deve- 
nu: Les discussions seront introduites par 
Edgar Morin. Renseignements : Conseil 
économique, social et culturel. TH. : (16) 
95-51-64-79. Fax : (16) 95-51-65-OL 


Découvrez comment FERMAT a dé- 
montré son théorème sur Internet : 
HTTP: // WWW. Pratique. Fr. /- DAR- 
ROWHXMXr.HTM. 


AyKde.r.rabsrshe 

Otaries CHABAUD 

fils de tdarcelïne-EIdïseCbsbaud, 

ses ayants droit et toute personne le 
connaissant sont priés de transmettre leur 
Une civil et c oordonnées fl l’adresse sui- 
vante; 

The Public Trustée of Queensland 
Réf. : E 234 - 22644433 
G PO - Bok 22SL Brisbane, 
Queensland 4001 (Australie). 


CARNET DU MONDE 

Rensrignetnants : 
42-17-29-94 on 42-17*2996 
Télécopieur : 42-17-21-36 
Tarif ; la fijpte H.T. 

Toutes nitriques 105 F 

Abonnés et actionneires ... 96 F 
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HORIZONS 



ANS la nuit du 
17 mai 1995, 
l’Etat d‘ min ois 

exécute run de 
ses condamnés 
à mort, Girvies 
Davis. Accusé 
de meurtre. 
Davis a tou- 
jours clamé son innocence, an 
point d’en convaincre un homme, 
David Protess, journaliste et pro- 
fesseur à la NortbWestem Umver- 
shy, piés de Chicago, qui s’est fait 

une spécialité de débusquer les er- 
reurs judiciaires. En vain, David 
Protess a tenté d’obtenir on nou- 
veau sursis d’exécution pour Gir- 
vies Davis ; lorsque tout espoir est 
perdu, avant de mourir, le 
condamné lui arrache une pro- 
messe : celle de prendre désormais 
en charge l'affaire de l’un de ses 
amis des couloirs de la mort, Den- 
nis Williams, qui, lui aussi, affirme 
être innocent 

Cest le début du dénouement 
d'une Incroyable erreur judiciaire, 
une histoire où la ténacité, Pau- 
dace et le courage finissent par 
l'emporter sur le racisme, la négli- 
gence et Pin justice, une histoire 
où, sous l’impulsion d’un homme, 
David Protess, l'effort commun 
d’une poignée d’individus -avo- 
cats travaillant bénévolement, étu- 
diantes reprenant l'enquête à zéro, 
joumafistes acceptant de se faire 
l’écho de leurs progrès - va per- 
mettre à quatre détenus noirs de 
retrouver enfin La liberté le 2 juillet 
1996, après dix-huit ans de cauche- 
mar. Deux de ces détenus étaient 
condamnés à mort. 

Le cauchemar commence la nuit 
du 11 mai 1978, dans une station- 
service de la banlieue de Chicago, 
où travaille Lawrence Lionberg, 
vingt-neuf ans. Sa fiancée, Carol 
S chinai, vingt-trois ans, est venue 
lui tenir compagnie. Tous deux 
sont blancs. Quatre jeunes Noirs 
arrivent, armés, pour braquer la 
station-service, et les forcent à 
monter Hans une voiture. On re- 
trouvera, le lendemain, le corps de 
Lawrence Lionberg Hans un ravin, 
une balle dans la tête, et celui de la 
jeune femme dans une maison 
— aband o n n é e . d’un ghetto noir, 
Ford Heights. Carol Schmal a été 
violée à plusieurs reprises avant 
d’être abattue de deux balles dans 
la tête. 

Ce double meurtre, lourd de 
connotations raciales, secoue 
Chicago ; la police et 1e parquet 
sont pressés d'arrêter les suspects. 
Six jours plus tard, les enquêteurs 
déclarent tenir les coupables, 
quatre jeunes gens aux coiffures 
aito, Dennis Williams, Kenneth 
Adams, Wütie Rainge et Vemeal JI- 
nierson, que l’on exhibe à la télé- 
vision, et la petite amie de l’un 
d’e ux, P aula Gray, tous de Ford 
Heights. Les quatre hommes nient 
toute participation au crime, m ais 
Paula Gray a accepté de témoigner 
contre eux, en échange de la liber- 
té. Elle a, dit-on, tout raconté aux 
policiers et aux procureurs. Ils sont 
jugés, défendus par un seul et 
même avocat, commis d'office, et 
reconnus coupables par un jury 
populaire qui condamne Dennis 
Williams et Vemeal Jhnerson à la 
peine capitale, Wïïlie Rainge à la 
détention à perpétuité et Kenneth 
Adams à soixante-quinze ans 
d’emprisonnement En 1983, Os 
obtiennent la cassation du premier 
verdict pour vice de forme et un 
nouveau procès. Mais ils sont de 
nouveau reconnus coupables et 
Dennis Williams condamné à mort 
une deuxième fois. 

Dennis Wüfiams avait vingt et 
un ans lorsqu’à a été arrêté, fi en a 
trente-neuf aujourd’hui et essaie 
de goûter à cette liberté toute 
neuve dans la pénombre du iïving- 
room de son frère James, un 
chauffeur d’autocar Greyhound, 
qui t’héberge. Il est grand et mus- 
clé, fume beaucoup ; la boule de 
cheveux afiro a fait place à une 
coupe ultra-courte, brosse sur le 
dessus, ras sur les côtés. Il s’excuse 
d’être pieds nus sur la moquette 
rose du salon, où une housse de 
plastique transparent protège le 
canapé: «Ma belle-sœur est très 
méticuleuse », explique-t-il. Il sur- 
saute et s’inquiète lorsqu’il entend 
un bruit métallique à r extérieur, 
mais James le rassure : ce n’est que 
le facteur qui glisse des lettres 
dans la fente de la porte d'entrée. 

Il croit savoir pourquoi, ce jour- 
là, on l’a arrêté, lui plutôt qu'un 
autre. 0 habitait à une rue et de- 
mie de r endroit où fut trouvé le 
corps de Carol Schmal et, surtout, 

3 a déjà fait un séjour en prison 
pour vol d’une motocyclette et in- 
cendie volontaire. «La moto, je 
Pavais volée, mais l’incendie, je n'y 

< r 


étais pour rien ; simplement, quand, 
au bout de dix-sept mois en tôle 
sans une seule visite de mon avocat, 
on m’a dit que si /avouais, je sorti- 
rais, j'ai cédé. » Du coup, deux ans 
plus tard, de « suspect commode », 
il devient «un meneur parfait », 
«parce que, après cette première 
affaire, j'étais marqué». Le ra- 
cisme, «si épais qu’on pouvait le 
couper au couteau », a fait le reste. 

Cest long, dix-huit ans. Au dé- 
but, il y avait les visites de la mère, 
du frère, une fois par semaine. 
Puis la mère est morte, il y a dix 
ans. Sa santé, affirme James, a 
commencé à décliner quand Den- 
nis a' été condamné à mort. Dennis 
prend sur une étagère la photo 
d*une dam e à cheveux blancs, la 
tend en détournant le regard: 
«Cest elle, ma mène. Je peux en 
parler un peu, mais je ne peux pas 
la regarder. Ça fait mal, très mal » 
A la même époque, 3 est transféré 
au pénitencier de Ménard, à 
800 kilomètres de Chicago, et 
James et sa femme ne vont plus le 
voir qu’une fois par an, pendant 
leurs vacances. Dennis a le souve- 
nir tout frais d'une infinie solitude. 


REPORTAGE 



de Ford 



HISTOIRES D'AMÉRIQUE 

A travers drames, combats et réussites, 
les Etats-Unis, d’un extrême à l'autre 

Demain : Les rescapés du « downsizing » 


autres condamnés : * Cette peur ir- 
rationnelle que quelque chose leur 
arrive—» 

A ce stade-là, les étudiantes ont 
ac quît la conviction que les quatre 
hommes sont innocents. Elles ont 
repris tout le dossier de rînstruc- 
tïon - vingt cartons de docu- 
ments- et ont pratiquement re- 
commencé l’enquête. Elles sont 
tombées, Han* ces cartons, sur des 
notes manuscrites de policiers 
jointes au dossier; elles y ont dé- 
couvert que six jours après le 
double meurtre, un témoin, Mar- 
vin Simpson, leur a donné les 
noms de quatre hommes qu'il 
avait entendus parier ensemble du 
meurtre qu’fis venaient de 
commettre. Elles ont remonté la 
filière, mit retrouvé Marvin Simp- 
son à Ford Heights, que pas un po- 
licier, pas un magistrat n’avait 
contacté depuis sa brève déposi- 
tion du 17 mai 1978; elles ont re- 
trouvé la trace des quatre indivi- 
dus, dont l’un est mort et un autre 
emprisonné pour un meurtre 
commis depuis. Et surtout; eu fé- 
vrier, elles sont allées voir Paula 
Gray chez die, encore terrorisée 



«Dans le couloir de la mon, on a 
des amis, mais ils sont comme vous : 
tout le monde est voué à mourir— 
Quand quelqu’un du monde libre, 
de dehors, vient vous voir, ça vous 
donne plus d’espoir, plus de force. » 
La mère de l’un des condamnés, 
George DelVecchio, l’a si bien 
compris qu'après l’exécution, elle 
continue à rendre visite aux amis 
de son fils en prison. Dennis était 
de ceux-là. 

I L se souvient bien aussi de 
l’exécution de Girvies Davis, 
celui qui, en mourant, lui a 
doané une chance de vivre: 
«fêtais tellement déprimé. Cétait 
mon and. Quelques jours avant, il 
m’avait dit, “Buck - c’était mon 
surnom là-bas, Buck- Bucirie, 
viens donc dans la salle de récré, 
qu'on cause un peu. " On autre 
ami, Roger Collins, celui qui m’a 
appris à peindre, a essayé de me 
persuader en me disant que c’était 
sans doute la dernière Jbis que je 
pourrais voir Girvies. Je n'ai pas 
voulu y aller. Ce n’est pas que je ne 


voukris pas parier à Girvies en soi, 
mais c’est un ami qui va mourir, 
qu'est-ce-que je lui dis? fai prié 
pour lui, mais je ne savais pas quoi 
lui dire, je ne savais pas quoi faire— 
Je n’étais pas si sûr qu’il fallait y al- 
ler et risquer de lui faire mal, ou 
peut-être d’aggraver sa peur de la 
mort » Alors, Dennis Willi am* a 
préféré prier, «fai prié pour Gir- 
vies pendant les heures qui ont pré- 
cédé son exécution, probablement 
jusqu’à la minute même où ils l’ont 
attaché sur la table et lui ont placé 
l’équipement pour le tuer. » «En 
général, c’est à minuit, mais ils ne 
sont pas toujours à Fheure, ça peut 
ëte mimât et quart, minuit vingt- 
cinq— » 

Un jour de février 1996, Dennis 
W illiam s voit débarquer au péni- 
tencier trois jeunes femmes en- 
voyées par le professeur Protess. Il 
lui a annoncé leur venue: étu- 
diantes en dernière année de jour- 
n alisme, elles ont choisi, comme 
travaux pratiques, de se pencher 
sur Paffiaire des «quatre de Ford 
Heights ». Pour Laura Sullivan, 


Stacy Ddo et Stéphanie Goldstein, 
toutes trois âgées de vingt-deux 
ans et issues de bonnes familles 
blanches, cette première visite est 
un choc ; Laura se souvient d’« un 
endroit très déprimant, beaucoup 
de bruit ; tout est métallique, froid, 
sale, un jeu de miroirs qui déso- 
riente et renvoie tous les visages. 
Une impression de désespoir total ». 

Dans cet univers, le côté humain 
de Dennis, que le professeur Pro- 
tess n’a jamais pu rencontrer, car 
FEtat dUlmoïs interdit les visites 
de journalistes aux condamnés à 
mort, les touche. « n n’avait pas eu 
de visite depuis une éternité; il était 
tombé dans Tou bit, » n les accueille 
en disant: «Que vous croyiez ou 
pas mon histoire, en tout cas, merci 
d’être venues. * Elles reviendront. 
Chaque fols que la fin de la visite 
approche, cet inexorable senti- 
ment de solitude l’envahit avant 
même qu'elles disparaissent de sa 
vue. Stéphanie, elle, se souvient 
avoir fondu en larmes chaque fois 
qu’elle quittait le parloir, où elles 
rendent visite aussi aux trois 


Philippe Weisbecker, 
dessinateur, 
est membre 
du groupe américain 
New Pop. Il est né 
en 1942 en France. 
Après des études 
aParis 
et un diplôme 
de l’Ensad obtenu 
en 1966, il émigre 
aux Etats-Unis 
en 1968 et prend 
la nationalité 
américaine. 
nco llabore 

régulièrement 

avec le 

«New York Times», 
«Time», 
le «New Yorker », 
le « Los Angeles 
Times», etc. 


mais anxieuse de se décharger du 
poids qu’elle a sur la conscience ■ 
depuis dix-huit ans. « Elle ajvùpar 
craquer ; eBe a pleuré, die nous a 
dit qu'elle avait menti et que plus 
jamais, eBe ne voulait mentir », ra- 
conte Laura. Paula Gray raconte 
les pressions des policiers, tous ces 
hommes blancs en colère autour 
d’elle, qui n’a alors que dix-sept 
ans et un quotient intellectuel de 
55, les aimes, la peur; comment 
elle a fini par dire « DX, ce sont 
mes amis qui ont fait le coup » et 

comment la police lui a fourni tous 
les détails du meurtre, pour qu'elle 
puisse témoigner 
Les trois étudiantes rendent en- 
suite visite en prison à Ira John- 
son, l’un des quatre hommes dé- a 
signés par Marvin Simpson. Au * 
bout de trois visites « et beaucoup 
de lettres», début mai, il craque à 
son tour et passe aux aveux. Laura 
Sullivan n’est pas près d'oublier ce 
moment-là, au parloir : « D’un cô- 
té, fêtais très en colère, fai eu envie 
de vomir quand il a raconté tous les 
détails du viol et des meurtres. Carol 
Schmal n’avait que six mois de [Bus 
que nous. D’un autre côté, j’étais 
soulagée, 3 y avait même quelque 
chose d’humain dans ce type qui 
mettait à présent sa vie dans la ba- 
lance. » Avec la rétractation de 
Paula Gray et les aveux dira John- 
son, les avocats obtiennent enfin 
dn parquet que l’on soumette les 
quatre de Ford Heights aux tests 
des empreintes génétiques, -une 
technique qui n’avait pas cours à 
l’époque de leur condamnation. 

Ces tests établissent, en juin. Pin- 'h 
nocence des quatre co ndamn é* et * 
confondent les trois autres sn- 
pects. 


L IBRE, D ennis Williams a ap- 
pris à maî t ris er sa révolter D 
appelle ça « contrôler [ses] 
émotions » et il y réussit remarquar 
blement, « pour [se] concentrer 
sur [sa] situation actuelle ». Ken- 
neth Adams et lm sont allés voir 
Paula Gray pour la rassurer ; ils 
hn ont dit qu’ils ne fui en voulaient 
pas, qu’fis comprenaient ce qui 
s’était passé. Ce qui choque le 
plus Daims Williams, en ce mo- 
ment, c’est de n’avoir pas un 
sou en poche : l'Etat cTÜDinois lui 
ofifre royalement 35 000 dollars 
(175 000 francs) de compensation, 
et encore pas tout de suite. Des 
avocats étudient pour lui les possi- 
bilités de poursuites en dommages 
et intérêts ; 1e professeur Protess 
encourage les quatre hommes à M 
vendre leur histoire à Hollywood, m 
pour qu’au moins ça leur rapporte 
quelque chose. Dennis Williams 
rêve d’entreprendre des études 
d'électronique; il voudrait aussi 
fonder une famille, «si je trouve la 
femme qu’il me faut». 

Laura Sullivan veut être journa- 
liste et fait un stage dans un quoti- 
dien de New York, Newsday. Sté- 
phanie Goldstein poursuit ses 
études pour devenir juge et veut 
se spédafiser dans les problèmes 
de droits civiques et de relations 
raciales. Stacy Delo s'est donné 
Tété pour réfléchit David Protess 
est à la fois heureux et amer, heu- 
reux d’avoir réussi à foire libérer 
ces quatre-là, amer pour les 
autres, ceux pour lesquels fi va 
continuer sa croisade. L’obsession 
répressive de son pays, dont la po- 
pulation carcérale - avec un 
nombre disproportionné de 
Noirs - est en augmentation . 
constante, l’inquiète profondé- W 
ment 

Le 3 juillet Ira Johnson, Juan 
Rodriguez et Arthur Robinson ont 
été inculpés de viol et du meurtre 
de Carol Schmal et Lawrence 
lionberg. fis sont passibles de la 
peine de mort et l’idée qu’elle 
puisse leur être appliquée tour- 
mente le professeur Protess et ses 
étudiantes ; Dennis Williams, lui, 
rappelle qu'a est contre la peine 
capitale et espère que la justice 
prévaudra aussi pour les pro- 
cureurs qui Pont par deux fois en- 
voyé à la mort, négligeant d’étu- 
dier les autres pistes qu’offrait 
l'enquête. 

«Dons ce pays, on croit à la 
deuxième chance, mais elle ne vient 
pas futilement, conclut David Pro- 
rèss. Le système ne se corrige que 
sous la pression des individus. » 

Four les 3 000 condamnés à mort 
des prisons américaines, la 
deuxième chance s’amenuise : la 
Cour suprême vient d’approuver a 
une loi fédérale qui réduit leurs 0 , 
possibilités d’appeL Si cette légis- 
lation avait été en vigueur 3 y a 
dix-huit ans, Dennis Williams et 
Vemeal Jimerson seraient morts 
aujourd'hui . 





W---- 





Sybrie Kauffmxmn 
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L ; inutile cri de Cassandre 

P«r Antoine Danchin 



I L y a près de quatre siècles 
Ftanrfs Bacon fut peut-être 
le premier a parier du pro- 
grès dans le sens aetueL II 
assooatt cette idée morale a la né 
cessHé, pour comprendre le monde, 
de ne pas se contenter de modèles 
conceptuels, mais de mettre en 
œuvre des expériences. Plutôt que 
les apports 
théoriques de la 
science, il 
contemplait les 
progrès tech- 
niques qui lui 
sont associés. 
Progrès, parce 
LE progrès. que la tech- 
u ne idée mo RTC ? nique paraissait 
libérer Phomme, pour peu qu'on ou- 
blie son symétrique, l'esclavage 
qu'elle entraîne souvent, et scs ap- 
ports mortifères. Dans cette façon 
de voir, science et techniques étaient 
confondues en une seule et même 
entité I qu'on retrouve aujourd'hui 
sous le nom peu esthétique de 
* techno-science »J. 

C'est que nous héritons en Oc- 
cident de deux traditions, bien dis- 
tinctes mais souvent confondues. 
Celle, d’abord, que Georges Dumézil 
reconnaissait dans nos mythes fon- 
dateurs, avec les trois fonctions prin- 
cipales qui déterminent nos compor- 
tements ordinaires : cdle du piètre, 
qui détient la vérité et la transmet, 
celle du laboureur, qui la met en pra- 
tique, cdle du soldat qui Pexpoite au 
besoin, et force les réfractaires à 
t'entendre. C'est en leur nom que 
nous avons colonisé. Nous expor- 
tions le progrès, qu’on se te dise I Ce 
progrès-là n’était pas la science, mais 
la technique : ce sont, aujourd'hui, 
l'automobile, les ordinateurs, la tête- 
vision, r universalité du laisser-aller 
vestimentaire, les jeux du cirque, 
qu'il soit olympique ou non, la bête 
humaine et ses horreurs consacrées 
comme autrefois par le spectacle, et 
devenues univaseUes. 

Mais Dumézil remarquait que les 
Grecs avaient échappé à cette tradi- 
tion. La fonction première, chez eux. 
était cdle du philosophe, ce savant 
spéculateur, qui, sachant qu’il ne 
pourrait jamais connaître la vérité 
du inonde, faisait des devinettes à 
son propos. La science a repris ce 
personnage à son compte sous la 
forme de ceux qui produisent les 
modèles du monde et qui savent que 
ces modèles rte sont pas le monde. 
Sa méthode est généraove, car ses 
modèles s’élaborent à partir de ceux 
qui ont précédé : elle sait utiliser le 
savoir du passé pour créer celui de 
l'avenir. 

A partir de ses créations, la tech- 
nique élabore de nouveaux produits 
(dont certains pourront servir à la 
science du futur) et ces produits 
servent au bien ou au mal. La 
science est neutre moralement, elle 
ne sait nullement où est 1e bien, où 
est le maL Les inventeurs de la tech- 
nique, conformément à la tradition 
des trois fonctions, l’imposent, et se 
disent détenteurs de la vérité. C’est 
ainsi qu*Qs forgent une idée morale 
- la leur - et que te savant, hélas ou- 
blieux de son modeste rôle de créa- 
teur de modèles du monde et non 
de détenteur de la vérîré, qu’il soit ne 
pouvoir jamais atteindre, se prend 
souvent pour le prêtre, et vaticine. U 
décide de ce qui est beau, et de ce 
qui est ban. Et D Timpose par b force 
de l’argent, des images, ou des 
armes. De cela peut naître un obs- 
curantisme tel que la science elle- 
même disparaît, au profit de ces illu- 
minés ou de ces escrocs qui, ne 
connaissant pas même les régies élé- 
mentaires de la logique, disent: 
«Prouns-moi que fai tort». à P* 0- 
pos de toutes leurs inventions. 

Et le progrès dans tout eda ? fl va 

de soi que la science et la technique 
progressent. Mais cette progression 
n'est nullement un progrès. Le pro- 
grès suppôt une pros«™ * 
la morale, à la manière de celle de Li 


science. Nous avons eu partais l'fflu- 
sbn que l'évolution humaine per- 
mettait ce progrès. Cette évolution 
ne peut bien sûr, être génétique, il 
faut pour cela de très nombreuses 
générations, et, au risque de déce- 
voir ceux qui pensent que nous 
sommes plus intelligents que 
l'homme de Cro-Magnon, nous ne 
devons pas oublier que, si nous vi- 
vons aujourd’hui, c’est parce que 
nos ancêtres ont résisté aux multi- 
ples parasites qui infectent les 
hommes, mais, plus encore, à b va- 
riole. à U peste et au choléra. Ce 
progrès pourrait aussi résulter d’une 
évolution positive de nos sociétés. 
Mais cela supposerait que nous sa- 
chions utiliser les règles montes de 
ceux qui nous ont précédés, au Heu 
de refaire à chaque génération les 
memes erreurs que par le passé, au 
nom de tristes libertés. 

Ainsi, n'en déplaise aux Insou- 
ciants, le sida était parfaitement pré- 
visible, et annnoncé par des pré- 
curseurs comme les virus de la 
famille des herpès, et D ne disparaî- 
tra pas vraiment ou sera remplacé 
par plus dangmmx. Car. maladie so- 
ciale, fl est traité comme s*D était une 
fatalité à laquelle nul n'échappe. La 
démesure dans notre façon de gérer 
l’énergie a conduit, et conduira à 
nouveau, à de grands accidents. e£ 
notre incapacité à co mprendre que 
nous ignorons encore infiniment de 
la réalité du monde conduira nos 
agricultures à de grandes déceptions, 
et bien sûr à de grandes famines. 

Propos pessimistes? Void une il- 
lustration de ce qu’est aujounfliui le 
progrès. Nous avions cru éradiquer 
la variole et, en effet, cette maladie 
qui ne se transmet que d’homme à 
homme (et qui peut tuer trois per- 
sonnes sur quatre) n’existait plus 
que dans quelques laboratoires. On 
a donc décidé de détruire ces stocks 
bien dangereux. Excellente idée. 
Mais certains ont voulu (Dieu sait en 
quel nom : celui de la préservation 
de la diversité génétique, du droit à 
la recherche et du droit au savoir?) 
qu'avant cette finale destruction on 
déterminât la séquence du génome 
de ces terribles virus. Cest chose 
faite. Et la séquence est accessible 
par Internet, donc métaphorique- 
ment infiniment contagieuse, car il 
est désormais possible - c’est diffi- 
cile, mais c'est possible - de recréer 
le virus. 

Au Café du commerce les propos 
reflètent le bon sens. U va de soi que 
nous sommes meilleurs que nos 
pères, parce que peut-être nous 
sommes plus riches. Avec nos auto- 
mobiles et nos autoroutes, nous ne 
nous soucions plus du vain paysage, 
nous (e voyons à la télévision, et nos 
discours - mieux, nos actes - re- 
flètent la disparition de toute valeur 
autre que la jouissance sans en- 
traves. Cest, dans ces discours, le 
progrès. Quant à la guerre, terrible et 
difficile au couteau, eDc ajoute à sa 
sauvagerie le progrès de r effet de 
masse : ce ne sont plus des individus 
qui meurent, mais des peuples en- 
tiers. 

Tout cela vient de ce que nous 
avons associé Hdée de progrès non 
pas à celle de la liberté, qui exige 
pour chaque droit un devoir, mais à 

d'affreuses libertés plurielles qui ne 

sont autres que 1e masque du droit 
du plus fort, au sein d’une terrible 
démocratie des individus. En face de 
cette réalité il ne sert a rien de pous- 
ser les cris de Cassandre, personne 
ne peut aller contre tes forces qui 
mènent le inonde. Seul peut-être a 
w sens le désespoir de la fuite, et 
Tagrèment esthétique de Li réelle et 
fascinante progression du savoir 


Antoine Danchin préside te 

conseil scientifique de l'Institut Pas- 
teur 

PROCHAIN ARTICLE : 

«A venir» par Max Gaûo 


E n Mvapum. à BrégjaçM, qvc 

• i k lMé em en l, In tombais m* me 
MMtaanMWflfqarèdnte- 
mfert» ». Jacques Chirac a rtakrt- 
1 ment Bvrê la raton de r*Maut castre Mgfee 
Sahrt-BcRUHdL Même s*B v'agk d*« uarnoctim 
1 hrahoamüe et sotnrrrt innatr », seioa le chef 
j de ITJalhd-méfne, c’est a cette léttnphrabieta- 
tente que s'adresse l'affichage d*- war tm 
a n» ai r A n i m l x arixardder im mier ah m *. 

tt « tapote que. députe H um vuit ton des 
forces de tordre, U suite du feuMrtBR des sans- 
papiers ait montre rtncfficactie pratique de 
cette explo itat i on symbolique du dossier de 
n u ai tlf i ad orc C onclu par Li mtee en Ibertf de 
ta plupart des expulsé? de Sata-Bcroard, sam 
qu'tes soient pour autant massivement régula- 
risés, le marathon Judiciaire du week-end a 
prteteemwt nfo en teddenot rr qm ma tepe e 
députe dnq inote tecoteèce des naédUaean :lm 
conoadlctiowdetategblidooede méme.ltu 
importe en effet i M. Chfrac, dam b menr 

où fbnm lg r a riûB n*erc Id qn*na enjeu de poti- 
tkyrc taéifcwc : ta fennerê affichée est desti- 
née à ressouder autour du pouvoir r Rectorat 
de droite, votre d’extrême (boite. 

Opérati o n réussie si ou en juge par notre 
sondage (Vrrpqpr O, qui montre que M- Chirac 


£tMonèt 

EDiTORlAL 

Retour à droite 

a pris le risque dTtue fagt «tmaa ib tr* et «At- 
tramigraat • pour mieux retrouver ses 
marques aurore de scs bases traffid om e tee s- 
ou Tordre et sa rhétorique Cocu toujours re- 
cetic. Aussi raBafcgdes aasa-pipkm marque- 
t-ele mie nature dans b comte htetabe de la 
présidence dtiraqafeaoe, qui n'est pas sous 
nppeier.HM-lriCfTaiDdesvalears.ceflrques»- 
cnitia, sur le semés économique et soda!, le 
toumarndebrlcnewàTantemnems. 

fl y a un an et demi seulement, ■ 75» a - 
« fout tedtorfor » - étatt «a tiogaa qcfl M- 
ia* ftarm dam certafcu céuadrs de gauche. A 
r époque, ML gatesdur étadu dam ces mttem, 
rtacattution même (ftme Aotee arroeause et 
inpopaftahe, tandb que M. Chhac était crédfeé 
tfuo rec to tragc soctaL p rope ssù fte et bama- 
ntste. au point que des symboles de b gauche 
ndanrandlamr, tête PIcrv Bergé ou Frédéric 
Mitterrand, annonçaient leur raille ment h 
M. Chirac, undte que des htaflectorès classés A 
gauche, tels Paul Ttdband ou Enxnanuef Ifcdd, 
ne dédafenatem pas kd apporter une caution 
tnxnrmAw* ceo est aujoanfhui fini de cette 


ambiguité sans laquelle M. Chirac n'auxah ; 
sans doute pas devancé M, Balladur an pre- . 
mter tout Après te mouvement soda) de dé- . 
cembrc 1*95. raffalre des sans-papiers pour- 
suit b clarification : on pouvoir recentré à . 
droite face à une gauche retrouvant d’an- 
ciennes valeurs qu'avait écornées ses années 
«te gouvernement. 

Autre grand sujet à Tordre du jour de Brê- ■ 
gançon. la politique économique continue ce . 
virage à droite. M. Chirac a beau rationafiscr : 
son parcours budgétaire en quatre phases ! 
(* itvpper ln déficits •>, « tes stabéüurr », pub &- 

miter « les dépensa », enfin • abaisser la pnk- 
vrmrms •), le résultat Huai de ses zlg-tags «t ; 
un teioci à une onbodoxte d’autant plus sé- ‘ 
vère qu'il faut payer les dépenses des pranfei* 
mob. Les promesses sociales de b campagne, ; 
notamment celtes concernant remploi, sont : 
oubfiéev 

* On a passe le plus dSffkÜc *, affirme le chef 
de fEiat contre tous les Cassandre. On abneraii i 
être certain qu’il n'essaye pas de s’en persua- 1 
derhû-même. Car, quand un pouvoir se rejdte 1 
sttt$taéiectoratf3nditkWDeIau&eudedoiuter \ 
des signes d’ouverture, c’est qrèB « prépare à i 
passer une période difficile. La nouveBe pos- ; 
ture de ^Chirac est ceBe d’un pouvoir affi^M. j 


Non à la 

« pensée unique » 
sociale 

Suite Je ta première page 

Où sont les miettes de crois- 
sance supplémentaire qui re- 
lèvent de notre seule capacité? 
Dans une réduction du prélève- 
ment fiscal et social, répond 
l'écho libéra L Incontestable: un 
seuil psychologique a, à l’évi- 
dence, été franchi avec les 
120 milliards de prélèvements de 
1995. Un signa) fiscal s’impose 
donc. Mais une baisse d'impôts, 
un an avant tes élections, relève 
de b gestuelle électorale, sauf à 
s'insérer dans nn plan plurian- 
nuel, voté par le Parlement, et 
qui permettrait de connaître, de 
façon Irrévocable, le contexte fis- 
cal des cinq prochaines années. 
Le débat n’est pas entre 20 et 
30 milliards en 1997 au prix de 
quelques jongleries de la 
comptabilité publique. La seule 
ambition qui changerait b donne 
serait de nous enfermer dans un 
processeur qui, sur cinq ans, 
nous ramènerait à un taux de 
prélèvement équivalent à celui de 
nos partenaires de la zone « eu- 
ro». 

Autre approche, nous susurre 
un écho, cette fols social-démo- 
crate : la pan des salaires dans la 
valeur ajoutée s'est réduite; la 
rétablir, c’est alimenter une 
consommation qui ne cesse de se 
dérober. Le propos est à la fors 
vrai et illusoire. Nous ne vivons 
pas dans dés économies où la 
puissance publique peut fixer ex 
cathedra la part de gâteau qui 
doit revenir aux salaires. Là où 
elle a, en théorie, la capacité 
d’agir sur les rémunérations - 
l’administration et l'ensemble 
des entités sous statut -, la situa- 
tion budgétaire Interdit toute 
distribution supplémentaire de 
pouvoir d'achat. En revanche, 
dans les secteurs où la compo- 
sante salariale est devenue faible 
au regard des coûts de produc- 
tion et qui offriraient, de ce fait, 
une marge de jeu, ce n’est pas à 
l'Etat, mais à la dynamique so- 
ciale et aux pressions syndicales 
de pousser en ce sens. 

Autre piste, lancinante: les 
Français surépargnent; il faut 
donc les pousser à déthésauriser. 
Le diagnostic de fond est d’abord 
contestable : avec b structure dé- 
mographique des pays occiden- 


En tant qu’africain et « nègre », 
voici les réflexions que m'inspirent 
les trois cents Africains en butte â 
des problèmes d'immigration avec 

te ministère de r intérieur français. 
Il semble qu’il est aujourd’hui fa- 
cile au gouvernement français de 
s'en prendre aux seuls ressortis- 
sants de l’Afrique noire pour de 
nombreuses raisons : 

- Avec eux, il n'y aura jamais de 
réaction politique ou diploma- 
tique de la part de leurs pays d'ori- 
gine. Ce sont d'abord des pays rui- 
nés économiquement qui tendent 
souvent la main 2 la France. U 
quasi-totalité des dirigeants de ces 
ex-colonies françaises forme un 
ensemble homogène de politî- 


taux. et donc une énorme charge 
de retraites à financer, notre taux 
d’épargne demeure insuffisant. 
Mais même, au prix d'un oubli 
fugitif des Impératifs 2 long 
terme, dégeler b consommation 
ne se décrète pas et les incanta- 
tions des pouvoirs publics et des 
chefs d’entreprise sont inutiles. 
Un horizon fiscal clarifié jouerait, 
certes, un rôle positif, mais cha- 
cun sait, in petto, que seule une 
perspective différente en termes 
d'emploi rétablirait la 
- confiance », cet agrégat imma- 
tériel, et avec elle, comme di- 
saient autrefois les keynésiens, la 
propension à consommer. De là 
la seule question qui vaille et qui 
ne relève pas de b macroécono- 
mie : comment faire davantage 
d’emplois avec la croissance ? 

Ce n’est pas une cause perdue : 
D fallait, il y a vingt ans, 4 % de 
croissance pour empêcher le chô- 
mage d’augmenter, 3 % il y a dix 
ans, et aujourd’hui un peu plus 
de 2%, mais la France demeure 
en retard, sur ce plan, sur ses par- 
tenaires : elle engendre 50% de 
moins d'emplois avec le même 
point de croissance que la 
Grande-Bretagne ou l'Alle- 
magne. Sur ce terrain-là, ne 
jouent ni les boucs émissaires ni 
les faux- fuyants: c’est de nous, 
de notre capacité à entreprendre 
des réformes de structure que 
dépend le moindre progrès et 
non plus d’un environnement qui 
nous domine et qui nous laisse 
une faible marge macroécono- 
mique de jeu. A l’origine des pro- 
grès réalisés depuis vingt ans et 
qui se sont accélérés ces der- 
nières années, on trouve à coup 
sûr le développement du temps 
partiel et la baisse des charges 
sur les salaires les moins quali- 
fiés. Le reste - autres aides à 
l’emploi, degré effectif de flexibi- 
lité - joue un rôle plus aléatoire. 

L’accélération de la réduction 
du coût du travail non qualifié 
enrichirait !j croissance en em- 
plois, davantage qu’aucune autre 
mesure. A partir de ce diagnostic 
aujourd’hui incontesté, deux ap- 
procha sont ouvertes car, si la 
macroéconomie relève non d’une 
* pensée unique », mais d'une 
réalité incontestable, les ré- 
formes de structure pourraient 
faire apparaître - Dieu merci - de 
salutaires clivages idéologiques. 
La voie libérale devrait partir 
d'une conviction, pour elle natu- 
relle : c’est au salarié de payer 
son entrée sur le marché du tra- 
vaiL Aux libéraux de remettre en 
cause le SMIC et, par enchaîne- 
ment, le RMI et de nombreux 
autres mécanismes d’aide au re- 


tiens autocrates, corrompus et in- 
compétents, maintenus en place 
par ta France, à qui ils ne peuvent 
donc rien refuser. Comme l’a sou- 
ligné Le Canard enchaîné, il n’y a 
jamais eu de charter pour la 
Chine î Normal, avec elle, le re- 
tour de bâton est garanti 1 

- Avec eux, H n’y aura jamais 
aucune campagne meurtrière de 
bombes dans les lieux publics ! 
Leur histoire avec la France 
montre qu'ils respectent trop la 
vie des autres et qu'ils n'ont ja- 
mais été mêlés, de près ou de loin, 
au versement de sang d’un seul ci- 
toyen français sur le sol français. 

- D est d’autant plus facile de 
s'en prendre aux Noirs qu’ils 
constituent le seul peuple au 


venu, afin de maintenir un écart 
entre le solaire et l’aide aux chô- 
meurs. La démarche social-dé- 
mocrate se fonderait, elle, sur le 
postulat inverse : à b société de 
financer, par solidarité, un allège- 
ment massif des charges sur les 
bas salaires, le SMIC étant, à ses 
yeux, un droit imprescriptible. 
Dans cet esprit, 2 à 3 % de CSG 
serait le prix à payer par nous 
tous pour la création de cen- 
taines de milliers d'emplois. Or le 
gouvernement n’estpas libéral et 
l’opposition guère social-démo- 
crate. Le premier se garde bien de 
lever le tabou du^SMlC et du 
RMI. et ta seconde préfère rêver 
aux effets mirobolants, à ses 
yeux, de la baisse de la durée du 
temps de travail, plutôt que de 
militer, face au pays, pour une 
solidarité accrue. Cest la pusilla- 
nimité de l’un et de l’autre, leur 
capacité à s’assumer tous les 
deux tels qu’ils devraient être, 
qui génère F impression d’impuis- 
sance. 

A qui revient la tâche 
de poser la question 
que le président 
Clinton a adressée 
aux Américains : 
préfèrent-ils 
des travailleurs mal 
payés à des chômeurs 
bien indemnisés ? 


Si les forces politiques de droite 
et de gauche sont incapables de 
tenir un tel discours de vérité, il 
existe une version moins ambi- 
tieuse : puisque ta complexité des 
systèmes d’aide à l’emploi est en- 
fin admise, et avec elle leur pro- 
bable inefficacité, pourquoi ne 
pas entrer dans un processus qui, 
sur trots ans, basculerait les 
140 milliards de francs déversés 
aujourd’hui dans l’opacité vers 
l’allègement des charges sur les 
bas salaires ? La plupart des 
hommes politiques de droite ou 
de gauche sont convaincus de 
cette évidence. De quel droit sup- 
posent-ils que le pays est inca- 
pable de l'entendre ? 

De même, si la droite tenait sa 
partition, au lieu de s’égarer dans 
le social -corporatisme, jouerait- 
elle la carte de la flexibilité, de 
l’allègement des contraintes dans 


monde à ne pas pleurnicher 
constamment ou à culpabiliser 
l’Europe en lui exhumant un passé 
par trop dramatique. Malgré les 
quatre cents ans de déportation et 
d'esdavage ayant entraîné cent 
milliORS de morts, ce n’est pas à 
eux que le mot de «génocide» est 
souvent associé! 

- Il est encore plus facile de s’en 
prendre aux Noirs en France, 
d'autant que, dans leur ensemble 
- J fro- antillais -, ils n'ont jamais 
pensé à constituer un quelconque 
lobby, à l’exemple de tous les 
autres groupes ethniques, reli- 
gieux ou autres, vivant en France. 

Mwana Wilma Karos, 
Reims 


la gestion des effectifs, y compris 
l’atténuation du contrôle tatillon, 
par ta justice, des plans de licen- 
ciement ? Dans l’hypothèse où, 
trop inquiète des conséquences 
électorales d’une telle politique, 
elle serait, une fois de plus, pusil- 
lanime. pourquoi ne proposerait- 
elle pas que des accords de 
branche, donc signés par certains 
syndicats et contrôlés par les ser- 
vices du ministère du travail, dé- 
rogent, pour une période limitée 
et à des fins d’expérience, au car- 
can actuel du droit social ? 

A qui revient la tâche de poser 
1a question que le président Clin- 
ton a adressée aux Américains : 
préfèrent- iis des travailleurs mal 
payés à des chômeurs bien in- 
demnisés ? Le pouvoir actuel s'en 
garde bien et la gauche préfère 
proposer le rétablissement de 
l’autorisatiou préalable de licen- 
ciement, dont elle reconnaît, en 
privé, l’inefficacité, au lieu de se 
sentir interpellée par l’action du 
successeur lointain de Roosevelt. 

Au lieu- de -c«-d4bai -clair, -ta 
confusion des esprits conduit 
l'ensemble des responsables pu- 
blics à se réfugier derrière le 
mythe de la réduction de la durée 
du travail. La droite a renoncé, là 
aussi, à réfléchir non à la réduc- 
tion mais à l’aménagement 
souple du temps de travail, et la 
gauche a oublié l’idée, die por- 
teuse, de temps choisi. Et, au dé- 
bouché de cet unanimisme, ex- 
pression, par peur des conflits, 
d'une vraie « pensée unique *. 
que trouve-t-on ? La loi Robien 
qui aura pour seul effet de ralen- 
tir le mouvement vers le temps 
partiel, pour un coût budgétaire 
tellement prohibitif que, comme 
pour le contrat initiative-emploi, 
il faudra, dans un ou deux ans. ta 
revoir à la baisse. 

Etrange pays que le nôtre : il 
est presque le seul à s’inventer un 
débat économique sans vrai fon- 
dement et à se dispenser d'un af- 
frontement entre libéraux et so- 
ciaux-démocrates sur le droit 
social et l’Etat -providence qui 
prend, partout, une ampleur 
considérable. Surprenantes 
élites : elles vont se déchirer, à 
pleines dents, sur la macroécono- 
mie et se garderont bien de se 
battre sur la manière, de droite 
ou de gauche, de créer davantage 
d’emplois. Bizarre rie politique, 
avec un pouvoir issu de la droite 
mais qui l’a désertée pour un ra- 
dicalisme « modem style », épicé 
de social-corporatisme, et une 
gauche qui s'interroge, un quart 
de siècle plus tard, sur soq Bad- 
Godesberg, alors que tous ses 
partis frères sont passés à des 
questions d’une autre nature. La 
fatalité française du chômage ne 
n3ït pas du taux de prise de pen- 
sion de la Banque de France, 
mais de notre désir collectif de 
fuir, sur le terrain social, la réalité 
et le débat. Qui fera sauter, de 
droite ou de gauche, les tabous ? 

Alain Mine 


PRÉCISION 

Saint-Bernard 

François Fetjo nous prie de pré- 
ciser que sa déclaration en faveur 
du respect de la loi, reproduite par 
te Gwriere delta Sera (te Monde du 
25 août) après l'évacuation par la 
police des sans-papiers de l'église 
Saim-Bemard, ne doit pas être in- 
terprétée comme une approbation 
des violences policières. 


AU COURRIER DU « MONDE » 

Nous, les Noirs. 
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CHEMINS DE FER Les syndi- 
cats de la SNCF, qui doivent ren- 
contrer cette semaine Louis Gallois, 
nouveau président de l'entreprise, 
remobilisent leurs troupes. • UNE 


RENÉGOCIATION du plan de sauve- 
tage préparé par le gouvernement 
et l'ancien président de la SNCF, leur 
apparaît nécessaire. Ils contestent 
notamment la structure juridique du 


nouvel établissement public charge 
des infrastructures. • L'EUROPE 
joue les trouble-fête dans cette ren- 
trée ferroviaire. La Commission eu- 
ropéenne dort présenter, dans les 


prochains jours, un « Livre blanc», 
véritable programme de travail, qui 
préconise l'introduction de la 
concurrence. • UN 
commandité à la société d études 


Mercer souligne les lacunes structu- 
relles des compagnies européennes 
de chemin de rer : manque de dyna- 
misme commercial, stagnation de la 
productivité et déficits chroniques.. 


Les syndicats de la SNCF s'inquiètent des projets de libéralisation de Bruxelles 

Louis Gallois, le nouveau PDG, doit rencontrer les organisations syndicales cette semaine. Le gouvernement doit préciser, d ici à la fin octobre, 
les modalités du plan de sauvetage de l’entreprise. Une négociation rendue plus compliquée par Parriere-plan communautaire 

^ . J l’irtlIUi-rh'nn dp* U 


LES SYNDICATS de cheminots 
préparent leur remobilisation. La 
période est propice : Louis Gallois, 
le nouveau président de la SNCF, 
prend ses marques et doit Jes ren- 
contrer cette semaine. Le gouver- 
nement prépare, pour fin octobre, 
le projet de loi portant création du 
nouvel établissement public res- 
ponsable du réseau ferroviaire, clef 
de voûte du plan de sauvetage de 
la SNCF (Le Monde du 11 juin). 

L’Europe joue les trouble-fête 
dans cette rentrée ferroviaire. La 
Commission européenne s’apprête 
à présenter, dans les prochains 


jours, un « Livre blanc » sur la « re- 
vitalisation des chemins de fer 
communautaires*, véritable pro- 
gramme de travail pour les pro- 
chaines années. Les experts bruxel- 
lois sont des défenseurs 
traditionnels du chemin de fer 
parce qu’3 pollue moins, qu’il ré- 
duit la congestion automobDe et 
qu’il favorise le développement 
des échanges intra-européens 
grâce au TGV. 

Mais Os estiment le secteur au- 
jourd’hui menacé et pour le redy- 
namiser Os préconisent de « laisser 
agir davantage les forces du mar- 


ché», c’est à dire d’introduire la 
concurrence. Les syndicats chemi- 
nots français s’inquiètent de cette 
volonté de Bruxelles de se saisir du 
dossier. « Le plan de sauvetage de la 
SNCF présente' par te gouvernement 
doit être désormais interprété à la 
lumière de ce qui va se passer en Eu- 
rope », déclare au Monde Bernard 
Thibault, le secrétaire général de la 
CGT cheminots (près de 50% des 
voix aux dernières élections pro- 
fessionnelles). * La création d’un 
nouvel établissement public 
commercial chargé des voies ferrées 
est le prélude à l'éclatement de l’en- 


treprise, inscrit dans la logique 
bruxelloise », estime Bruno Dalber- 
to, le secrétaire général de la CFDT 
cheminots (20 % des vois). 

MODALITÉS CONFUSES 

La perspective bruxelloise risque 
de compliquer la négociation du 
plan de sauvetage entre les syndi- 
cats, la direction et le gouverne- 
ment Les organisations syndicales 
approuvent la clarification des res- 
ponsabilités respectives entre l’en- 
treprise ferroviaire et l'Etat, le fi- 
nancement des infrastructures 
relevant désormais de ce dernier. 


Le transfert au nouvel établisse- 
ment public de 125 milliards de 
francs de dette, héritage de la 
confusion passée du partage des 
rôles, est un acquis des grèves de 
Phiver dernier dont üs se fëüritent 
* Après tout fl n'y a pas beaucoup 
de conflits qui aient rapporté 4 mil- 
liards de firmes par jour*, plaide 
Bernard Thibault 
Mais les modalités de la sépara- 
tion restent confuses à leurs yeux. 
« Tout l’équilibre de la réforme peut 
être remis en cause si on augmente 
les péages que la SNCF devra verser 
au nouvel établissement public pour 


Un rapport souligne la mauvaise gestion des compagnies ferroviaires européennes 
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«LES OPÉRATEURS ferroviaires 
européens continuent de perdre des 
passagers et du trafic fret au profit 
de la concurrence, ta performance 
économique est médiocre, tes ni- 
veaux d’endettement et de subven- 
tions élevés. » Le jugement d’un ca- 
binet de conseil en stratégie, 
l’américain Meicer, à l’issue d’une 
étude commanditée par la 
Commission européenne, est sé- 
vère pour l'industrie du transport 
ferroviaire en Europe. . 

Les comparaisons internatio- 
nales sont sans appel, selon Mer- 
cer. Avec une population trois fois 
moindre, le japon fait pratique- 
ment jeu égal avec l'Europe en 
nombre annuel de passagers par 
kilomètre. Le chemin de fer améri- 
cain transporte sept fois et demi 
_plus de_fret que ses homologues 
européens réunis et, depuis 1984, le 
fret américain a enregistré une 
croissance annuelle de 2,7 %, alors 
que le raB européen perd 1,9 % de 
trafic chaque année. 

Les cheminots européens ont pé- 
niblement accru leur productivité 
de 50% au cours des dix dernières 
années, cependant que les Améri- 
cains sont parvenus à tripler la leur. 


La réduction du réseau (- 31 % de 
lignes entre 1980 et 1994, souvent 
cédées à des sociétés plus petites), 
du nombre de locomotives et de 
wagons de fret (-30%), compen- 
sée par une plus grande rotation du 
matéri el, et la forte réduction des 
effectifs (- 60 %) Pexpliquent 

DÉBUT DE RÉACTION 

Faute d’avoir su améliorer leurs 
services et modifier leur organisa- 
tion, les compagnies européennes 
ont enregistré une profonde dégra- 
dation de leurs comptes. En 1994, 
les seize compagnies ferroviaires 
étudiées par Mercer couvraient, en 
moyenne, moins de 60% de leurs 
coûts par des recettes commer- 
ciales. Les pouvoirs publics ont dû 
contribuer à hauteur de 30 % au fi- 
nancement de fonctionnement du 
rail. Au total, les budgets publics 
européens versent 25 milliards 
d’écus par an (environ 160 milliards 
de francs) pour soutenir les compa- 
gnies nationales. 

Ce soutien public ne suffit pour- 
tant pas. Les déficits chroniques se 
sont accumulés pour faire de la 
dette des compagnies ferroviaires 
un véritable boulet Avec 80 mû- 


line productivité à la traîne 



liards d'écus d'endettement 
(520 milliards de francs), les 
compagnies ferroviaires sup- 
portent des frais financiers annuels 
qui ^représentent 16% dé leur 
chiffre d’affaires. 

Le cabinet de stratégie américain 
constate toutefois un début de 
réaction de certaines sociétés fer- 
roviaires. La séparation de l’infras- 
tructure et de Fexploitation en Al- 
lemagne, Fédatement des activités 
en Grande-Bretagne, la réduction 
programmée des effectifs (30% 


pour la Deutsche B afin entre 1995 
et 1997, et un quart pour les che- 
mins de fer beiges entre 1995 et 
2000) et les négociations plus ser- 
rées avec les fournisseurs dé 'maté- 
riel ferroviaire apparaissent 
comme aidant de progrès vers une 
meilleure efficacité commerciale. 

Mercer encourage donc la 
Commission à pousser plus loin les 
feux de la déréglementation en ou- 
vrant plus largement les voies fer- 
rées à des concurrents des mono- 
poles nationaux, seul moyen 


d’enclencher une véritable révolu- 
tion culturelle dans le rail euro- 
péen. Le cabinet suggère aussi que 
la Commission conditionne, à l'ins- 
tar de la politique aérienne, r ac- 
ceptation des futurs plans de reca- 
pitalisation à des engagements sur 
des programmes de restructuration 
et de redressement. 

Pourtant, même dans ce cadre 
rénové, les perspecti v es du rail eu- 
ropéen dressées par Mercer appa- 
raissent relativement limitées. « Les 
compagnies ferroviaires vont devoir 
évoluer d’un rôle de service public 
unfversri vers un statut d’entreprises 
commerciales susceptibles de 
conserver leur part de marché sur 
des niches», comme la grande vi- 
tesse ou le transport combiné, ex- 
plique le rapport. Dans les autres 
domaines (transport urbain ou ré- 
gional), lé cabinet de stratégie es- 
time que les subventions demeure- 
ront nécessaires, mais qu’elles 
devront «être contractualisées et 
accordées par des décideurs proches 
du besoin local ». Les compagnies 
ferroviaires ne sont décidément 
pas près de voir le bout du tmmeL 

r r 


l’utilisation des voies ou si, à l’in- 
verse , on diminue les indemnités 
versées par ce dernier à la SNCF 
pour l’entretien des voies », ex- 
plique Bruno Dalberto. Le péri- 
mètre du nouvel établissement pu- 
blic préoccupe également les 
cheminots : selon qu’on y ïnduera 
certaines activités (triage, télé- 
communications), plusieurs cen- 
taines de millions de francs de re- 
cettes ou de charges seront 
transférés d’une structure à l’autre. 
Enfin et surtout, la séparation ex- 
ploita tion- infrastructure ouvre la 

voie à l’entrée de nouveaux opéra- 
teurs. C’est le point le plus liti- 
gieux: « Pourquoi créer un établis- 
sement industriel et commercial, si 
ce n’est pas pour faire du commerce 
avec les droits de trafic et les sil- 
lons?», s’interroge Bernard Thi- 
bault. 

RÉDUCTIONS D'BTECTTFS 

D’autre part, les syndicats de- 
mandent à Louis Gallois de redéfi- 
nir la politique commerciale de la 
SNCF. « Notre rôle n’est pas de 
concurrencer l’avion en cherchant à 
tirer le plus grand bénéfice d’une 
clientèle d’hommes d’affaire mais 
de rendre le train accessible à tous 
pour amortir les frais fixes du réseau 
et du matériel et offrir un véritable 
service public », explique Bernard 
Thibault 

La mobilisation des cheminots 
pourrait d’abord s’amorcer sur le 
terrain social. La réduction des ef- 
fectifs, au rythme d’environ 5 000 
emplois par an, a déjà servi de dé- 
tonateur à plusieurs conflits dâns 
le courant! de l’été. Le& syndicats 
ont d’autre part fait savon qirüs 
n’accepteraient pas les récentes 
propositions de la direction pour 
l'instauration d’un mécanisme de 
départ à la retraite à 53 ans, si eDes 
ne sont pas assorties d’embauches 
en nombre équivalent 



Le marché de l’acier enregistre 
des signes d’amélioration 


Volkswagen, victime d’un appareil photo espion 


LE PREMIER CONSTRUCTEUR automobile eu- 
ropéen, Volkswagen, a annoncé, dimanche 25 août, 
avoir recruté un « supeiflic » afin de résoudre une 
spectaculaire affaire d’espionnage industriel dont 
il a été victime. Un appareil photo partiellement 
enterré sur une butte d’un terrain d'essais situé 
près du siège de Wolfburg a été découvert par le 
service de sécurité il y a quelques semaines. Doté 
d’un capteur infrarouge, i( se déclenchait au pas- 
sage des véhicules et les images clandestines 
étaient transmises par radio vers un lieu encore in- 
déterminé. 

L’appareil a permis à des espions industriels de 
photographier les prototypes du constructeur alle- 
mand. La nouvelle Passai, la nouvelle génération 
des Golfs attendue sur le marché l'année prochaine 
et une version plus petite de la Polo en auraient été 
victimes. 

VW se refuse à penser qu’un concurrent puisse 
être responsable de cette affaire qui donne une 
nouvelle dimension à l'espionnage industriel. Il in- 


voque plutôt un photographe professionnel, une 
sorte de paparazzi du monde industriel. Le groupe 
avait été mis sur ses gardes par ia publication répé- 
tée de clichés de ses nouveaux modèles dans un 
journal automobile et par la transmission des 
images aux concurrents. Toute la presse spéciali- 
sée allemande, puis européenne, est devenue 
friande ces dernières années de ce genre de 
« scoops » et les achète à prix d'or. 

Le détournement de photos, qui sont des infor- 
mations confidentielles, a des conséquences graves 
pour le constructeur allemand. Ses modèles ainsi 
disséqués à l'avance par ses rivaux peuvent être co- 
piés plus rapidement. Le préjudice est considé- 
rable à une époque où la différenciation des voi- 
tures se fait de plus en plus sur le design, qui 
représente 30 % des dépenses de développement 
des nouveaux modèles. Cette nouvelle forme d'es- 
pionnage industriel affecte tous les constructeurs 
automobiles et bouleverse la façon de protéger les 
secrets de leurs modèles. 


Les dirigeants du Lloyd's confiants sur le plan de sauvetage 


APRÈS UN DÉBUT d’année ca- 
lamiteux marqué par une chute 
importante à la fois des volumes et 
des prix. l’activité du marché de 
l’acier s’améliore doucement de- 
puis juillet Même si elles sont en- 
core faibles, les commandes 
commencent peu à peu à arrivée 
« Il serait exagéré de parier d’une 
vraie reprise. Mais on assiste à une 
inversion de tendance : les déstoc- 
kages sont finis ». note un négo- 
ciant 

Constatant ce frémissement, 
les sidérurgistes tentent de tirer 
parti de la situation. L’allemand 
Saarstahl a donné le premier le si- 
gnal, en annonçant foi juillet une 
augmentation de 5 % environ des 
prix de certains de ses aciers spé- 
ciaux, imité ensuite par Unîmétal, 
la fUiale aciers spéciaux d’Usinor 
Saciior. Les américains US Steel et 
Bethiehem Steel ont suivi à la mi- 
août en proposant une hausse de 
3 % sur leurs aciers plats (tôles), 
tandis que les producteurs d’aciers 
inoxydables s'apprêtent à aug- 
menter leurs tarifs de 5 à 11 %. «Ce 
sera sans doute les seules augmen- 
tations d’ici à fa .fin de l'année. Les 
groupes sidérurgiques veulent agir 
avec prudence pour ne pas déstabi- 
liser un marché encore bien fra- 
gile », parie un observateur. 

Maïs ces augmentations ont 1e 
mérite, aux yeux des producteurs 
d'acier, de signifier à tous la fin de 
la guerre des prix dans le secteur. 
Les exportations massives en pro- 
venance de l’Europe de l’Est ont 
aggravé le phénomène. Détermi- 
nés à vendre, les groupes 
tchèques, polonais, russes ont bra- 
dé. Certains aders, notamment les 
produits longs (poutrelles, ronds à 
béton) seraient retombés à des 
prix « comparables à ceux de 
1993», selon des responsables du 
sidérurgiste néerlandais Hoogo- 


vens. La situation a été encore plus 
tendue pour les aciers inoxy- 
dables. La demande d’inox, 
jusqu'alors très soutenue, a connu 
une quasi-stagnation, au moment 
même où de nouvelles capacités 
de fabrication en Asie et en Eu- 
rope commençaient à produire. 

Pour conquérir des clients, ces 
nouveaux arrivants ont consenti 
des ristournes de plus en plus éle- 
vées. Les concurrents se sont ali- 
gnés. Sous l'impulsion de l’espa- 
gnol Acerinox, à la tâte d’une 
toute nouvelle usine, les prix des 
inoxydables en Europe ont accusé 
une chute de 40% ces derniers 
mois. 

CICATRICES 

Cette politique meurtrière 
risque de laisser dans les comptes 
des groupes sidérurgiques d’im- 
portantes cicatrices, môme si le 
marché s'améliore d’ici à la fin de 
Tannée. Au premier semestre, 
l’américain Bethiehem Steel a en- 
registré une chute de 78 % de ses 
bénéfices, à 27 millions de dollars 
(137 millions de francs), le néerlan- 
dais Hoogovens a vu son résultat 
d’exploitation diminuer de plus de 
moitié à 193 millions de florins 
(586 millions de francs). Usinor- 
Sacilor, bien que partiellement 
préservé grâce à sa politique de 
contrats à long terme avec ses 
clients, a prévenu que ses résultats 
seraient nettement moins bons 
que l’an dernier. Tandis que les si- 
dérurgistes japonais, comme Nip- 
pon Steel ou Kawasaki Steel, mul- 
tiplient les révisions à la baisse de 
leurs prévisions de bénéfices, le 
belge Cokerill-Sambre, qui figure 
parmi les sidérurgistes européens 
les plus vulnérables, a toute 
chance de terminer en perte 

Martine Orange 


EN DÉPIT de la décision prise 
par la justice américaine de blo- 
quer le plan de sauvetage du 
Lloyd's (Ce Monde daté 25-26 août), 
les dirigeants du marché londonien 
de Tassurance restent confiants. 
Dans un communiqué publié di- 
manche 25 août, le Lloyd’s a an- 
noncé que, selon un décompte éta- 
bli samedi, soit quatre jours avant 
la date limite de mercredi à midi, 
les trois-quarts des 34 000 
membres, ou «names», ont déjà 
accepté le plan de restructuration. 

Le président de l’institution, Da- 
vid Rowiand, s’est dit « confiant 
que, d’ici la date limite, une écra- 
sante majorité des membres auront 
accepté» le plan. Le Lloyd’s sou- 
ligne dans son communiqué que le 
délai de mercredi s’applique tou- 
jours pour la réponse des 
* names», malgré la décision du 
juge américain. Q indique que des 
dispositifs d’urgence existent et de- 
vraient permettre la poursuite du 
plan de sauvetage. Une des possibi- 


lités envisagées consisterait à ex- 
clure les « names » américains et à 
remplacer leur contribution par des 
emprunts bancaires. Le marché 
londonien a, par ailleurs, déridé de 
faire appel contre la décision prise 
par le juge américain et annonce 
que l'audience aura lieu mardi à 
Baltimore dans le Maryland. 

TOURNER LA PAGE 
Le plan de sauvetage offre aux 
« names» -ces riches particuliers 
qui garantissent sur leurs biens et 
contre rémunération les contrats 
d'assurances - 3,32 milliards de 
livres (26 milliards de francs) de dé- 
dommagement Q s'accompagne 
de la création d’une nouvelle struc- 
ture, Equitas, qui prendra seule en 
charge les risques liés aux contrats 
les plus anciens du Lloyd's. Il s’agit 
de tourner définitivement la page 
d’une crise financière sans pré- 
cédent pour ce marché vieux de 
plus de trois aèdes qui s’est retrou- 
vé au bord de la faillite, fi a notam- 


ment subi des potes de 8 milliards 
de livres entre 1988 et 1992 en rai- 
son d’une accumulation de catas- 
trophes naturelles dans le monde 
et d’une gestion peu rigoureuse. 

Le plan de sauvetage doit être 
accepté par les * nomes » qui, en 
échange des aides obtenues, s’en- 
gagent à abandonner les pour- 
suites engagées. Quelque 26000 
d’entre eux sont basés au 
Royaume-Uni et 2 700 environ aux 
Etats-Unis. Un certain nombre de 
ces derniers refusent de se pronon- 
cer avant ia date du 28 août fixée 
par les dirigeants de l'institution 
londonienne, fis- ont obtenu gain 
de cause vendredi 23 août auprès 
du juge Robert Payne, de Rich- 
mond en Virginie, qui a accordé à 
ces investisseurs particuliers jus- 
qu’au 30 septembre pour le verse- 
ment des sommes que leur de- 
mande le Lloyd's dans le cadre du 
plan, et jusqu’au 30 octobre pour la 
notification de leur décision sur le 
plan. - (AFP) 


DÉPÊCHES . 

■ BANQUES JAPONAISES : en dé- 
pit de leur désengagement des 
marchés étrangers, les banques 
nippones restent les premiers pour- 
voyeurs de crédits internationaux 
dans le monde, indique la Banque 
des règlements internationaux 
(BRI) dans une étude publiée di- 
manche 25 août à Bâle. La part dans 
les crédits bancaires Internationaux 
des banques japonaises recule de- 
puis son maximum de 1988, qui 
était de 38%. A la fin de 1995, eOe 
s’établissait à 25%, et restait supé- 
rieure à celle des banques alle- 
mandes, françaises et américaines 
(16 %, 11 % et 10 % respectivement). 

■ BASS : le brasseur britannique 
a racheté à son compatriote Al- 
fied Domecq la moitié des actions 
de la société dano-anglaise Caiis- 
berg-Tetley, pour 200 mUfions de 
livres (1,57 milliard de francs), a an- 
noncé Carisberg dimanche 25 août 
Si la commission des monopoles Fy 
autorise, Bass devrait fusionner 
Bass Brewers avec Carlsberg-Tefiey, 
redevenant ainsi le brasseur numé- 
ro un en Grande-Bretagne. Caris- 
berg détiendrait 20 % de cette socié- 
té commune. 

■ BOMBARDIER : le groupe aéro- 
nautique et ferroviaire canadien 
aurait l'intention d’annoncer le lan- 
cement d’un nouvel avion de 
70 places, lors du salon aérien de 
Famborougb (Grande-Bretagne) la 
semaine prochaine, rapporte le Fi- 
nancial Urnes dans son édition du 
lundi 26 août. 

■ SKW TROSTBERG : la filiale 
chimie du groupe «notimn^ viAG 
a annoncé lundi 26 août le rachat 
pour 13 milliard de fr ancs suisses 
(5,43 milliards de francs) de Master 
Buflders Technologies (MBT), une 
filiale du groupe suisse Sandoz spé- 
cialisée dans les produits pour te bâ- 
timent et les travaux publics. 

■ MITSUBISHI ; le constructeur 
automobile japonais a annoncé 
lundi 26 août la signature officielle 

de contrats autorisant la création de 
deux nouvelles usines de moteurs 
en Chine. 
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TENNIS Tournoi autoprodamé « h 
plus grand du monde *, tes interna- 
tionaux de tennis des Etats-Unis, qui 
se députent à New York du 26 août 
au 13 septembre, ont souffert d'une 


AUJOURD'HUI 


SPORTS 


baisse d'affluence en 1995. • POUR 
ENRAYER cette érosion ainsi qu'un 
tassement de l'audience télé, les diri- 
geants de la Fédération américaine 
ont tenté d'aménager le tableau des 


simples messieurs en désignant les 
têtes de série selon un ordre différent 
du classement mondial. • L'OBJ ECTIF 
apparent sinon avouable, de cette 
manipulation serait d'arriver à une ri- 


ale « américaine » Samp ras_A 9^ 
► l£S JOUEURS ont réagi 


pé sur leur position. • LESINTERNA- 
TIONAUX ont donc débuté sans le 
champion de Roland-Garros* Kafelni- 
kov, qui, s'estimant lésé, est rentré à 
Moscou. 


/. 

U 


Un vent de fronde souffle sur les Internationaux des Etats-Unis 

Les joueurs accusent la Fédération américaine d'avoir manipulé le tirage au sort et l'ordre des têtes de série pour améliorer I audience 

et Evgueni Kafelnikov, le champion de Roland-Garros, a claqué la porte de Flushing Meaaow 


NEW YORK 

de notre envoyée spéciale 
Comme dans tous les tournois 
du Grand Chelem, le dimanche 
qui précède Je début de la compé- 
tition est ré- 
servé à une ex- 
hibition 
destinée à re- 
cueillir des 
fonds pour une 
cause. Celle 
des Internatio- 
tennis naux des Etats- 
Unis, qui commençaient lundi 
26 août, est la plus pittoresques 
des quatre rendez-vous majeurs. 
Pour la fondation Arthur-Ashe 
contre le sida, les champions ou 
anciens champions font les pitres 
avec les vedettes de la télévision, 
devant un public évidemment ra- 
vi. 

Dans cette atmosphère de fête, 
les escarmouches entre les 
joueurs et la Fédération améri- 
caine de tennis (USTA) ont conti- 
nué, dimanche, les deux parties 
étant solidement installées sur 
leurs positions, au cinquième jour 
d’un conflit qui devrait alimenter 
les conversations de FUS Open. 
La polémique a éclaté lors du ti- 
rage au sort de l’épreuve, mercre- 
di 21 août. Devant plusieurs cen- 


taines d’invités, dans un 
restaurant new-yorkais, le ta- 
bleau du simple dames est 
d’abord composé selon les règles. 
On procède an tirage au sort des 
seize têtes de série désignées, 
puis à celui établissant les places 
des autres joueuses et des huit 
qu alifi ées à venin 
Surprise quand vient le tour des 
messieurs : les cent douze non- 
têtes de série ont été tirées au 
sort en comité restreint quelques 
heures auparavant. Restent les 
seize cases correspondant aux 
têtes de série— qui n'ont pas été 
désignées la veQle, mais après le 
tirage au sort Dans un tournoi 
qui s’enorgueillit de n’avoir que 
des favoris pour vainqueurs, les 
ficelles utilisées semblent bien 
trop grosses. En protégeant au 
mieux ses têtes de série préférées 
- les joueurs américains -, l’USTA 
a donné un coup de pouce au 
destin, à la fréquentation - en 
baisse en 1995 - et aux audiences 
télévisées - dont la hausse s’était 
légèrement effritée en 1995. Et, 
comme par hasard, le tirage peut 
permettre d’espérer une finale 
Pete Sampras-André Agassi 
Autre première aux Etats-Unis. 
L’USTA, sans l’annoncer aupara- 
vant, n’a pas suivi le classement 


de FATP pour désigner ses têtes 
de série. Un comité composé de 
juges, de Les Snyder et d’Ivan 
Lendl a nommé Michael fhang, 
pourtant n° 4 mondial, tête de sé- 
rie n° 2 derrière Pete Sampras. 
Thomas Muster, n° 2 mondial, est 


rétrogradé à la troisième place. 
André Agassi, huitième joueur 
mondial, est sixième. 

Aussitôt, c’est le tollé. Pete 
Sampras, tenant du titre, en tête, 
Stefan Edberg, Richard Krajicek, 
vainqueur de Wtmbledon, et la 
majorité des joueurs crient à la 


manipulation. Mark Miles, direc- 
teur de PATP, proteste à son tour. 
Pour se laver de tous les soupçons 
qui pleuvent sur ses procédés, 
l'USTA organise un nouveau ti- 
rage au sort jeudi 
On pense l'incident clos, mais 


l’affaire Kafelnikov relance la po- 
lémique. Samedi, le vainqueur de 
Roland-Garros déclare forfait, in- 
voquant une blessure aux côtes. Il 
annonce surtout que sa décision 
est motivée par son rang à 
TUS Open. Quatrième joueur 
mondial, le Russe a été rétrogra- 


dé à la septième place malgré sa 
haute tenue sur toutes les sur- 
faces pendant la saison : « Depuis 
le début de ma carrière, fai gagné 
quatre de mes dix victoires sur dur, 
dit-Q, et fai gagné un tournoi du 
Grand Chelem cette apnée. Je re- 
fuse de prendre part à un tournoi 
qui procède à de telles choses. » La 
Fédération américaine rétorque 
que Kafelnikov a été ainsi classé 
parce que les nouvelles de sa 
blessure aux côtes étaient alar- 
mantes : « Faux, répond le Russe. 
fêtais guéri.» 

Dimanche, cinquante joueurs 
emmenés par Pete Sampras ont 
solennellement demandé à la Fé- 
dération américaine de ne plus 
recommencer de telles ma- 
nœuvres. En fin de journée. Les 
Snyder, président de l’USTA, ré- 
pondait froidement aux protago- 
nistes que la nomination des têtes 
de série était à la discrétion des 
tournois du Grand Chelem. Ceux- 
ci, en effet, ne sont pas régis par 
les règles des tournois de l’ATP. 
Wimbledon ne considère pas le 
classement mondial comme le 
sien, ses arbitres, réunis en comi- 
té, choisissant leur propre élite : 
«Nous acceptons un tel arrange- 
ment en Angleterre parce que le 
gazon est une surface spéciale et 


parce que sa saison ne dure qu'un 
mois, a expliqué le n°l mondial, n 
est donc normal que la direction 
du tournoi se base sur les palmarès 
des joueurs sur gazon, et, bien sûr, 
à Wimbledon, pour désigner les 
seize meilleurs de cette surface. » 
Les Snyder, hd, n’a pas dérogé : 
« Je veux bien considérer que nous 
avons fodt une erreur en faisant un 
premier tirage au sort confidentiel, 
mais ce n’est qu’une erreur, et pas 
une manipulation, a-t-fl dit Quant 
à la désignation des tètes de série, 
nous ferons comme nous l'enten- 
dons et comme le permettent les rè- 
glements. L’attribution des seize 
meilleurs joueurs de l’US Open 
1996 s’est faite avec la plus haute 
objectivité. » Au-delà de l’épisode 
américain, les joueurs s'in- 
quiètent désormais de ses consé- 
quences. Dimanche, Pete Sam- 
pras et ses confrères ont 
demandé aux arbitres des Inter- 
nationaux d’Australie et de 
France de respecter le classement 
de L’ATP. Comme l’ont déclaré les 
joueurs contestataires : «Il y va 
de notre crédibilité. Celle de 
IVS Open est déjà suffisamment 
écornée. Dans un sens, nous plai- 
gnons le vainqueur. » 

Bénédicte Mathieu 



Un dimanche , deux finales 

Comme en 1979, la finale daines et la finale messieurs des Inter- 
nationaux des Etats-Unis auront toutes deux lieu dimanche 8 sep- 
tembre. La fédération américaine entend gommer F injustice des de- 
mi-finales hommes. Celles-ci avalent tien le samedi, prenant « en 
sandwich » la finale dames. Le dernier finaliste pouvait donc être 
connu tard dans la soirée, son temps de repos très écourté par rap- 
port à son adversaire. 

Cette décision répond aussi à une demande de la chaîne de télé- 
vision CBS, qui détient les droits. Les téléspectateurs se sont plaints 
d’un trop-plein de tennis le samedi pour une seule finale le di- 
manche. La finale dames aura lieu à 14 heures (20 heures, heure 
française) ; la finale hommes ne sera pas disputée avant 16 bernes. 
La finale du double mixte est prévue pour le jeudi 5, celle dn double 
messieurs pour vendredi et celle du double dames pour samedi 


Les AU Blacks triomphent en Afrique 
du Sud grâce au Maori Zinzan Brooke 


PRETORIA 

Correspondance 

Depuis soixante-quinze ans qae 
la Nouvelle-Zélande et l’Afri- 
que du Sud s'affrontent sur les ter- 
rains de rugby, 
les Néo-Zélan- 
dais n’avaient 
jamais réussi 
à remporter 
une série de 
tests chez les 
Springboks. 
rugby Samedi 25 
août, au Stade Loftus Versfeld de 
Pretoria, les hommes au maillot 
noir ont enfin gagné le dernier tro- 
phée qui manquait à leur palma- 
rès. Us se sont assuré le gain de la 
série dès le deuxième test (33-26). 

Pour l’un des principaux artisans 
de cette victoire, un troisième 
ligne centre d’origine Maori à la 
peau basanée, cet exploit a une si- 
gnification toute particulière. 
Lorsque Zinzan Brooke, nez à nez 
avec son capitaine Sean Fitzpa- 
trick au fond d’une mêlée ouverte, 
entendit le coup de sifflet final, 3 
eut immédiatement une pensée 
pour tous les joueurs de couleur 
qui n’avaient pas eu le droit d’ac- 
compagner les Ail Blacks en tour- 
née en Afrique du Sud. 

Ce fut le cas en 1928, par 
exemple, du grand arrière George 
Nepla ; en 1949, du trois-quarts fu- 
nambule Johnny Smith ; et même 
de Waka Nathan en 1960. Tous 
étaient des vedettes incontes- 
tables du rugby de leur époque. 
Tous ont dû rester à la maison 
puisque le gouvernement afrika- 
ner interdisait tout contact avec 
les non- Blancs. 

« Depuis 1992, quand je suis venu 
ici pour la première fois, les choses 
ont beaucoup évolué pour les Noirs 
dans ce pays. Mais en tant que 
Maori j’ai tout de suite pensé à eux, 
à tous ces Ml Blacks maoris à qui on 
avait interdit de représenter leur 
pays sur le sol sud-africain, ex- 
plique Brooke. Ils ont vécu des mo- 
ments très durs. Voilà pourquoi 
cette victoire est un moment que je 
chérirai pour toujours. C’est une 
journée très spéciale. » 

Avec ses quarante-six sélections, 
Zinzan Vaientine Brooke est au- 
jourd’hui une des clés du système 
de jeu néo-zélandais, et si celui-d 
représente le rugby de demain Q 
eu est le joueur prototype. Son es- 
sai, à la 36 e minute, au départ 
d’une mêlée à cinq mètres, est an 
classique du genre, mas son drop- 
goal à la 80 e - son deuxième en 


match international - est Fceuvre 
d’un troisième ligne qui sort de 
l’or dinair e. 

Mesurant 1,90 m pour 100 kg, 
Zinzan Brooke bénéficie d’un phy- 
sique adéquat, sans plus, mais 
avec son mélange particulier de ri- 
gueur et de fantaisie il a montré 
semaine après semaine, eu 
Afrique du Sud, une gamme tech- 
nique et un éventail de talents qui 
font de lui le joueur le plus poly- 
valent du concert international 
« L’idéal, aujourd'hui, est de garder 
la balle constamment en jeu, mais il 
faut pour cela des joueurs d’une 
grande précision gestuelle », af- 
finne-t-fl. 

BAGAGE TECHNIQUE 

Dégagements en touche des 
deux pieds, chandelles, passes vis- 
sées de 30 mètres, 3 possède un 
bagage technique digne d’un trois- 
quarts. On se souviendra de cette 
passe, sur un pas, qui envoya son 
arrière Christian Cullen à Fessai 
lors du match de Durban. Et sur- 
tout de cet invraisemblable drop- 
goal, à la dernière minute du 
match de Pretoria, qui a scellé la 
victoire néo-zélandaise en mettant 
les Blacks à l’abri des derniers as- 
sauts désespérés des Springboks. 
•* Dès que la mêlée ouverte a pris 
forme, j'ai compris qu’on pouvait 
tenter le drop. La ligne défensive des 
Boks s’était déjà regroupée sur les 
côtés, alors fai fait un appel de 
balle.» 

Toutefois, entre le fût d’appeler 
la balle et celui de passer un drop 
de 35 mètres, fl y a un fossé que 
bien peu d’avants du rugby inter- 
national osent franchir. Zinzan 
Brooke a de nombreux dons, mais, 
depuis ses débuts internationaux 
en 1987, il est un de ceux qui s’en- 
traînent le plus, peaufinant sans 
arrêt Je moindre geste du rugby- 
man. Après les entraînements, soit 
avec sa province d’Auckland, soit 
avec le XV national, cm le voit ré- 
péter des gestes de base que la 
plupart des avants internationaux 
ne jugent pins dignes de travaflleL 
« Ce sont des petits trucs comme ça 
qui un jour ou l’autre peuvent faire 
la différence, confie-t-fl. En fait, je 
ne Jais que répéter toutes les tech- 
niques que j’ai apprises quand 
j’étais petit Mais on n’est jamais 
trop vieux pour apprendre. Je conti- 
nue toujours à m’entraîner, car on 
ne sait jamais quand on a une occa- 
sion dans un match. Il ne faut pas la 
rater.» 

IanBorthwick 



L’AJ Auxerre accueille Marseille et Canal Plus, « la chaîne qui se dévoie » 


Guy Roux critique ie soutien de la chaîne cryptée au dub phocéen 


- AUXERRE 
de notre envoyé spécial 

U revient de l’entraînement en 
trottinant, la courte silhouette ar- 
rondie par un filet rempli de bat- 
tons. La pluie fine ne l’a pas dissua- 
dé d’enfiler un short, quand la 
plupart de ses joueurs ont opté 
pour un survêtement. Les chas- 
seurs de photos souvenir et d’auto- 
graphes en sont pour leurs frais. Le 
Guy Roux des terrains, souvent 
peu avare de son temps, n’a pas 
une minute. Une poignée de se- 
condes plus tard et la porte du ves- 
tiaire s’ouvre à toute volée. La 
même silhouette jaillit, le cheveu 
encore moufflé de la douche et un 
bras à la recherche de sa deuxième 
manche de veste. Le Gqy Roux des 
bureaux et des studios est en 
route. 

Après deux journées de cham- 
pionnat, r entraîneur auxerrois se 
montre moins bavard que le vice- 
président de la Ligne nationale de 
football (LNF). Même si la venue 
de Marseille, mardi 27 août, en 
match avancé de la 4* journée du 
championnat de France, mobilise 
les esprits, le club icaunais affiche 
de sereines ambitions. Coutumiers 
d'un début de saison laborieux, les 
champions de France en titre ont 
cette fois pris un départ plutôt sa- 
tisfaisant Après deux victoires 
contre Nice et Lille, D s ont obtenu 
le match nul à Bordeaux, samedi 
24 août 

L’entraîneur, contraint de faire 
face aux départs de ses piliers Co- 
rentm Martins, Laurent Blanc et 
Christophe Cocard, ne se fixe tou- 
jours pas d’objectifs démesurés et 
rappelle «l'impératif du maintien, 
même si cela fait rire toute la 
France ». Le vice-président de la 
Ligue nationale de football (LNF), 
lui gronde et s’inquiète. Si les pan- 
neaux de bienvenue aux suppor- 
teurs marseillais sont accrochés 
aux grilles du stade depuis déjà 
plusieurs jours, les dirigeants de 
Canal Plus qui se déplaceraient en 
Bourgogne pourraient y être ac- 
cueillis beaucoup plus fraîchement. 

A Forigfne du courroux de Guy 
Roux, la somme - 28 nufflons de 
francs - apportée par la chaîne de 
Pierre Lescure à l’OJympfque de 
Marseille. Cet accord garantirait à 
Canal Plus l’exclusivité de la re- 
transmission des matches de FOM 
en cas de qualification pour une 
Coupe d’Europe la saison pro- 
chaine. « Canal Plus se dévoie et 
fausse l’équité entre les clubs, tonne 
Guy Roux, n est étrange qu’on fb i- 


téresse plus à un club issu de 
deuxième division et non au cham- 
pion de première division. Mais je ne 
reproche rien aux dirigeants mar- 
seillais, à leur place j’aurais accepté 
cet argent» 

UN « PRODUIT » EN DANGBt 

Les invectives de l’entraîneur 
auxerrois s’affinent à révocation 
d’un possible affaiblissement du 
championnat, conséquence directe 
de r arrêt Bosman et des départs 
massifs des joueurs français vers 
les clubs étrangers. « Nous ne résis- 
terons pas à une seconde saignée de 
ce type. Cest la raison pour laquelle 
je prériens les dirigeants de Canal 
Plus: attention, votre « produit foot- 
ball» est en danger, n faut donc 
donner plus d'argent à l'ensemble 
des clubs français pour éviter de dis- 
puter peu à peu un championnat de 
seconde zone. Mais TF 1 doit égale- 
ment augmenter les droits de re- 
transmission des matches de Coupe 
de France.» 

Pour la première fois, TF1, 
chaîne avec laquelle Guy Roux est 
en contrat jusqu’au 31 décembre, a 
choisi de s’afficher comme sponsor 
maillot d’Auxerre lors des ren- 
contres de la ligue des champions, 
pour un montant tenu secret, mais 


«qui représenté la meilleure somme 
qu’on ait jamais eue», reconnaît 
Guy Roux. Pourtant, l’amateur de 
chablis et de bons mots s’estime lé- 
sé. Auxerre possède le neuvième 
budget français, mais «engrange 
seulement dix millions de recettes 
guichets, avec une moyenne de 
10500 spectateurs par match, et doit 
se contenter d’engager des stars sur 
le déclin. » 

Pour Finstant, la LNF ne s’est pas 
prononcée sur un éventuel désé- 
quilibre lié à l’accord entre la 
chaîne cryptée et TOM. Guy Roux 
souhaiterait rompre ce mutisme 
lors du prochain conseil d’adminis- 
tration de la Ligue, vendredi 
30 août II devrait exiger des expli- 
cations de Canal Plus, afin de juger 
si la direction nationale du 
contrôle de gestion (DNCG) doit 
se pencher sur le partenariat finan- 
cier réalisé entre la chaîne et le 
dub phocéen. 

Le combat de Guy Roux serait-il 
vain ? Jacques Tbébault, directeur 
général de la LNF, estime que «si 
Guy Roux a des comptes à régler 
avec Canal Plus, cela ne regarde pas 
la Ligue. » La colère de l'entraîneur 
d’Auxerre pourrait cependant être 
relayée par d’autres responsables 
de clubs. Dimanche 25 août, au 


cours de rémission «Téléfoot » sur 
TF 1, Jean-Michel Aillas, président 
de FOfympique lyonnais, se décla- 
rait «très désagréablement surpris 
par rattitude de Canal Plus. On a 
fartpression que parce que l'OM re- 
vient en DI les règles communes ne 
lui sont pas imputables ». 

La manne d’Adidas (30 millions 
de francs) et F avance de Canal Plus 
à J’OM scandalisent aussi Guy 
Scherrer, le président nantais : 
« Pourquoi pas 30 millions à la 
Roche-sur-Yon, qui, dans cinquante 
ans. pourrait être européen, slndi- 
gnait-3 sur TF L Moi, pour avoir cet 
argent-là, je suis obligé de vendre 
des joueurs. Marseille, grâce à cet 
argent, va piller les autres clubs. • 
Roland Weller, président du RC 
Strasbourg plaide pour que « tout 
le monde soit logé à la même en- 
seigne.» 

Le débat promet d’être animé, 
d’autant phîs que Guy Roux est 
porteur d’autres revendications, 
comme le « nécessaire doublement 
de la somme payée par Canal Plus 
pour la retransmission du match 
avancé, ou le choix parfois étrange 
de ce match, souvent favorable aux 
mêmes équipes. » 

Fabrice Tassel 


Le classement de première division 
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Lens en tête , 

IVM trébuche 

Les Lensois ont réussi la mefl- 
lenre opération de la journée 
en s’imposant à la Beanjolre 
( 0 - 1 ), devant une formation 
nantaise toujours à la re- 
cherche de ses marques. Lens se 
détache en tète du classement 
après les matches nuis concé- 
dés par le Paris-SG â Nancy et 
Auxerre à Bordeaux (O-O). Les 
Bastiais se glissent à la 
deuxième place après leur bon 
résultat (H) à Nice. 

Plusieurs favoris ont connu 
leur première défaillance. 
L’Olympique de Marseille, 
après avoir mené au score, s’est 
laissé piéger par les contre-at- 
taques des Messins, surtout 
après Pexpulsion du libéra ita- 
lien Alberto Malusd, (1-2). Mo- 
naco a été logiquement battu à 
Guingamp ( 2 - 1 ), euphorique 
après sa qualification en Coupe 
de PUEFA, et Montpellier, défait 
a domicile par Cannes (0-ï), 
court toujours après sa pre- 
mière victoire. 
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Michael Schumacher retarde l'heure de sa succession 

Encore une fois décevant sur le circuit belge de Spa-Francorchamps, le Britannique Damon Hill ne compte plus 
que 13 points d'avance sur son coéquipier canadien, Jacques Villeneuve, qui a été précédé par le tenant du titre 


A trois Grands Prix de la fin de la saison 
Qtalre, le 8 septembre ; Portugal, le 22 sep- 
tembre ; Japon, le 13 octobre), le duel 
entre les deux pilotes de l'écurie Williams- 
Renault est de plus cm plus serré : le Bri- 


tannique Damon HSI ne possède plus que 
13 points d'avance sur le Canadien Jacques 
Villeneuve à l'issue du Grand Prix de Bel- 
gique, disputé dimanche 25 août sur le cir- 
cuit de Spa-Francorchamps. Cet écart aurait 


pu être moindre si l'Allemand Michael 
Schumacher n'était pas parvenu à s'impo- 
ser pour la deuxième fois de la saison au 
volant de sa Ferrari. A la faveur d'ime neu- 
tralisation de la course provoquée par la 


dislocation de ('Arrows de Jos Verstappen, 
le tenant du titre, déjà vainqueur du Grand 
Prix de Belgique l'an passé, a pris et gardé 
le commandement des opérations grâce à 
sa science du pilotage. 



SPA-FRANCORCKAMPS 
de notre envoyé spécial 
Dans une famin e divisée, le 
succès d’un cousin prodigue vient 
parfois retarder l’explication at- 
tendue. Di- 
manche 
25 août, à Spa- 
Francor- 
cbamps, fl n’y 
avait qu’un 
homme à pou- 
voir empêcher 
FORMULE 1 que l’on s’em- 
pare trop vite de son héritage. 
Michael Schumacher, déjà vain- 
queur du Grand Prix de Belgique 
Tan dernier, diampion du monde 
des conducteurs depuis deux ans, 
était bien le seul à pouvoir priver 
Jacques Villeneuve ou Damon 
Hill d’une victoire annoncée. 
Celle qui aurait probablement dé- 
finitivement rapproché l'un ou 
l'autre des deux pilotes Williams- 
Renault d’un titre que l’Allemand 
va devoir leur abandonner. 

Sur le plus beau circuit de la 
saison de formule 1, Michael 
Schumacher a repoussé à plus 
tard le choix de son successeur. 
Dans un monde qui tourne à Feu- 
vers. c’est sous le soleil inattendu 
d’une longue éclaircie dans les 
Ardennes belges qu'il renoue 
avec la victoire près de trois mois 
après son premier succès avec 
Ferrari sous le déluge de Barce- 
lone. Il avait alors lait une dé- 
monstration de virtuosité sous la 
pluie. Mais, dimanche, ce n’est 
pas l’orage qui est venu à son se- 
cours. Le destin a pris la forme 
d'une voiture de sécurité. Michael 
Schumacher a été le premier à 
mettre à profit la neutralisation 
rendue nécessaire par une brutale 


sortie de route du Néerlandais 
Jos Verstappen pour s’arrêter aux 
stands, fl en est ressorti devant 
Jacques Villeneuve, qui n’a jamais 
pu hn reprendre l’avantage. 

Le jeune Canadien, impérial 
• pendant tous les essais sur une 
piste qn’B ne connaissait que par 
les simulations vidéo, n’avait 
pourtant pas manqué son départ 
de la première ligne comme son 
malheureux coéquipier. Pour la 
quatrième fois consécutive, Da- 
mon H31 se faisait dépasser dan* 
le premier tour. Débarrassé du 
pauvre Britannique, décidément à 
la peine en dépit de sa position 
de leader au classement du cham- 
pionnat du monde, le pilote Fer- 
rari n’aurait sans doute tien pu 
faite contre Fefficadté de la Wil- 
liams-Renault. Aux mains d’un 
Jacques Villeneuve enchanté par 
l’impression de «surfia:» sur le 
raidiGon de l'Eau rouge, la voiture 
bleue jouait les araignées au pla- 
fond sur ce virage vertigineux 
dans une pente à 16%. 

Profitant d’un arrêt au stand 


mal négocié par l’écurie Wïïüams- 
Renault, la chance qui hd avait 
tant manqué rigpnk l'Espagne est 
cette fois venue à la rencontre de 
Michael Schumacher. Oubliées 
alors les quatre défaillances de sa 
Ferrari. Une incroyable série 
d’abandons à Montréal, Magny- 
Cours, Süverstone et Budapest, à 
peine interrompue par une piètre 
4* place devant son public ido- 
lâtre à Hockenheim. Avec Jean 
Todt, son directeur sportif lui 
aussi ébranlé, mate confiant dans 
les capacités de l’écurie italienne, 
Michael Schumacher a travaillé et 
travaillé encore à fiabüiser la 
belle monoplace rouge. 

Le circuit de Spa-Francor- 
champs, où U s’était montré 
éblouissant Tan dermeq a d’abord 
été hostile au double champion 
du monde. En 1995, sous les 
averses, et après être remonté de 
la huitième Ugne, il avait imposé 
sa loi à Damon HIIL Mais, ven- 
dredi, sa voiture lui échappait dès 
la fin des premiers essais. La ter- 
rible sortie de route détruisait sa 


Pas de place pour la Concorde 

EBeporte mai son nom. Lacanvention de laGmcorde qui Be les écuries 
de formate 1 et le pouvoir sportif a divisé Je paddock de Spa-ftancor- 
dranqjs.lapitoc^paleniodifkationàcetacaad,déddéele7 août, sous 

PégiiU» tlela RMAatinn I ntmmllnn alp ^ Tam wiwHL» par 

frank Williams, Ron Demris pour McLaren et Kenlÿnell, Ces note acteurs 
essentiels du chanqtionnar de fonnolel ont refusé de donner leur caution 
à la suppression des essais du vendredi «Nous n'aurons pas le temps de 
JUnksr&afBadaixJOMSf&saÉMkL On nejauepas ainsi avec la sécuri- 
té» 

D sera de toute façon difficile de mettre cette mesure en anrUcation dès 
te saison tRudbadinfc De no mbiem or g anis a te ur s ocft déjà coBnenlalsé 
la journée dnvendredL En attendan t, tes trois «réca l cltraflS B » sont privés 
d’au moto la moitié des droits de télévision. B la guerre est ouverte avec 
BenrieEcdestone, le patron des constructeurs. 


monoplace, le laissait boitillant et 
privé d'une précieuse séance de 
mise au point Encore à 3 se- 
condes d’un Jacques Villeneuve 
en état de grâce samedi matin, 
Michael Schumacher reprenait 
tous les risques pour qualifier sa 
Ferrari en deuxième ligne. «Je 
n'ai d’autre souhait que de pouvoir 
termin er la course », disait alors le 
champion du monde, persuadé de 
ne pouvoir se mêler an duel entre 
les deux pilotes Williams-Renault, 
séparés de 17 points pour le titre 
de champion du monde qui ne 
peut leur échapper. 

La première victime 
de ce miraculeux 
retour est 
Jacques Villeneuve 

Ni Les faiblesses d’une direction 
maltraitée sur les vibreurs, ni 
l’audacieuse stratégie du ravitail- 
lement unique choisie par McLa- 
ren, qui aurait pu donner la vic- 
toire à David Coulthard et à 
Mücka HaHdnen, n’ont empêché 
Michael Schumacher de se 
conduire eu patron. La première 
victime de ce miraculeux retour 
est bien Jacques Villeneuve, «Je 
suis vraiment déçu de repartir de 
Belgique avec 13 points de retard 
sur Damon HüL B ftiut que je lui 
reprenne plus de quatre points 
dans les 3 prochains Grands Prix si 
je veux être champion du monde», 
dit le jeune Canadien, revenu à 
plus de modestie. 

Manifestement admiratlf de- 


vant la performance de Michael 
Schumacher, Jacques Villeneuve 
en oublie la leçon qu’il voulait as- 
séner à la suite d’un début de 
week-end éblouissant. En clamant 
haut et fort qu’il découvrait à 
Francorchamps «un circuit pour 
gros cœurs, avec des virages ra- 
pides et coulés comme sur les 
pistes dTndycar», la jeune recrue 
de la formule 1 voulait faire pas- 
ser un message à son glorieux aî- 
né- Les courses de monoplaces 
américaines, dans lesquelles a 
brillé un Jacques VQleneuve vain- 
queur d’Indianapolis en 1995, 
sont plus spectaculaires, plus ou- 
vertes, mais aussi plus dange- 
reuses que la formule L « Trop de 
chicanes, pas assez de place pour 
doubler», dit Jacques Villeneuve, 
qui semble ainsi vouloir mettre 
en cause la priorité donnée à la 
sécurité sur tes circuits du cham- 
pionnat du monde. 

Encore marqué par la dispari- 
tion d’Ayrton Senna, dont 
Jacques Villeneuve avoue revoir 
en vidéo les séances de qualifica- 
tion avant chaque Grand Prix, 
Michael Schumacher aura donné 
à Spa une leçon à celui qui peut 
maintenant prétendre lui succé- 
der dans trois courses. «Depuis le 
drame dïmola en 1994, ma vision 
du plaisir de conduire a complète- 
ment changé, disait-il à La libre 
Belgique. Nous avons créé une as- 
sociation de idiotes pour traiter de 
ces choses-là. Jacques n’en fiât pas 
partie, je respecte son choix, mais 
je crois qu'il ne serait pas bon 
d'oublier trop vite ce qui s'est passé 
ce funeste V*mai pour le simple 
plaisir de conduire. » 

Christophe de Chenay 


L’équipe de France apprécie le retour au bercail de « la » Longo 

La championne olympique termine à la troisième place du Tour féminin 



CEST à la manière des cham- 
pions olympiques, drapeau natio- 
nal en main, que la cycliste ita- 
lienne Fabiana Uiperini a couronné 
son deuxième triomphe consécutif 
dans le Tour 
féminin, di- 
manche 
25 août, sur le 
vélodrome 
Jacques-An- 
quetil, à Paris. 
Sa principale 
cycusme rivale, celle . 
qu’efle désigne d’un admiratlf « ta 
longo », venait alors de s’éclipser 
de l'anneau de béton, visiblement 
épuisée par deux semaines de 
course. 

Quelques instants plus tard, la ré- 
cente lauréate olympique est mon- 
tée sur la troisième marche du po- 
dium avec un masque inhabrtueL 
Le regard de la française, qui, pen- 
dant près de vingt ans, a impres- 
sionné le peloton par sa détermina- 
tion, laissait deviner une pointe de 
mélancolie : sans doute Jeannïe 
Longo, trente-sept ans, savait-elle 
qu’elle vivait là ses dernières heures 
avec la caravane du Tour de France 
cycliste féminin. • Cest fatigant, le 
sport de haut niveau », confiait-elle 
la veille, après sa deuxième victoire 


en contre-la-montre, à Saint- 
Amand-Montrond (Cher). 

jeannïe Longo n'avait pas fait du 
Tour féminin Tune des priorités de 
sa saison. A F inverse de Fabiana 
Luperim, la Grenobloise a axé toute 
sa préparation sur les courses d'un 
joua; privilégiant la puissance. « Je 
savais que je serais juste sur deux se- 
maines», reconnaît-elle. Elle dit 
avoir surtout concouru pour assu- 
mer son statut de vedette, pour 
faire plaisir à son public. Mais, 
après trois étapes, la championne 
du monde revêtait le «maillot or» 
du leader de l’épreuve. Elle le 
conservera jusqu'aux étapes al- 
pestres, où la petite Italienne, sur- 
nommée « Pantanina » tant son ai- 
sance en montagne rappelle les 
talents de grimpeur de son compa- 
triote Marco Rtntani, la reléguera à 
plus de huit minutes. 

Venue sans {Durions sur le Tout 
fé minin 1996, Jeannie Longo le 
quittera avec quelques regrets, bien 
partagés. « Je suis déçue pour die, 
avoue l’entraîneur national de 
l’équipe de France féminine sur 
route. Pascale Ranucri. C’était un 
Tour à sa portée, c'est dommage 
qu’eüe ah connu un jour sans dans 
les Afres.»« Lorsqu'on est dans une 
course, on se pique au jeu », reprend 


l’autre championne française, Ca- 
therine Marsal, qui espérait bien 
voir sa coéquipière arriver en « or » 
à Paris. Diminuée par une blessure 
due à une chute sur les boulevards 
d’Atlanta, la Lorraine (19" au classe- 
ment final) a pris la route du 
Tour 1996 «au service de Jeannie 
Longo». 

OEUXÉGOiSIES 

Les deux éternelles rivales ont ra- 
valé leur rancoeur, la Fédération 
française de cyclisme a (provisoire- 
ment?) oublié les querelles passées 
et la championne olympique a fi- 


nalement été sélectionnée, pour la 
première fols depuis 1989, dans une 
équipe de france engagée dans une 
course par étapes. «Courir aux cô- 
tés de Jeannie Longo et de Catherine 
Marsai dans le contre-la-montre par 
équipes était un grand plaisir», se 
réjouit Jocelyne Messoai, 15 e de ce 
Tbur féminin. A trente ans, die au- 
ra attendu sa dernière saison pour 
savourer ce moment et découvrir 
que les deux vedettes de réquÿe 
de france avaient quelques traits 
de caractère en commun: « Elles 
sont toutes les deux égoïstes, pas 
avares de leurs efforts. » 


Fabiana Luperini, <r d'une seule jambe » 

A vingt-deux ans, Fabiana Luperini, championne d’Italie et vain- 
queur des deux dernières éditions du Tour «PltaDe, a remporté son 
deuxième Tour de France féminin, avec plusieurs plaies à la jambe 
gauche, «fai eu plus de mal à gagner que Tan dernier, a-t-elle déclaré 
après sa victoire. Tout le monde m'attendait cette fois, et fai été très gê- 
née par ma chute survenue quelques jours avant b départ fai long- 
temps traîné cette blessure et, sans offenser mes adversaires, je peux 
(tire quefai gagné (Tune seule Jambe. » 

Vainqueur de trois des quatre étapes de montagne, la petite Tos- 
cane (1,56 m pour 39 kg) a bénéficié du soutien efficace d’un fan-club 
omniprésent pendant les douze jours de course et, surtout, d'une 
formation en grande forme : outre te classement général, tes Ita- 
liennes ont remporté six victoires d’étape, te maillot dn meilleur 
grimpeur et le classement par équipes. 


. Pascale Ranucd, coach des fran- 
çaises depuis quatre ans, a égale- 
ment apprécié le retour an bercail 
de la figure de proue du cydisme 
féminin: «La présence de Jeannie a 
été très bénéfique. Elle a obligé toute 
réguipe à être plus rigoureuse, plus 
professionnelle- Tbut le monde s'at- 
tendait à un dash entre Longo et 
MarsaL Cda a eu l’effet inverse, cela 
a soudé le groupe. » L’intéressée, 
elle, n’est pas gagnée par Fentbou- 
siasœe collectif « 0 ne s’agit pas de 
retrouvâmes, insiste-t-eDe. Je cours 
avec lesjiUes pendant toute l'année. 
Je n'ai jamais pris Véquipe de France, 
pour une cotomé de vacances. » 
Après ce détour par tes routes de 
france, «la» Longo a prévu une 
fin de saison bien rempfie. Avant 
les cham pionnats du mywfe de Ltt- 
gano (Suisse), début octobre, son 
programme devrait la conduire sur 
1e vélodrome de Colorado Springs, 
aux Etats-Unis, où elle mmp te se 
préparer, en solitaire, pour battre 
le recorddu monde de l'heure, 
fin septembre- Mais, après deux se- 
maines <f efforts sur 1e four fémi- 
nin, elle confesse qu’elle ne se 
sent «pas mûre» pour ma nouvel 

exploit 

Eric CoOier 
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La Française 
Béatrice Hess 
athlète la plus 
titrée des Jeux 
paralympiques 

LE PRÉSIDENT du Comité pa- 
r al ym pique international (ICP), 
Robert Steinward. a officiellement 
proclamé, dimanche 25 août, la fin 
des Hh n>ww jeux paralymiques 
d* Attenta. La tradftionnefle céré- 
monie de clôture, organisée au 
stade olympique en présence de 
50 000 spectateurs « de la majori- 
té des 3 500 athlètes, a été mar- 
quée par Fabsence de la déléga- 
tion qra tenait à protester, 

selon un communiqué de son res- 
ponsable Peter Wehrii, « contre la 
mauvaise organisation qui a préva- 
lu pendant toute la durée des 
Jeux». 

Lors de la dernière journée 
d’épreuves dans le bassin du 
Geoxgia Tech Aqnatic Centex, la 
Française Ludivine Loiseau et les 
Danois Peter Andersen et Emil 
Brondum ont battu le record du 
monde du 50m nage libre dans 
leur categorie. Six fois médaillée 
d’or à Atlanta, Béatrice Hess n’a 
pas réussi à obtenir sa septième 
médaille, le relais français 4 x 50 m 
quatre nages ayant été disqualifié 
après sa victoire. La nageuse fran- 
çaise reste néanmoins F athlète la 
plus titrée de ces Jeux paralym- 
piques. 

En athlétisme, l'Américain Tony 
Volpentest a ajouté une seconde 
médaille d'or à son palmarès en 
emportant le 200 m dans sa caté- 
gorie. L’athlète handicapé le plus 
rapide au monde. Je Nigérian Ap- 
bola Adeoye, a hri aussi réalisé 1e 
doublé 100-200 m. Enfin, le fran- 
çais Claude Issorat a également 
remporté sa seconde médaille d’or 
sur 200 m (fauteuil). 

Avec 157 médailles (46 d’or, 46 
d’argent et 65 de bronze), les ath- 
lètes américains ont terminé à la 
première place du palmarès des 
pays les plus récompensés, devant 
F Australie (106 médailles, dont 42 
en or) et l’Allemagne (149 mé- 
dailles, dont 40 d’or). La France, 
qui s’étaft fixé pour objectif de se 
maintenir à sa quatrième place des 
Jeux paralympiques de Barcelone, 
n’a pu terminer qu’au sixième 
rang, avec 95 médailles (35 d’or, 29 
d’argent et 31 de bronze), derrière 
la Grande-Bretagne et l’Espagne. 


DÉPÊCHES 

■ NATATION : le nageur russe 
Alexandre Popov a été hospitali- 
sé, samedi 24 août dans une cli- 
nique de. Moscou, à la suite d’une 
agression dans les rues de la ville. 
Blessé à coups de couteau au 
ventre, à un poumon et aux reins 
par une bande qui en voulait vrai- 
semblablement à son blouson, le 
champion a dû subir une longue 
intervention dunngicale. Son état 
est jugé «sérieux mais stable ». 
Double diampion olympique sur 
50 m et 100 m à Barcelone et à 
Atlanta, Popov est le premier na- 
geur à avoir conservé son titre sur 
100 m depuis Johnny Weismuller 
entre 1924 et 1928. - (AFB) 

M VOUE:? Américain Steve FOs- 
sett a établi un nouveau record 
de la traversée du Pacifique en so- 
litaire. Parti le 4 août de Yokohama 
à bord d’un trimaran, fl est arrivé, 
samedi 24 août, à San Francisco. 
En parcourant les 7 240 km qui sé- 
parent tes deux villes en 20 jours 
12 heures 53 minutes, fl a amélioré 
le précédent record de plus de 
trois jours. -(AFP) 

■ DOPAGE: Six pays Ont décidé 
de mettre au point un système 
commun de contrôle antidopage 
dont les grandes lignes ont été 
présentées, dimanche 25 août, à la 
conférence Euro Sport 96, qui se 
tenait à Aalborg (Danemark). Ce 
sont l'Australie, la Nouvelle-Zé- 
lande, le Canada, la France, la 
Norvège et la Grande-Bretagne. Le 
nouveau système pourrait être 
opérationnel au p rin te m ps 1997. - 
(APE) 

■ ATHLÉTISME : les Français 
ont été décevants aux cham- 
pionnats dn monde juniors qui 
se sont achevés, dimanche 26 août 
à Sydn ey (Australie). As n’ont pu 
confirmer leurs perfor m ances des 
championnats d'Europe en 199s 
terminant à la seizième place, avec 

seulement trois médailles. La seule 

médaflte d’or deTéquipe de France 
a été obtenue par SyJvianç 
sur le 200 m féminin. - (AFE) 
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Nuages 
et pluie 

LA DÉPRESSION, centrée depuis 
plusieurs Jours sur les Iles britan- 
niques, continue de se combler len- 
tement EDe gardera cependant suf- 
fisamment de vigueur pour 
continuer à ramener des masses 
nuageuses humides en provenance 
de l’océan Atlantique. le temps res- 
tera frais et maussade sur la ma- 
jeure partie du pays ; tes régions 
méridionales seront les plus arro- 
sées. 

Mardi, de la côte landaise aux 



Prévisions pour le 27 ooût vers 12h00 


La qualité de l'air 



Alpes, ai passant par le Midi tou- 
lousain et te Massif central, la mat^ 
née se passera sous les nuages. Des 
phifcs faibles à modérées se déclen- 
cheront de temps à autre. Ü n’y au- 
ra pas de véritable amélioration sur 
ces régions, 3 faudra très souvent 
supporter nuages et pluies jusqu'en 
fin de journée. Sur les côtes médi- 
terranéennes, te mauvais temps ar- 
rivera rapidement Les pluies débu- 
teront rapidement en matinée 
autour du golfe du Lion, où souffle- 
ra le vent marin. Elles seront parti- 
culièrement soutenues sur tes ver- 
sants sud du Massif central entre le 
Tarn et tes Cévennes. Ces pluies at- 
teindront la Provence et la Côte 
d’Arur en cours d'après-midi en 
prenant un caractère orageux. La 
Corse verra défiler de nombreux 
miapy trait au long de la matinée, 
les p hues arriveront l'après-midi à 
Bastia ou Ajacdo. En fin de journée, 
imp forte tramontane se lèvera en 
Languedoc-Roussflkm et d é ga ge ra 
tedeL 

De la Gironde à l’Alsace et à la 
Lorraine, le ciel sera à peine plus 
dément. On pourra profiter de 
courtes périodes ensoleillées mais 
la Journée sera surtout placée sous 
le signe des nuages. Plus au nord, 
de la Bretagne à la frontière belge 
eu passant par la Normandie et 
rOe-de-France, les nuages, assez 
discrets en matinée, se multiplie- 
ront au fil des heures. Des averses 
se déclencheront dès le matin le 
long des côtes de la Manche. Elles 
gagneront les régions de l'intérieur 
à partir de la fin de matinée. Ce ciel 
changeant, partagé entre nuages, 
éclaircies et averses, se généralisera 
r après-midi 

La fraîcheur continuera à sévir 
sur l’ensemble du pays avec des 
températures maximal es générale- 
ment comprises entre 18 et 22 de- 
grés au gré des averses. Le mercure 
sera à peine (dus généreux autour 
de la Méditerranée avec guère plus 
de 20 à 25 degrés l'après-midi sous 
la pluie. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 


Prévisions 
pour le 27 août 


DAnraes 
peu nuage» 

Nuaaeux , . . . 

courts éatrâtiBS 



TEMPÉRATURES 
du 25 août 

maH mg/iTihrima 


AfACOO 28/14 
BIARRITZ 22/14 
BORDEAUX 23/15 
BOURGES 20/12 
BREST ÎWU 
CAEN 21/10 

CHERBOURG 19/9 
CXEKMONT-F. 22/13 
DIJON 23/14 

FÛRT-DE-FR. 31/25 



TOURS 


23/9 


ALGER 31/24 
{DAM 19/13 
«ES 31/22 
BANGKOK 32/25 
BARCELONE 28/20 
BELGRADE 29/17 
BERLIN 23/15 
BOMBAS 30/25 
BRASILIA 27/19 
BRUXELLES 21/U 
BUCAREST 2S1/14 
BUDAPEST 29/13 
BUENOS AISES 12/9 
CARACAS 31/24 


CHICAGO Z7/J7 

COPENHAGUE 20/15 
DAKAR 31/» 

DJAKARTA 32/24 

DUBAÏ 4JV» 

DUBLIN 17/11 

FRANCFORT 24/11 
GENÈVE 21/U 


33/26 

« UU , M 15/11 
HONGKONG 29/26 


HANOI 

HELSINKI 


ISTANBUL 27/19 
JÉRUSALEM 


KIEV 


30/24 
21/16 

KINSHASA 33/21 
CE CAIRE 35/23 
LIMA 18/15 


LISBONNE 2800 
LONDRES 21/0 
LOS ANGELES 25/1 S 
LUXEMBOURG 19/11 
MADRID 30/13 
MARRAKECH 33/18 
MEXICO 22/B 
MILAN 26/M 
MONTRÉAL 27/16 
MOSCOU 21/8 
MUNICH 20/10 
NAIROBI 23/13 
NEW DELHI 34/26 
NEW YORK 31/23 
PAIMA DEM. 30A9 
PÉKIN 2408 

PRAGUE 21/U 




Il y a 50 ANS DANS 

StMmit 

La Voie 
de la Liberté 

LA PLUIE voile depuis deux 
heures la campagne beauceronne: 
Stoïque, la foule amassée au carre- 
four des Essais reçoit l’averse sans 
bouger. 

Au pied d'une vieille maison pay- 
sanne, drapée des couleurs fran- 
çaises et américaines, se troave la 
home, la première de la Voie de la 
liberté, que tout à l’heure inaugure- 
ront M. Jefferson Caffery, ambassa- 
deur des Etats-Unis, et le gén&al 
Juin. 

Cette route qui passe là, tout près, 
la g rancProuîE de Paris k Chartres, 
est celle surrie rété 1944 par la trot- 
sème armée du général Patton. Pro- 
mue an rang de Voie de la Liberté, 
eOe deviendra régate de fit Voie Sa- 
crée tracée par les aînés de 1914-1918. 

Tous les kilomètres une borne 
exécutée par le maître sculpteur Co- 
gniet, tous tes dix kQomètres une 
borne lumineuse jalonneront cette 
nouvelle voie du souvenir. 
Avranches : 491 km, Metz : 488 km. 
Aux Essars nous sommes à mi-che- 
min de la chevauchée du grand ca- 
valier américain. 

De chaque côté de la barre, deux 
chars dn 501 e , Douaumont et Ax- 
gorme. Blindages ruisselants de 
pluie, hommes aux masques figés et 
glacés sous Faverse. Plus loin, le dra- 
peau du 501 e , un détachement du 

ré giment, im iWarhemmt américain 

et la musique d’un bataQlon d'infan- 
terie coloniale. 

Autour, la foule, venue de 
Chartres ou de RambouOtet, massée 
dans les champ s ou rompant 1e ser- 
vice d’ordre, Juchée sur tes talus, 


Les deux chars, par deux coups de 
canon, marquent la minute de si- 
lence. In {Me continue à tomber. La 
fixuteserecueilferel^eusement,éte- 
vant sa pensée vers le grand guenia- 
d'Amérique qui lui rendit la liberté. 
Le voile tombe. 


Situation le 26 août, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 28 août, à 0 heure, temps universel 


M.D. 


(27 août 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 

I- H en faut beaucoup pour faire des tissus. - II. Verte 
actif. - III. Universel, dans une comédie. - IV. Fera preuve 
d’attachement Terre colorée. - V. Un vague sujet Est 
pénible à supporter. -VI. Dans la Sarthe. - VII. Gâché par 
celui qui ne sale pas assez. Langue du Sud. - VIII. Un 


homme qui sait bien diriger. - IX. Châle rituel. L'Amour 
naissant-X. Baie du Japon. A des homonymes. -XI. Bien 
exprimées. 

VERTICALEMENT 

1. Façon discrète d'y aller. Le bon n'est pas la bagatelle. 
-2. Feras une critique violente. -3. Se déplace en courant 
Bons pour le service. - 4. Qui s'est transformée en coque- 
luche. - 5. S’élève en Grèce. Barre d'armature. - 6. Frt un 
assortiment de couleurs. Capitale étrangère. - 7. Comme 
une matière précieuse. D'un auxiliaire. - 8. Compte â 
rebours. - 9. S'élève dans un jardin. Même pas saisies. 

SOLUTION DU N* 6894 
HORIZONTALEMENT 

I. Farceuse. Gorges. - IL Uva-ursi. Arriéré. - III. Moti- 
ver. Rabane. - IV. Au. Tÿriens. Lésa. -V. Nèpe. Close. Ris. 
- vi. Tri. Fléole. Sept - Vil. C0. Ifs. Hier. - VIII. Accord. 
Liste. - IX. Omo. Oc. Entamée. - X. Palk. Hibiscus. - 
Xi. Isolée. Ail. Ru. - XII. Sic. Coursives. - XIII. Is. Prieurs. 
Orge. - XIV. Okapi. Nin. Anal. - XV. Ni. Etttées. Sied. 

VERTICALEMENT 

1. Fumants. Opinion. - Z Avouer. Amas. Ski. - 3. Rat 
Piccolos. - 4. Cuite. Oc Klippe. - 5. Ervy. Oô. Ecrit - 
6. User. Lerche. - 7. Sirïce. Cent - 8. Ektf. Eblouie. - 
9. Amolfinï. Urne. -10. Grasses. Tsars. -11. Orb. Lacis. - 
12. Rial. Stimulions. - 13. Généreuses. Vrai. - 14. Erési- 
pèle. Règle. - 15. Se. Astre. Buse. 

Guy Brouty 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 28 août 

■ MUSÉE JACQUEMART-AN- 
DRÉ (37 F + prix d’entrée), 
11 heures, sortie du métro Miro- 
mesnil (Monuments historiques). 

■ LES INVALIDES (50 F + prix 
d’entrée), 14 heures, devant la sta- 
tue de Napoléon (Odyssée). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (36 F 
+ prix d’entrée) : les thermes de 
Lntèce et les galeries souterraines, 
14 heures; l’hôtel des abbés de 
Clun; et les collections médié- 


vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE CIMETIÈRE DU MONT- 
PARNASSE (35 F), 14 h 30, devant 
l’entrée côté boulevard Edgar- 
Qirinet (Ville de Fans). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (35 F), 14 h 30, devant 
l’entrée côté boulevard de Ménil- 
montant (VSte de Paris). 

■ DES HALLES AU PALAIS- 
ROYAL, sur les traces de Molière 
(50 F), 14 h 30, parvis de Saint- 
Eustache côté rue du Jour (Frédé- 
rique Jannel). 

■ DE L’ÉGLISE DE LA MADE- 
LEINE à la chapelle expiatoire 
(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 
devant la façade de la Madeleine 
(Monuments historiques). 


■ L’ÉGLISE S AINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS et son quartier (55 F), 
15 heures, devant le porche princi- 
pal de l’église (Paris et son his- 
toire). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (Ville de Paris). 

■ MARAIS : hôtels. Jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), 15 heures, 2, rue de Sévigné 
(Paris balades). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(37 F), 15 heures, sortie du métro 
Abbesses (Monuments histo- 
riques). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ITALIE. Le week-end du 15 août, 
durant lequel les citadins dé- 
sertait traditionnellement les mé- 
tropoles, a connu cette année une 
chute record des départs. Selon 
l’Observatoire économique de Mi- 
lan, pour la première fois dans 
l’histoire des vacances, plus de la 
moitié des habitants des dix plus 
grandes vQtes italiennes ont passé 
le ferragosto chez eux. Quant aux 
recettes du tourisme, elles de- 
vraient diminuer de 10 % à 15 % 
par rapport à 1995, la durée des sé- 
jours et le nombre des touristes, 
tant étrangers qu’italiens, étant en 


baisse par rapport à Fan dernier. 
-(AH!) 

■ PÉKIN. Une campagne a été 
lancée dans la capitale chinoise 
pour buter contre la mauvaise ré- 
putation des tards pékinois. Les 
85 000 chauffeurs de taxi ont pro- 
mis de renoncer à leurs mauvaises 
habitudes : Os ne refuseront plus 
les clients, ils ne dépasseront plus 
les tarifs indiqués et Os éviteront 
d’emprunter des itinéraires les 
plus longs possible, demandant 
même à leurs passagers la route 
qu’ils préfèrent - (AP.) 

■ POLYNÉSIE FRANÇAISE. U 
direction de la santé publique a 
averti la population du risque 
d’une épidémie de dengue dans tes 
semaines à venir. - (AFP.) 

■ PORTUGAL. Plus de 


194 000 touristes ont visité l'archi- 
pel autonome de Madère de jan- 
vier à avril, ce qui représente une 
hausse de 10,6% par rapport à la 
même période de 1995. Les Alle- 
mands (31,7 %) et les Britanniques 
(23,7 %) sont majoritaires, devan- 
çant largement les Portugais 
(7,6 %). - (AFP.) 
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THÉÂTRE Grâce à la Fondation 
Agir contre l'exclusion puis avec 
raide du ministère de la culture, Guy 
Bedos a voulu, au printemps de 
1994» réaliser un spectade avec des 


acteurs amateurs issus des quartiers 
sensibles de Vaubt-en-Velin. dans la 
banlieue de Lyon. • AINSI est né 
« Quartier libre », une aventure de 
théâtre puis un premier spectade 


CULTURE 

■ LE MONDE / MARDI 27 AOÛT 1996 - 


présenté en tournée dans toute la 
France qui ressemblait à ses Inter- 
prètes : drôle, provocant d'une to- 
tale liberté de ton. • DEPUIS deux 
ans, la troupe ne s'est pas désunie. 


trois nouveaux interprètes s'étant 
joints à elle pour imaginer un nou- 
veau spectade dur sera créé au 
Théâtre national de Challlot le 
19 septembre. Les douze acteurs 


joueront seize textes écrite par eux, 
leur metteur en scène DidierVignali 
ou Guy Bedos lid-mème, après trois 
mois de répétition dans une petite 
salle de tinéma. 


Douze banlieusards usent d’un « droit de réponse » humoristique 

A Vaulx-en-Velin des acteurs répètent sous la conduite de Guy Bédos et Didier Vignali 
leur deuxième spectade, « Quartier libre 2 », seize sketches qui mettent en scène leur quotidien, celui de Jeunes citadins issus de l'immigration 


VAULX-EN-VELIN 
de notre envoyé spécial 

Depuis qu'il s’est engagé dans la 
création de « Quartier Ebre », une 
aventure théâtrale née à Vaulx-en- 
Vefin, dont le moment saillant fut la 
tournée dans toute la France du 
spectade du même non entre dé- 
cembre 1994 et décembre 1995, Guy 
Bedos dit de lui-même qu’a est de- 
venu «fa madone des TGV». Situa- 
tion enviable qui implique des droits 

- comme celui d’omettre de 
composter son billet sans que le 
contrôleur se f3cbe - et des devoirs 

- comme celui d’attendre, ce matin- 
là sur le quai de la gare de Lyon, la 
fin de la bénédiction d'une femme 
pasteur qui s'est presque jetée sur 
hü pour lui annoncer la venue de Jé- 
sus, notre sauveur et le sim-. «Si 
die savait comme je suis mécréant», 
lâche-t-2 dans un soupir avant de 
gagner sa place dans la voiture 3. 
«Mécréant, pas tout à fait, agnos- 
tique plutôt», ajoute-t-il en s'atta- 
quant à son premier paquet de ci- 
garettes de la journée. Une journée 
qui doit le conduire à Vaulx-enrVe- 
fin, et plus précisément au doéma 
« Les Amphis » où répètent les 
jeunes acteurs du deuxième épisode 
de Quartier libre. 

Vaulx-en-Vefin. Le rinéma jouxte 

La Grapônlère, ses barres pas vrai- 
ment laides, ni très hautes, ses 
coups de blues incendiaires et ses 
enfants pendus : à quelques pas de la 
salle de répétition, l'immeuble où a 
grandi Khaled KelkaL « L'affaire Kd- 
kalfiit pour nous une déflagration in- 
time, se souvient Guy Bedos. Son 
ombre plane sur notre nouveau spec- 
tade, qui devrait gagner en force, en 
émotion, en gravité, ce qu’a aura 
peut-être perdu en drôlerie depuis le 
premier. Quand fai lu Fentretien de 
Kelkal avec le sociologue allemand 
dans Le Monde, fai été encore plus 
bouleversé. Et je n’ai pu m'empêcher 
de penser qu’il aurait pu être avec 
nous, dans la troupe.» 

■ NOTKEREUGIOH LE SPECTACLE» 

Dans la salle eQe-même, ils de- 
vraient être douze, douze acteurs- 
apprentis dont la plupart étaient là 
dès le dSjut de Quartier fibre et aux- 
quels sont venus s'adjoindre trois 
nouveaux interprètes. Ils ne sont fi- 
nalement que neuf, rescapés de huit 
jours de congés après un mois et de- 
mi de travafl. Trois ne sont pas au 
rendez-vous, sans plus d’explica- 
tion, ce qui a le don d’agacer Guy 
Bedos qu'un homme jeune, sympa- 
thique, Didier Vignali, s’essaie à 
apaiser. Lui est le metteur en scène 


de Quartier fibre (1 et 2), homme de 
théâtre bramais séduit parla diffi- 
culté: rendre la parole à uik dizaine 
de jeunes gens de Vaulx, leur per- 
mettre, comme le dit Guy Bedos, 
d’exercer « leur droit de réponse ». 

« Notre démarche est religieuse, 
mais notre religion, c’est le spectade, 
explique l’humoriste, qu’on n’attenr 
dait pas si grave, fl s’agit de retrouver 
la farce de la panée, la farce de Fcx- 
pression. Si je croîs beaucoup au rire, 
à une certaine fijrme de plaisir, je 
avis beaucoup au caractère politique 
du théâtre. Quand fat joué Arturo Uî 
à Chaînât, je me suis aperçu que 
fêtais brechtien sans le savoir. le rire 
n'est pas suffisant B y faut rengage- 
ment On a du mal à dire, à exprimer 
les choses de la vie. Même si l’on parle 
beaucoup, on est quand même des 
autistes. U n’y a qu’au théâtre, au d- 
néma quelquefois, qu’m peut aller au 
bout de ses phrases.» 

Lui dont on sait les emporte- 
ments, cette incroyable capacité, en 
scène comme à la ville, à hausser le 
ton, & pousser l’une de ces beu- 
glantes qui, souvent, frappent juste, 
a dû, à Vaulx-en-Velin, apprendre à 
écorner et à prendre des gants. Car 
on ne crée pas à la hussarde une 
troupe d’acteurs issus d’un quartier 
en âxiDition. Cest la Fondation Agir 
contre l'exclusion, dirigée par Mar- 


tine Aubry, qui a la première 
commencé de travailler à Vaulx-en- 
Velin. L’ancien ministre et Guy Be- 
dos se sont rencontrés il y a trais ans 
et Facteur n’a pas mégoté: «Si je 
peux faire quelque chose pour vous Je 
le ferai » Or Guy Bedos ne sait lien 
faire d'autre que des spectacles, et 
c’est un spectade qu'il allait feue 
bientôt avec des acteurs amateurs 
bien décidés à ne pas le rester. DjaEr 
la, Ouahid, Hayet, Véronique, jadd, 
Grégory, d’autres encore, choisis 
par Didier Vignali avec f aide d'asso- 
ciations et de services sociaux de la 
vIDe, seraient du voyage, mais, at- 


tention. Os prendraient tonte leur 
place dans la cODceptkm du spec- 
tade : « Cest fini Fécofe, on ne va pas 
jouer comme du Molière I» Non, Os 
préfèrent raconter leurs histoires, 
leur histoire, écrire eux-ra&nes teins 
testes et, éventuellement, m jouer 
deux ou trois de Guy Bedos, mais 
pas plus-. 

« Présentez, armes I », « Strip- 
tic» et «La Quête» ont donc été 
écrits par Bedos, après avoir travaD- 
lé avec eux. Xtois textes du premier 
spectade ont été conservés: «Air 
Pasqua », « Où est passé Radnd Ar- 
hab » et « Plateau-show ». Ibus les 


Des amateurs en quête de reconnaissance 


• Genèse. Créé en 1994, « Quartier 
libre », à Vaulx-en-Vefin, est devenu 
rim des projets culturels de 
bariEeœ reconnus ou initiés par ie 
ministère de la culture pour lutta: 
contre Texctusion dans les quartiers 
difficiles. Aidé par U Fondation Agir 
contre rexdusion et par Vîva 
Productions, D a été lancé par 
Tactem Guy Bedos, bénévolement, 
et le metteur en scène Didier 
Vignali, et a permis à neuf 
personnes en situation précaire de 
devenir les interprètes d’un 
spectade présenté de 1994 à 1995 


dans de nombreuses voies de 
France. 

• Argent ftnir le deuxième 
spectade, qui sera présenté & partir 
du 16 septembre à ChaiDot, 

« Quartier Ebre » compte désormais 

douze acteurs payés mensxKfiement 

S 000 francs. Le spectacle a reçu 
500 (XX) francs du ministère de la 
culture, tandis que la Fondation 
Agir peine à trouver les 
500 000 francs qu'elle avait investis 
dans la première production ; 
300000 francs de recettes sont 
e scom pté s suies entrées à Chailtat 


autre s, au nombre de treize, sont 
nouveaux! et écrits par l’on ou 
faulze des achetas avant d’être es- 
sayés ai scène sous rœfl aigu de Di- 
dier Vr gnaK auteur liri-anssi à ses- 
heures (lire ci-dessous), puis relus 
pour imprimatur par Guy Bedos. 
« Bs nefbnt vraiment que ce qu’Ss ont 
envie défaire, dlt-ïL je me contente 
de faire qudqintfbis des contre-propo- 
sitions. Mais Us font des blocages 
complètement inattendus, je leur ai 
proposé un texte qui parle d’un 
Otaries Martel {FaqjourcFhui qui au- 
rait des problèmes avec son pasonnel 
inumgré.Ib se sorti montrés tout diïm 
coup d'un puritanisme incroyable 
alors que, dans la rie, Bs peuvent dire 
des horreurs.» 

Cet après-midi-là par exemple, 
jadd Forestal, un grand Black à la 
belle gueule et déjà très profession- 
nel, en était encore à se demander 
sll allait jouer le rôle d’un Africain 
du genre primaire - il tient sa 
femme par les cheveux et ne parie 
pas un mot de fiançais - au côte de 
la séduisante et haute Khesra Se- 
mai Lés rires venus de la salle ne le 
rassurent pas. «Est-ce que f ci Fau- 
con ou quoi?» «Es ont beaucoup de 
mal à faire la part des choses, ex- 
plique Guy Bedos. 7buf ce qui les 
Soigne de leurs propres paroles leur 
jait peur, fis n'ont pas encore surmon- 


té la question de la projection de sot 
dans les personnages et admis lefàit 
d'être en scène autre chose que ce 
qifUs sont vraiment» 

Mus on sent déjà, dans l'impi- 
toyable déception des répétitions, 
qu’ils sont prêts à en découdre une 
nouvelle fois avec la scène, avec les 
dites qui, par un effet de miroir sai- 
sissant, sont souvent composées de 
leurs frères des banlieues. Après 
trois soirées de rodage au début du 
mots de septembre, Quartier libre 
sera présenté au Théâtre national de 
rhaiTktf du 19 septembre au 16 octo- 
bre. Plus tard, «si les directeurs de 
théâtre sont moins craintifs», espère 
Guy Bedos, le spectacle tournera et 
ses servants deviendront peut-être 
une troupe permanente. Ce que 
tous souhaitent et Bedos le pre- 
mier : «formerais qrfBs aient du suc- 
cès, qu’Bs arrivent à ^autofinancer, et 
surtout que les gens ne viennent pas 
lesvoir pour des raisons compassion- 
nelles: ü leur arrive d'être beaucoup 
phis drOles que Snutih ! » 

OHvier Schmitt 

★ Théâtre national de Ghaillot, 
salle Gémier. Du 19 septembre au 
6 octobre. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche . à 16 heures. 
TéL : 47-27-81-15. 120 F et 160 F. 


« Le marché noir, c'est une affaire qui tourne » 


NOUS PUBLIONS ici Le marché noir, un 
texte écrit par le metteur en scène de Quar- 
tier libre, Didier Vignali, pour Facteur noir 
Jadd Forestal : 

«j’ai regardé la télé, la finale des 
100 mètres : que des Noirs I Huit magni- 
fiques rends au départ et, bien sûr, riest 
un Black qui a gagné. Ah I ÿa pas à dire, en 
sport on est forts, nous, les Noirs. Et je ne 
veux même pas parler du fbot Ce qui est 
sûr, c'est qu'on commettrait une grave er- 
reur en nommant Jean-Marie Le Pen sélec- 
tionneur de Péquïpe de France. On y per- 
drait beaucoup. En attendant, lui, Le Pen, il 
a perdu une occasion de fermer sa grande 
gueule I Car, en s’attaquant au foot, il a 
perdu des supporters. D’ailleurs, souvent, 
c’est les memes I Mais je refuse de 
m'étendre plus longtemps sur Le Pen, J’ai 
peur que ça s'attrape i 

» En aviron, /suis sûr qu'on pourrait 
casser la baraque I Parce que pour ce qui 
est de ramer, ça, on sait faire I A la poste, à 
PAN PE, aux Assedic, c’est noti quotidien, 
on rame Vous imaginez un 8 sans barreur : 
au départ, huit Noirs mal barrés, Walkman 
sur les oreilles (facile à trouver) et tout I 
d’un coup, pan I Le coup de feu qui I 


daque 1 Le coup de feu, c’est ça qui les 
énerve, tes Noirs 1 Les Arabes aussi d’aih 
Jeurs_. . . 

» Tenez, prenez le tennis par exemple. 
Va pas de coups d’feu ou très peu et ben 
ya pas de Noirs ou d’Arabes ou très peu- 
Les Noirs et les Arabes ÿ sont bons là où y"a 
des coups de pétard. L’habitude. Ça tire, 
poum I, on se casse, on cherche pas à 
comprendre. Cest pour ça qu’on est bons 
en course à pied— 

» Mais en même temps, ça m’a inter- 
pellé tous ces Blancs dans les tribunes en 
train de manger du pop-com qui ont payé 
leurs places pour regarder des «frères » les 
divertir. Ça fart drôle, quand même. Vous 
imaginez l’inverse: que des Blancs au dé- 
part avec que des Noirs dans les tribunes 
en train de manger du pop-corn 1 Ça ferait 
pas sérieux, on se ferait traiter de fai- 
néants! 

» En sport, le Noir ne sert qu’à divertir 
le Blanc Le Blanç, lui, il est pas fou, ya 
toujours un moment où il lève le pied, et 
c’est souvent pour botter le cul du Noir. Le 
Noir, il a tellement perdu que maintenant 
il veut tout gagner, il veut montrer que 
c’est lui le plus fort et tant pis s’il doit péter 


les plombs pour ça à force de courir, de 
suer ou de se faire taper dans la gueule si 
c’est la berce. Regardez Tyson 1 Ça fait peur 
quand même. Lui, avec toute la thune qu’il 
se prend pour ses matchs, c’est pas une 
bête de scène, c'est une bête de somme 1 II 
va devant les journalistes avant le combat, 
il lâche deux, trois grognements façon King 
Kong de mauvaise humeur, personne 
comprend rien, il monte sur le ring,, il en 
assomme un autre, (e plus souvent un 
Black comme lui, tout ça en deux trois mi- 
nutes vite fait présentations comprises, et 
puis il s’en va en faisant une prière dans 
une de ses douze limousines décapotables 
en or massif. Quand en plus on sait qu’il 
sort juste de prison pour viol, rai se dit que 
ses adversaires doivent prier pour qu’ii 
continue à préférer les femmes 1 
» Dans les sports populaires, il y a aussi 
la formule 1. Le jour où ils remplacent les 
drapeaux par des coups de pétard, les 
Noirs vont rappliquer. Vous imaginez un 
pilote noir chez Ferrari et un pilote arabe 
chez McLaren: les deux en pôle position 
sur la même ligne en train de se regarder, . 
Pair mauvais, pendant qu’ils font vroum- 
vroum ? Au moment du coup de feu, ils se- 


raient tout étonnés que les types aient pas 
tiré dans les pneus I Cest comme le cy- 
clisme: pour, l’instant il n’y a pas 
d'hommes de couleur dans les pelotons 
mais mettez un coup de pistolet au départ 
des étapes et, hop, ça vous fart un Noir 
maillot jaune sur les Champs-Elysées, un 
bouquet de fleurs à la main en train d’em- 
brasser Jacques Chirac et Alain Juppé sous 
une banderole du Crédit lyonnais. 

»£tfe prix de PArc-de-Triomphe, à l’hip- 
podrome d’AuteulI 1 Un jockey noir qui 
gagne la course, avec le proprio du cheval 
en chapeau daque devant les caméras- 
Non, mais là, je délire, yaura jamais de 
coup de feu au départ d'une course de che- 
vaux: ça fierait peur aux bêtes! On va 
quand même pas risquer la peau cf un che- 
val pour feire plaisir à un Noir! A moins 
que— A moins qu'on mette les chevaux sur 
le dos des Noirs et que les Noirs acceptent 
de porter des sabots avec des fiers— Ça leur 
rappellerait le bon temps : la case départ et 
les grilles d’arrivée avec les Blancs qui les 
ont dans Pondre— 

» Le marché noir, c’est une affaire qui 
tourne!» 

(Noir.) ■ 


Les fastes de deux oratorios italiens ont marqué l’ouverture du 30 e Festival de La Chaise-Dieu 


LA REPRÉSENTATION DE 
L'Ame ET DU CORPS, de Cava- 
lier!. Chœur et orchestre délia 
Cappella musicale dl San Petro- 
nlo dl Bologna, Choeur de jeunes 
filles de Prague. Direction et 
mise en scène : Sergk) Vart oto, 2 1 
août. IL VESPRO PER LO STEL- 
LARTO DEULA BEATA VIRGENE, 
de Rubino. studio de musique 
ancienne Antonio D Verso et En- 
semble Eufonla de Païenne, 
Rossignols de Pologne, En- 
semble vocal et Instrumenta] 
Elyma, direction Gabriel Garri- 
do. 22 août. PROCHAINS 
CONCERTS : Le Jugement de Salo- 
mon. de Haendel, le 25 à 17 h 30. 
Casa Dd, de Jacqaes GtuüUey et 
Yves Hacher, le 25 à 20 h 30. la 
Passion selon saint Matthieu, de 
Bach, le 26 à 21 heures. Jeanne 
d’Alcan bûcher, de Honegger, les 
27 et 28 & 21 h 30. LA CHAISE- 

DIEU: abbaye. ORFEO, de Mon- 
teverdL Direction musicale et 
mise en scène : Serglo Vaxtolo, 
les 27 et 28 août à 21 hl5. LE 
PUY : théâtre. Le festival dure 
jusqu’au 1* septembre. TéL: 71- 
00-01-16. 

Quand fl pleut sur La Chaise- 
Dieu, bs forêts environnantes s’as- 
sombrissent davantage et la sil- 
houette de l’abbaye auveagnate se 

fait phis puissante. Itaurtant, c’est te 


soleil du baroque italien qui a fflumi- 
né de ses fastes et de ses séductions 
rouverture du trentième festival La 
Représentation de Fûme et du corps, 
d’Erailio de Cavalier! (1000), est 
considéré comme le premier orato- 
rio de l’histoire de la musique, U Ves- 
pro per to steSario deUa Berna Vfr- 
gine, de Bcnaventura Rubino (1644), 
n’avait jamais été joué ai Rance. 

La Représentation^ est une « dis- 
pute» entre le bien et le mal, le sa- 
hd et la damnation. Elle fut créée 


dans les locaux de la congrégation 
de roratohe^ dont le fondateur, Phi- 
lippe de Néri, pensait que la mu- 
sique était propre à «exciter les 
âmes ù fa contemplation des choses 
célestes». Sergio Vartoto, qui s'est 
fait une spécialité des reconstitu- 
tions dramatiques et mindraies des 
opéras et oratorios baroques ita- 
liens, avait déjà donné fœuvre à La 
CbaüseHDieu. La version 1996,paraft- 
fl assagie, comprend encore son 
comptant d’imageries pieuses, dont 


le maître de chapelle de la basilique 
San Petronlo de Bologne est friand. 
Mais, tout en empruntant avec ma- 
lice à PiooDQgraphie de la période, 
efle édaire les paroles et les situa- 
tions et donne vie à des «person- 
nages» qui ne sont que des allégo- 
ries. Et puis Seigio Vartoto n’a pas 
son pareil pour emballer son 
monde. Il dirige avec fbugne et pré- 
cision cet ouvrage novateur: La Æe~ 
présentation— est un des berceaux 
de la basse continue et du style réci- 


tatif qui se développeront aux dix- 
septième et cfix-huitième siècles. 
Sons la houlette dè leur chef vi- 
brioraiant, solistes, choristes, însttur 
mentistes ont interprété cette leçon 
de morale avec le sérieux et la dis- 
tance amusée nécessaires. 

J? 14b qm per tosteHario delta Beata 
Vérone est, à sa manière, toutaussi 
spectaculaire- De son annan; Bana- 
ventura Rubino, on sait peu de 
choses, sinon qu'il vint de Bergame 
à Païenne en 1643. A cette époque, 


A 72 ans, Jacques Monory continue de peindre sa vie 


CTNÉNIGME. vma Tamaris, av. 
Auguste-Flanc, 83500 La Seyne- 
sur-Mer. TéL : 94-06-84-00. Jus- 
qu'au 8 septembre. 

Mieux vaut rêver sa vie que la 
vivre, estimait Proust. A soixante- 
douze ans, Jacques Monory, ne 
s'est jamais éveülé de ce rêve - un 
cauchemar peut-être» « fai tou- 
jours détesté la réaSté», avoue le 
peintre aujourd'hui, dans son ate- 
lier d’Anaréfl-Cadzan. «f allais au 
cinéma, voir les films américains, 
plutôt qu’à Véc ofe— Je n’avtris pas 
envie de faire grand<hose~ Bra- 
quer des banques, peut-être, mais 
ce ne doit pas être si facile ! » A sa 
gouaille de héros de film noir, ce 


héros de la Figuration narrative - 
avec Rancfflac, Adami, Erro, Ar- 
royo - des années 70 allie un pes- 
simisme chronique. On l’aura 
compris, Monory n’a guère de 
sympathie pour notre temps, Ce- 
lui-ci le lui rend bien. Depuis le 
milieu des années 80, la mode et le 
marché lui sont plutôt défavo- 
rables. On parierait d’une traver- 
sée du désert si toute sa printure 
n’était autre chose qu'une odyssée 
du vide, les tribulations d’an soü 1 
taire aux prises avec un monde in- 
différent, voire hostile. 

De toute foçon, explique Mono- 
ry, «je n’ai Jamais rien jait d'autre 
que de peindre ma propre vie». H 
utilise la toQe comme un écran de 
cinéma, pour raconter ses his- 


toires, se mettre en scène. A peu 
d’exceptions près, ses tableaux 
sont bleus - «tous mes tableaux, 
eaqpHque-t-fl, sont des bouts de pel- 
licule de films noirs plus ou moins 
trempés dans un bleu monochrome. 
Peut-être, un Jour, je peindrai avec 
toutes les couleurs. Ce jour-là, f au- 
rai brisé la séparation entre moi êt 
le monde. » Ce jour n’est pas arri- 
vée. Quand Q ne campe pas lui- 
même un personnage d'assassin, 
Monory est comme un détective 
sur les traces de faits divers mor- 
bides. Pourtant, ses dernières 
toiles - une série de 1995 intitulée 
Cinénigme - exposées à La Seyne- 
sur-Mer montrent un aspect plus 
subtil de son travafl. 

L’ârtiste, qui fuyait jusque-là 


toute réflexion théorique pour nie 
retenir de la peinture que la spon- 
tahéfté d’une image immédiate- 
ment lisible et efficace, élabore 
désonnais des surfaces disloquées, 
déconstrnftes où fl cherche moins 
à raconter des histoires qu’à ex- 
plorer tes limites de Ta toile. De re- 
tour d'Espagne où fl a longuement 
contemplé tes Ménines de Vélas- 
quez, le peintre piège le regard 
dâqs des espaces complexes : bra- 
quant sur hd un revolver, ü vient 
provoquer le visiteur à l'extérieur 
de la tofle, tandis que, dam ses ar- 
rières-plans, l’Image se creuse en 
couloirs, souterrains, votes s ans is- 
sue où il s’amuse à nous perdre. 

Gyrüjatton 


tes dévotions à la Vierge donnaient 
fieu & de tris débordements publics 
que FlnqiiiatioD tes fit i n ter dire . La 
partition disparut, puis fin retrouvée 
dans le clocher d'une église de 
Mate. Gabriel Gamdo, grand spé- 
cialiste des musiques baroques de 
F empire espagnol, a réinstrumenté 
tes Vêpres, en s'appuyant sur tes 
descriptions d'époque. A La^ Chaise- 
Dieu, il a placé tes chanteurs par pe- 
tits groupes dans Pabbaye, comme 
les douze étoiles de la coaronne vir- 
ginale_Sur te jubé et dans F abside, 

deux ensembles instrumentaux -se 
répondaient Ce dispositif pofycho- 
raj est grandiose, mais difficile à 
coordonna; La représentation n’a 
pas été parfaite: décalages assez 
fréquents, retour insuffisant, Ham«i te 
première partie, des enivres et des 
vents. Mais les auditeurs ont été 
sensibles à cette musique. Les mélo- 
manes ont pu apprécier la sûreté 
des solistes, la qualité d’un quatuor 
de jeunes garçons polonais, 1a vir- 
tuosité des musiciens patemütains 
et de l'Ensemble Elyma. Juché sur 
un. podium surélevé, dirigeant à 
360 degrés, Gabriel Gamdo régnait 
en maître d’oeuvre inspiré sur cette 
architecture miroitante. Le corps et 
Pâme en frissonnaient Comme â 
cette musique baroqtûsame s’était 
donné pour but de réconri&er les 
deux. 

Pierre MouBmer 
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Fraîcheurs J 
dieppoises ^ 

La ville côtière ^ 

accueille un festival >. 

de musique baroque 

APRÈS LES CHAUDES jour- pulpeus 
NÉES festivalières du Midi et d'ail- Gufflemi 
leurs, fl fera bon courir à Dieppe cantates 
prendre le frais. Là, Jean-Louis duRïcer 
Charbonnier, violiste de son état et Les st 
d-devant professeur de Gérard De- se jouer 
pardieu dans le célèbre Tous les ma- toujours 
tins du monde, organise depuis cinq muthin 
ans un attachant festival D n'a pas mentale 
résisté à glana: quelques restes de termine 
la folie Marin Marais en se pro- costumi 
grammant d a n s la sublime Suite ceflent < 
d’un goût étranger (Je 25 août), mais de Déni 
fait la paît belle â ses amis musi- 
ciens. On se passera bien de Miss ★ Gnqu 
Kiricby et de son acolythe luthé (le andenn 
très très fade Anthony Rooley), Barre, 
mais on se précipitera sur la très 31 août. 

UNE SOIRÉE A PARIS 


guide culturel 


pulpeuse (vocalement, s’entend) 
Gufllemette Laizrens, qui chante des 
cantates allemandes en compagnie 
du Rjcercar Consort (le 28 août). 

Les stagiaires d’tm cours spéciali- 
sé jouait à l’heure de Fapéro (le 2S 
toujours), le violoniste Patrick Bis- 
muth interroge la « vocalité instru- 
mentale » (le 29 août), et tout se 
termine par un bal Renaissance 
costumé, en compagnie de l'ex- 
cellent ensemble Doulce Mémoire 
de Denis Raisin- D adre (le 31 août). 

★ Cinquième Festival de musique 
ancienne de Dieppe, 63, rue de la 
Barre, 76200 Dieppe. Jusqu'au 
31 août TéL: 35-06-11-91. 


Les Solistes de Moscou 
On se serait bien passé du Concerto 
bmndebourgeois, maïs le reste du 
programme est attirant, notam- 
ment grûce à la présence des La- 
chrymae de Britten, chef-d'œuvre 
post-dowlandien, mystérieux et 
fascinant, pour alto et cordes. 

Bach : Concerto brandebourgeois 
BWV 1051. 

SchriHtke : Monologue. 
Chostakovitch : Symphonie de 
chambre op. 110. 

Britten : Lachrymae. Yuri Bashraet 
(alto ) l 

Carrousel du Louvre, 99, rue de Rivo- 
li, RirisJ a . M* Palaîs-RovaL 19 h 30. 
le 26. TéL : 43-16-4B-3S. De 100 F à 
150 F. 




NOUVEAUX FILMS 

BEAUTWJLTWNG 

film britannique de Hettie MacDonald, 
avec Linda Henry, Glen Berry, Scott Neal 
Ben Daniels (1 h 3Ïfl- 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, I"; 
UGC Danton, dotoy, 6* ; Le Balzac dolby, 
8* (45-61-10-60) ; UGC Opéra, dolby, 9 e ; 
Majestic Bastille, 11* (47-00-02-48; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Escurial, 13* (47-07- 
28-04 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 1S" (45-75-79- 
79) ; Bienvenue Montpa r nasse, dotoy, 15* 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20-1(0 ; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

LE BEL ÉTÉ 1914 

film français de Christian de Cha longe, 
avec Claude Rich, Maria Paçôme, Hïppo- 
lyte Glrardot, Judith Henry, Marianne 
Denicourt. Philippe Tometon fl h 57). 
Gaumont les Halle* dolby, J» (40-39-99- 
40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Impérial, dolby. 2* (47-70-33-88; 
réservation ; 40-30-20-10) ; Rex, dolby, 2* 
(39-17-1000); UGC Rotonde, dolby, 6*; 
UGC Danton, dolby. G*; La Pagode, 7* 
(réservation : 4Q-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC Norman- 
die. dolby. 8*; UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont G obéi ins Rodin. dolby, 13* (47- 
07-55-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, W* (réservation : 40- 
30-20-10) ; Mistral dolby. 14* (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-3020-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-2842-27; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC Maillot 
17*; Pathé Wepler, dolby, 18" (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; réservation ; 40-30-20-10). 
LAOBCA 

film français de Bruno Gantillon, avec 
Marine Detterme, Bruno Wolkowitch, 
Wojteck Pszoniak, Frédéric Tokarz 
(1h38). 

Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

TWIST® 

film américain de Jan De Bont, avec He- 
len Hunt Bill Paxton, J ami Gertz. Cary B- 
wes, Lois Smith, Philip Seymour Hoffman 
(1 h 53). 

VO: UGC Qné-cté les Halles, dolby, 1»; 
Bretagne, dolby. G* (39-17-10-00; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Odéon. dol- 
by, G* ; Gaumont Marignan, dolby. 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10} ; George-V, THX, 
dolby, 8* ; UGC Normandie, 8* ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-70-33-88; 
réservation : 40-30-20-10); La Bastille 
dolby, 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-8077- 
00; réservation : 40-30-20-10); 14- Juillet 
Beaugrenelle. dolby, 15* (457579-79); 

Gaumont Kînopanorama, dotoy, 15* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Majestic Passy. 
dotoy, IG* (42-2446-24 ; réservation : 40- 

30-20-10); UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 

n 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (39-17- 
10-00); UGC Montparnasse, dolby. G*; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-1 0); Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby. 12*; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Alésia, dolby, 14» (45-27-84-50 ; 
réservation : 4030-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation: 40-30-20-10); 
UGC Convention, dolby, 15*; Pathé We- 
pleç dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 


Gnaiva Diffusion 
Plutôt que de se figer sur un genre, 
ce groupe grenoblois prône le mé- 
tissage musical G navra Diffusion 
fait se tâescoper reggae, rap et rag- 
gamuffin avec les lythmes gnawas. 
Une fusion nouvelle et originale, 
portant des textes qui évoquent le 
sort des laissés-pour-compte et 
stigmatisent travers ou faux pas de 
la société. En attendant F album 
prévu pour début 1997, cette éner- 
gique tribu s'agite beaucoup sur 
scène, où elle est très à Taise. 

La Guinguette Pirate , 157, quai de la 
Gare (au pied de la Bibliothèque na- 
tionale de France). Ftov 13 e . 

NP Quat-de-lo-Gare. 21 h 30, le 26. 
TéL : 44-24-89-89. Entrée libre. 


10); Le Gambetta, THX, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10}. 

LS VOLEURS 

Film français d'André Téchiné, avec Ca- 
therine Deneuve, Daniel Auteuil, Julien 
Rivière, Laurence Côte, Fabienne Babe 
(1 h 57). 

UGC Gné-rité les Halles. dolby, 1'; 14- 
Juillet Odéon. dolby. G* (43-25-59-83); 
UGC Montparnasse, dolby, 8>; La Pa- 
gode, 7* (réservation; 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
194)8; réservation : 40-30-20-10); Saint- 
Lazare-Pasquieç dolby, 8* (43-87-3543; 
réservation : 40-30-20-10} ; UGC Norman- 
die. dolby, 8* ; Gaumont Opéra Français, 
dotoy, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Majestic Bastille, dolby, 11* 
(47-0002-48 ; réservation : 40-30-20-1© ; 
Les Nation, 12* (4343-0447; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
dolby, 1? ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (47-07-5588 ; réservation : 40- 
3020-10) ; Gaumont Parnasse, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
dotoy, 14* (43-27-84-50; réservation : 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beauçpeneffe dotoy, 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-2842-27 ; réservation : 40- 
30-20-1Q) ; Majestic Passy, dolby, 16* (42- 
24-46-24; réservation : 40-30-20-10 ; 
UGC Maillot; 17*; Pathé Wepler; dolby, 
18* (réservation : 40-3020-10). 

REPRISES 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juiiet Berto. 

Français, 1967(1 h 30). 

Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G.-de- 
Bea uregard, 6* (42-22-87-23). 

LA JETÉE 
de Chris Marker, 

avec Hélène Châtelain, Davos Hankh, 
Jacques Ledoux, Jean NegronL 
Français, 1963, noir et blanc (29 min.). 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

LA SOIF DU MAL 
de Oraon Wèfles, 

avec Ghartton Heston; Janet Lergh. Mar- 
lène Dietrich, Orson WeJles, Joseph GaL 

lela. 

Américain, 1957, noir et blanc; copie 
neuve (1 h 50). 

VO : Action Christine, G* (43-29-11-30) ; 
EJysées Lincoln, 8* (43- 59-36- V4; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 

de Josef von Sternberg, 

avec Gene Tiemey, Walter Husoon, Victor 

Mature, Ona Munston. Ptiyffis Brodes. 

Américain, 1941, noir et blanc, copie 

neuve (1 h 45). 

VO : Espace Saint-MkheL 5* (44-07-20- 

49). 

FESTIVALS 

AKIRA KUROSAWA, HUMANISTE 
&1QUE (v.o.), Studio des Ursulînes, S 1 
(43-26-1509). 

BRANDO, LE REBEUE (va), Le Quartier 
Latia 5* (43-26-84-65). 

LTTÉ FRITZ LANG (vxjJ, Grand Action, 5* 
(43-29-44-40). 

FRANK CAPRA (v.o.). Le Quartier Latia S* 
(43-26-84-65). 

GRANDS ESPACES SUR GRAND ÉCRAN 
(v.o ). Grand Action, S* (43-294440). 

LE MAX-UN DER FAIT SA CINÉMA- 
THÈQUE (v.o.), Max Limier Pan o r am a, 9* 
(48-24-88-88). 

MEOGUCH1 RETROUVÉ (v.o.), L'Arle- 
quin, 6* (45-44-28-80). 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH («O, Euro- 
pa Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(4554-1504). 


MUSIQUE 

Une sélection des concerts, 
classique, jazz, chanson 
et musiques du monde, 
à Paris et en Ile-de-France 

CLASSIQUE 

Capella du musée du Kremlin 
de Moscou 

Chants liturgiques orthodoxes et po- 
pulaires russes. Guennadi Dmitryak 
(direction). 

Eglise Salnt-Séverin, 3 . rue des 
Prêtres-Saint-SêveNn, Paris 5*. 
NP Saint-Michel. 20 h 45, le 26. TéL: 
44-62-70-90. Location FNAC, Virgin. 
De 90 F à 150 F. 

Le 27 août 4 20 h 45. en l'église Saint- 
Germain-des-Prés. le 28 août à 

20 h 45. en l'église Salnt-Louîs-en- 
111e. 

Vincent Planés (piano) 

Œuvres de Chopin et Debussy. 

Eglise Salnt-Julien-le-Pauvre, 1. rue 
Saint-Jullen-le-Pauvre. Paris 5*. 
M° Saint-Michel. 21 heures; les 26 et 
28. TéL : 42-08-49-00. Location FNAC. 
Virgin. De 90 F à 120 F. 

Chœur Rimes et accords 
Marcrt : Psaumes; Christine Morel (di- 
rection). 

Eglise luthérienne Saint-Marcel. 
24. rue Pierre-Nicole. Paris 5*. 
M° Port-Royal. 21 heures, le 26. TéL : 
43-70-69-40. Location FNAC. Virgin. 
De 90 F à 120 F. 

Orchestre de chambre du Parnasse 
Mozart : Eine Kleine Nachtmusik. Vi- 
valdi : Concertos pour violon et 
cordes op. & 

Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris I**. M° Cité, Saint-Michel, 
Châtelet. 21 heures, les 26, 27. 28, 29, 
30 et 31. TéL : 45-45-65-77. De 130 F à 
160 F. 

Robert Millard (piano) 

Œuvres de Bach et Beethoven. 

Eglise Sa in t-Julien-le-Pa uvre, 1, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre. Paris 5*. 
M* Saint-Michel. 19 h 30, ie 27; 

21 heures, le 30. Tél. : 42-08-49-00. 
Location FNAC, Virgin. De 90 F à 
120 F. 

Trio Tchaflcovski 

Arensky : Trio pour piano, violon et 
violoncelle op. 32. Brahms : Trio pour 
piano, violon et violoncelle op. 101. 
Ravel : Trio pour piano, violon et vio- 
loncelle. 

Carrousel du Louvre. 99. rue de Rivo- 
li, Paris 1 W . M" Palais-Royal. 19 h 30, le 

27. Tél. : 43-16-48-38. De 80 Fi 150 F. 
Chœur et orchestre Sinfonietta 

de Paris 

Mozart: Requiem. Vivaldi : Concerto 
pour basson et orchestre. Mass en et : 
Le Dernier Somma! de la Vierge. Co- 
rinne Laporte (soprano), Irène Clau- 
del (mezzo-soprano), Ivan Matiakh 
(ténor), Thierry de Gromard (basse), 
Andrea Merenzon (basson), Alberto 
Merenzon (direction).. . 

Eglise de la Madeleine., place de la 
Madeleine. Paris 8»M> Madeleine. 
21 heures, ie 27. Téf. : 42-77-65-65. 
Location FNAC. Virgin. De 90 F à 
150 F. 

Jean-Claude Relave, 

Marie-Louise Gïrod-Parrot (orgue) 
Œuvres de Bach, Haendel et Langlals. 
Girod : Psaumes. Chorals. 

Eglise luthérienne Saint-Marcel. 
24. rue Pierre-Nicole. Paris 5*. 
Af Port-Royal. 21 heures, le 27. Tél. : 
43-70-69-40. Location FNAC Virgin. 
De 90 F à 120 F. 

Les Arts florissants 
Monteverdi. India : Madrigaux. Wil- 
liam Christie (direction). 

Carrousel du Louvre, 99. rue de Rivo- 
li. Paris 1 ". M° Palais-Royal. 19 h 30. le 

28. Tél. : 43-16-48-38. De 100 Fi 150 F. 
Chantal Locw (soprano), 

Philippe Tbnnerre (piano) 
Honegger: Psaumes. Ravel: Epi- 
grammes de Qément Maroc 
Eglise luthérienne Saint-Marcel, 
24, rue Pierre-Nicole , Paris SP. 
M“ Port-Royal. 21 heures, le 28. Tél. : 
43-70-69-40. Location FNAC Virgin. 
De 90 F à 120 F. 

Brigitte Balleys (mezzo-soprano), 
Laurent Martin (piano) 

Œuvres de Schubert Mahler, Dvorak, 
Ravel et Poulenc 

Carrousel du Louvre, 99, rue de Rivo- 
li Paris 1 m . M° Palais-Royal. 19 h 30. 
le 29. Tél. : 43-16-48-38. De 100 F à 
150 F. 

Alain Planés, Quintette Moragués 
Janacek: Mladi. Ligeti : Bagatelles. 
Haydn : Sonate pour clavier n* 62. 
Mozart: Quintette pour piano et 
vents KV452. Alain Planés (piano), 
Bruno Martinez (clarinette). 

Carrousel du Louvre, 99, rue de Rivo- 
li, Paris V*'. M" Palais-Royal. 19 h 30. 
le 30. Til. : 43-1648-38. De 100 F à 
150 F. 

Chœur et orchestra 
du Ratzeburg D ranch or 
Mozart: Requiem. Neithard Betke 
(direction). 

Eglise luthérienne Saint-Marcel, 
24. rue Pierre-Nicole. Paris 9 r . 
M» Port-Royal. 21 heures, le 30. Tél. : 
43-70-69-40. Location FNAC Virgin. 
De 90F i 120F. 

Ensemble vocal English Renaissance 
Taverner : Messe « Gloria Tîbi Trini- 
tés >. Byrd. Gibbons. Tallis. Weelkesî 
Motets. 

American Cathédral, 23, avenue 
George-V, Paris 8*. M* George-V. 
20 h 30. le 31. Tél.: 37-64-52-06. De 
50 F à 120 F. 

Gabriel Fumet (flûte), Richard SiegeJ 

(clavecin) 

Bach : Sonates pour flûte et clavecin. 
Eglise Saint-Louis-en-hle. 19, rue 
Saint-Louis-en-l'lle. Paris 4*. M° Pont- 
Marie. 20 h 45, ie 31; 17 heures, le 
1* septembre. Tél.: 44-62-70-90. Lo- 
cation FNAC Virgin. De 75 F à 120 F. 
Etienne Goepp (piano) 

Œuvres de Schubert, Reger, Schu- 
mann et Debussy. 

Eglise Saint-Merri, 76. rue de la Ver- 
rerie, Paris 4*. M° H6tei-de-Vllle. 
21 heures, le 31. Tél. : 42-71-93-93. En- 
trée libre. 


Autour de Gérard Causse 

et Alain Marion . , . . , 

Beethoven: Schottische Lieder. 

Brahms: Chants op. 91. 

stèles orientées. Schoenberg : Pierrot 

lunaire. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M B Bourg-la-8eme. l/nJU, 
le 31. Tél.: 46-61-00-66. 

Pascal lance (orgue) 

Œuvres de Bach, Couperin, Schumann 
etBruna. , . . . . 

Chapelle Saint-Louis de la Salpé- 
trière, 47. boulevard de l’Hôpital, Pa- 
ris 73*. M° Saint-Marcel, Gare-d’Aus- 
tertio. 16 h 30, le 1" septembre. Tél.: 
42-15-04-24. Entrée libre. 

Les Archets de Paris 
Mozart : Symphonie concertante 
pour violon, alto et orchestre KV 364. 
Schubert: Rondo pour violon et or- 
chestre à cordes. Chostakovitch : 
Symphonie de chambre op. 110a. 
Maxim Tholence (violon), Pierre Le- 
nert (alto). 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. NP Bourg-la-Reine. 17 h 30. 
le 7" septembre. Tél. : 46-61-00-66. 


Fabrice Eulry 

Caveau de la Huchette, S, rue de la 
Huchette. Paris 3*. MP Saint-Michel. 

21 h 30. le 26. Tél.: 43-266565. De 
60FA70F. 

Slow Oub. 130, rue de Rivoli. Paris 1°. 
M> Châtelet. Pont-Neuf. 22 heures, 
les 27, 28. 29 et 30. Tél. : 42-33-84-30. 
De 60 F à 75 F. 

Thierry Chauvet, 

Dominique Bertrara 
Baiser salé, 58. rue des Lombards, Pa- 
ris! •'.M* Châtelet 22 heures, les 26, 
27. 28, 29. 30 et 31. Tél. : 42-33-37-71. 
Location FNAC Virgin. De 35 F à 80 F. 
Emmanuelle Sommer Quartet 
Au duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards, Paris 1 er . M° Châtelet. 

22 h 30. le 26. Tél. : 42-33-2268. Loca- 
tion FNAC Virgin. De 70 Fi 100 F. 
Georges Arvanrtas Trio 

Le Bilboquet. 13. rue Saint-Benoît 
Paris fi*. M" Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30. les 26. 27. 28. 29. 30 et 
31 août et les 2. 3, 4. 5. 6 et 7 sep- 
tembre. Tél. : 45-48-8164. 120 F. 

Delta Connexion 

Petit Journal Montparnasse, 13. rue 
du Commandant-René-Mouchotte. 
Paris 74*. NP Gafté, Montpamasse- 
Brenvenûe. 21 heure * le 27. Tél. : 43- 
21-56-70. De 100 F à 150 F. 

Pkhelour Jazz Band 

Caveau de la Huchette. 5. rue de la 

Huchette, Paris 3*. M“ Saint-Michel. 

21 h 30. les 27. 28. 29. 30 et 31. TU. : 
43-2665-05 . De 60 Fi 70 F. 

Marty and The Gang 
Jazz Oub Lionel-Hampton, 81. boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr. Paris 17 e . 
M° Porte-Maillot 22 h 30. les 27. 28, 
29, 30 et 31. Tél. : 4068-30-42. 130 F. 
Roland Hanna 

Au duc des Lombards. 42. rue des 
Lombards, Paris V. M* Châtelet. 

22 h 30. le 27. Tél. : 42-33-22-88. Loca- 
tion FNAC Virgin. De 70 F à 100 F. 

Joël Daydé 

Latitudes Saint-Germain, 7, rue Saint- 
Benoît Paris 6 e . M° Saint-Germain- 
des-Prés. 22 h 30. les 27. 28, 29. 30 et 
31. Téi. : 4261-53-53. De 110 F à 140 F. 
Rumba nana 

Petit Journal Montparnasse. 13. rue 
du Commandant-René-Mouchotte, 
Paris HP. M° Gaîté, Montparnasse- 
Bienvenüe. 21 heures, le 28. Tél. : 43- 
21-56-70. De 100 F à 150 F. 

Elias Quartet 

Bateau-théâtre «La Balle au bond», 
3. quai Malaquais, Paris 6*. M° Pont- 
Neuf. 22 h 15, le 28. Tél. : 40-516766. 
40F. 

Roland Hanna Trio 

Au duc des Lombards. 42. rue des 
Lombards, Paris 1 ,r . NP Châtelet 
22 h 30, les 28 et 29. Tél. : 42-33-22- 
88. Location FNAC Virgin. De 70 F à 
100 F. 

Oauda BoMng 

Petit Journal Montparnasse, 13. rue 
du Commandant-René-Mouchotte, 
Paris 14 ». M° Gaîté, Montparnasse- 
Bienvenùe. 21 heures, le 29. Tél. : 43- 
21-56-70. De 100 Fi 150F. 

Amasing Gospel 

Eglise luthérienne Saint-Marcel, 
24. rue Pierre-Nicole. Paris 5>. 
M a Port-Royal. 21 heures, les 29 et 
31 août et le 3 septembre. Tél.: 43- 
7069-40. Location FNAC Virgin. De 
90 Fi 120 F. 

Ericarola 

Bateau-théâtre « La Balle au bond », 
3, quai Malaquais, Paris 6 *. NP Pont- 
Neuf. 22 h 15. le 29. Tél. : 40-516766. 
40F. 

Jazzolog 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue 
du Commandant-René-Mouchotte, 
Paris 14*. M° Gaité. Montpamasse 1 - 
BienvenQe. 21 heures, le 30. Tél. : 43- 
21-56-70. De 100 Fi 150 F. 

Prysm 

Sunset, 60. rue des Lombards, Paris 
1". NP Châtelet. 22 heures, les 30 et 
37. Tél. : 40-26-46-60. Location FNAC 
Virgin. 78 F. 

Stéphanie Crawford Quartet 
Au duc des Lombards. 42. rue des 
Lombards, Paris 1 m . M° Châtelet. 
22 h 30. le 30. Tél. : 42-33-2268. Loca- 
tion FNAC Virgin. De 70 Fi 100 F. 

Le Quartet Est 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris G*. 
M* Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. 
le 30. Tél. : 43-266060. 120 F. 

André Ceccarelli Quartet 

Parc floral de Paris, bois de Vin- 
cennes. Paris 12“. M* e-Vinçcnnes. 
16 heures, le 37. Tél.: 43-43-92-95. 
10 F. 

five O’Ciock Jazz Group 
Petit Journal Montparnasse. 13, rue 
du Commandant-René-Mouchotte, 
Paris 74*. Np Gaîté, Montpamasse- 
BlenvenOe. 21 heures, le 31. Tél. : 43- 
2165-70. De 100 F A 150 F. 

Baobab, Hess Kelta, Pabfo U Wa 
Hot Bras s, 211, avenue Jean-Jaurès. 
Paris 19“. M* Porte-de-Pant»n. 
22 heures, 7e 37. TéL: 42-00-14-14. 
100 F. 


Alain Bouchet Quartet 

Slow Club, 730, rue de Rivoli, Pansl . 
NP Pont-Neuf. 22 heures, le 37. Tel.. 
42-33-84-30. De 60 F à 75 F. 

Anatole Système 

Bateau-théStre • La Balle au bond ». 
3, quai Malaquais. Paris 6*. M° Pont- 
Neuf- 22 h 15, le 31. Tél. : 40-5167-06. 
40F. 

Olivier Laite Qulntet 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards. Paris 1 -. NP Châtelet 
22 h 30, le 31. Tel. : 42-33-2268. Loca- 
tion FNAC Virgin. De 70 F à 100 F. 
Boris Blanchet Quartet 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris fi*. 
NP Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. 
le 31. Tél. : 43-2660-00. 190 F. 
Jean-Paul Amoureux 
Caveau de la Huchette, 5, rue de la 
Huchette. Paris 3*. NP Saint-Michel. 

21 h 30, le f* septembre. Tél. : 43-26- 
6565. De 60 F à 70 F. 

Megaswlng Quintet 

Le Bilboquet, 13, rue Saint-Benoît. 
Paris 6*. NP Saint-Germain-des-Prés. 

22 h 30, les 1" et 8 septembre, jus- 
qu'au 29 septembre. TéL : 45-4861- 
84. 120 F. 


Web Wilder 

Chesteriield Café. 124. rue La Boétie. 
Paris 8*. M° Saint-Augustin. 23 h 30. 
les 27. 28, 29. 30 et 31. Tél. : 42-25-18- 
06. Entrée libre. 

Spy 

Horse’s Mouth Pub, 120. rue Mont- 
martre, Paris 2*. M*> Sentier. 

21 heures, le 30. Tél. : 40-39-9366. 
Entrée libre. 

La Cité de la truc 

Crté de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 79*. NP Porte-de-Pantin. 
16 h 30. le 31 août et te 7* septembre. 
Tél- : 4464-4464. Entrée libre. 

CHANSON 
Alain Lahaye 

Proscénium, 2, passage du Bureau. 
Paris 20“. M° Alexandre-Dumas. 

20 h 30. les 26. 27. 28. 29. 30 et 31. 
Tél. : 4069-77-19. De 50 F à 70 F. 
Festival d'été de la chanson 
populaire française 

Théâtre Montmartre-Galabru, 4. rue 
de l’Armée-d'Orient, Paris 78*. 
M° Blanche, Abbesses. 20 h 30 et 

22 h 30, les 26 et 27. jusqu'au 31. Tél. : 
42-23-1565. Location FNAC 140 F. 
Gné qui chanta 

Sentier des Haltes, 50. rue d'Aboukir. 
Paris 2 * M° Sentier. 21 heures les 27. 
28. 29, 30 et 31 août et les 3, 4, 5. 6, 7 
et 70 septembre, jusqu'au 28 sep- 
tembre. Tél. : 42-36-37-27. De 60 F à 
80F. 

Les Années twist 

Folies 8ergère. 32. rue Rkher. Paris 
9“. NP Rue-Montmartre. Cadet. 

21 heuns, les 28. 29, 30 et 31 août et 
les 3, 4, 5, 6. 7. 10. 11. 12. 13 et 14 sep- 
tembre; 75 heures, tes 1". 8 etlSsep- 
tembre. Tél. : 44-79-98-98. De 150 Fi 
280F. 

L'Enfer du Dante 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohême. 
3, rue des Déchargeurs, Paris 7». 
NP Châtelet 20 h 30. les 30 et 31 août 
et les 6 et 7 septembre; 15 heures, les 
7" et 8 septembre, jusqu'au 29 sep- 
tembre. TiL : 42-36-10-29. De 60 F à 
80F. 

MUSIQUES DU MONDE 
Groupe La Habana 

Hot Brass. 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19*. M* Porte-de-Pantin. 
21 heures, le 30. Til. : 4260-14-14. Lo- 
cation FNAC Virgin. 90 F. 


Une sélection 
de concerts en région 

CLASSIQUE 

BESANÇON 

Orchestre philharmonique 
de Radto-France 

Denisov: Concert. Bruckner: Sym- 
phonie rP4. And ras Adorjan (flûte), 
Marielle Nordmann (harpe), Marek 
Janowski (direction). 

Opéra-Théâtre place du 77>éétre, 
25 Besançon. 20 h 30, le 6 septembre. 
Tél. : 81626265. De 100 Fi 300 F. 

LA CHAISE-DIEU 

Isabelle et Florence Lafitte (piano) 
Bach : Concerto pour deux claviers 
BWV 1061. Liszt : Réminiscences de 
Don Juan. Poulenc : Concerto pour 
deux pianos. Ravel : La Valse. 

Salle Cziffra, 43 La Chaise-Dieu. 

15 heure* te 31. Tél. : 716061-16. De 
270 F à 280 F. 

Ivry Gîtlis (violon), 

Ana Maria Vera (piano) 

Haendel : Sonate pour violon et pia- 
no n° 6. Brahms : Sonate pour v/o/on 
et piano op. 108. Mendelssohn : 
Chansons sans parole, extraits. 
Chausson: Poème. Bartok: Danses 
roumaines. 

Salle Cziffra, 43 La Chaise-Dieu. 
17 h 30, le 31. Tél. : 716061-16. De 
270 F à 280 F. 

De la harpe au miroir 
Haendel : Concerto pour harpe et or- 
chestre. Debussy : Danses. Caplet: Le 
Miroir de Jésus. Brigitte Desnoues 
(soprano), Marielle Nordmann 
(harpe). Maîtrise de la Loire, Or- 
chestre d'Auvergne, Arie Van Beeck 
(direction). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 15, 
le 31. Tél. : 716067-16. De 60 F i 
480F. 

Orchestra d'Auvergne 
Saint-Saéns: Le Carnaval des ani- 
maux. Katîa et Marielle Labèque (pia- 
no), Emmanuel Plasson (direction). 
Abbatiale. 43 La Chaise-Dieu. 

16 heures, le T* septembre. Tél. : 71- 
0061-16. De 60 F à 480 F. 

Orc h estre de la radio polonaise 
Berlioz; Requiem. Ensemble de 
cuivres Guy Touvron, Chœur de la 
Philharmonie nationale de Varsovie, 
Wojcieh Rajski (direction). 

Abbatiale, 43 La Chalse-Dleu. 21 h 15, 
le 1- septembre. Tél. : 716061-16. De 
60FA480F. 


CHARTRES . 

Peter Hurford (orgue) c . 

Œuvres de Raison, Bach, Stanley 
Mendelssohn. SarthoWr. Vaughan et 

Williams. ,ey.Ac i„ 

Cathédrale. 28 Chartres. 16 h 45, le 
1» septembre. Tel.: 37-21-50-00. En- 
trée libre. 

Françoise Po11*t 

Hélène perraguin (sopranos), 

Christian Papfe 

Rossinï : Petite Messe solennelle. 
Cathédrale. X Ctertna 27 teurei te 
6 septembre. Tél.: 37-21-50-00. De 
70Fà 100F. 

COLMAR . . 

Pierre-Laurent Ahnard (piano) 
Messiaen : Etudes de rythmes. Debus- 
sy: Etudes. Schumann : Etudes sym- 
phoniques. 

Eglise Saint-Pierre du lycée Barmoldt, 
68 Colmar. 20 h 45. te 5 septembre. 
Tél. : 89-20-2962. 120 F. 

MENTON 

Orchestre de chambre 
de Stockholm 

Prokofïev : Symphonie n* 7, « Clas- 
sique». Verdi: Don Carlos, extrait 
Rossi ni : Le Barbier de Séville, extrait 
Grîeg ; Mélodies élègiaques pour 
cordes op. 34. Off enbach : Les Contes 
d'Hoffmann, extrait Haydn : Sym- 
phonie rP 99. Wagner : Tannhauser, 
extrait Gounod : Faust extrait Tho- 
mas Quasthoff (baryton), Joseph 
Swensen (direction). 

Parvis Saint-Michel. 06 Menton. 
21 h 30. le 31. Tél.: 93-57-57-00. De 
70FA250F. 

SAINT-BERTRAND- 
DE-COMMINGE5 
Henri-Franck Beaupêrin (orgue) 
Œuvres de Bach, Mozart, Liszt et 
Beaupêrin. 

Cathédrale. 

31 Saint-Bertrand- 

de-Comminges. 21 h 30, le 31. Tél. : 
6168-3260. De 60 Fi 120 F. 


Festivals 

CARROUSEL DU LOUVRE 
L'an passé, on s'était un peu agacé de 
la manière dont ce lieu, a priori peu 
propice à la musique, avait présenté 
sa série de concerts, filmés de ma- 
nière tapageuse par MCM. On espère 
que cette année ces défauts auront 
été corrigés. Paris étant musicale- 
ment déserte à cette période, on ne 
se plaindra pas de cette aubaine, 
d'autant que les places sont vendues 
à des prix c démocratiques » (de 80 F 
& 150 F) et que les programmes sont 
absolument exemplaires. Quelques 
joyaux : les Lachrymae de Britten par 
Youri Bashmet et ses Solistes de Mos- 
cou (le 26 août à 19 h 30 (voir d-des- 
sus « Une soirée i Paris »), des madri- 
gaux de Sigismondo d'india par les 
Arts florissants et William Christie (le 
28 août à 19 h 30), les hilarantes 
Quatre chansons, pour enfants de 
Poulenc par la mezzo-soprano suisse 
Brigitte Balleys fie 29 août à 19.h 30), 
ou encore Alain Planés et le Quin- 
tette Moragués dans Haydn, Janacek, 
Ligeti et le sublime Quintette K 452 
de Mozart pour vents et piano. On 
conseillera de prolonger le plaisir, 
chaque soir, par un verre ou un dîner 
sur les terrasses jouxtant la Pyramide 
du Lo uvre. „ 

Du 26 au 30 août Musique au Car- 
rousel du Louvre. 99, rue de Rivoli, 
75001 Paris. Tél. : 43-1668-38. 

VICHY 

A Vichy, l'été, on ne s’ennuie plus 
comme naguère. Entre deux séances 
de cure ultratechnologique, l’Opéra 
de Vichy, repris en main voilà quel- 
ques années par Diane Polya. pro- 
gramme une excellente saison esti- 
vale, courageuse et imaginative. 
Jusqu’au 19 octobre. Opéra de Vichy, 
1, rue du Casino. BP 2805. 03208 Vi- 
chy Cedex. Téf. : (16) 70-30-50-50. 
UTRECHT 

Assurément, le Festival d’Utrecht est 
la Mecque des pèlerins baroqueux, 
chaque année, à la fin du mois 
d’août. La programmation est plé- 
thorique, les concerts se succèdent 
d'heure en heure. Si les poids lourds 
de la musique ancienne sont souvent 
présents (Academy of Ancient Music; 
Gabriel! Consort and Players), ce fes- 
tival fait la part belle à de nouveaux 
ensembles moins connus (King's 
Noyse, Opéra Restorid, Wesen= Re- 
naissance). Des conférences, des 
films, des expositions de partitions et 
d'instruments complètent cette fré- 
nésie. 

Du 30 août au 8 septembre. Festival 
de Hollande, musique ancienne, 
Utrecht. Postbox 734 3500 AS 
Utrecht Hollande. Tél. : 09) 31-30- 
236-22-36. 

CINÉ QUI CHANTE 

Cette manifestation, sous-titreé « Les 
enfants du Paradis chantent à bout 
de souffle... », est conçue et mise en 
scène par Alain Hocine et bâtie sous 
forme de comédie musicale. C'est à 
un voyage dans l’univers du film fran- 
çais chantant des années 30 à nos 
jours que nous convie le Sentier des 
Halles. Accompagnés au piano par 
François Martin, Patricia Grégoire et 
Alain Hocine chantent Michel Le- 
grand, Agnès Varda, Jacques Demy, 
Maurice Jaubert, Serge Gainsbourg, 
Georges Gavaremz. et nous font re- 
vivre le cinéma de René Clair, Marcel 
Camé, Max Ophüls, Jean-Luc Godard, 
Henri Decoin... 

Du 27 août au 28 septembre. Le Sen- 
tier des Halles. 50. rue d’Aboukir. Pa- 
ns 2*. M° Sentier. 21 heures, du mardi 
au samedi. Tél. : 42-36-37-27. 60 F et 
80F. 


TOUS LES FILMS PARIÿPROVINŒ 


OU tél. : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE/ MARDI 27 AOÛT 1996/19 


France 2 France 3 Arte 


LUNDI 26 AO0T 


M 6 


Canal + 



terre indigo 

*»*“«« l«8J de jean Sagofc 
niflntol 026404 

Joseph ne quitte p/us te chevet 
de Constance. CéJio s’aperçoit 
qu’il est toujours amoureux de 
sa femme et elle décide de 
quitter Pile. 


SANS AUCUN 
DOUTE-. 

CEST L'ÉTÉ 

Magazine présenté nr/uOen 
Courbet. Imités : AdefiiK, Jean-Marie 
MsOanf, secrétaire général adjoint 
du SNES, OdBe NautOn, de rEeofe des 
parents. Les rapatriements, les 
dangements de vie. Faot-Ma*: le 
vacances mttfes trop longues ? 

(100 min). 2806T71 

020 Fl Magazine. 

Spécial Grand Prix 
de Belgique. 

055 Journal, Météo. 

LW et 3J0. 4.15, 5.10 Hbtokes iu- 
UOTta. 2JQ e t 3J», 4J5, AM) TT ! 
mot. MO tfistobe des tavenüccs, 450 
Mnstqoe. 


UN COIN 
DE SOLEIL 

îSSasaasp 

«JjjrettaUn»DeùRom« 

000 mini. 3654007 


JE M'APPELAIS 

MARIE- 

ANTOINETTE 

Wte d’André Caaetot et AWn 
Oecarn. mue en scène de Robert 
Houeln avec CacoUnt Uni. Paul 
L l P f?° n(l2Sm,nJ - 097^046 

0-40 Journal, Météo. 

055 La Chine, 

l’éveil du dragon. 
Documentaire. 

Ouvrier» en difficulté. 

(45 min). 6090244 

1 AD Venant sud de la Ifcené. fWJ 
L'aventure de rindhrtdu. HS Nam 
Non me l'enfant tballajuixij. 4,10 
24 heures <fhifo.4jo Météo. 


LOUISIANE 

«m de Philippe de Bcoea 
OWLTWnin). 61263661 

Dtaprès un best-seller de 
Maurice Denuzières, ta guerre 
de Sécession vue à travers la 
yeux d’une joüe propriétaire 
terrienne. 

2L55Jourmri, Météo. 


UN DON 
POUR TUER 

Wéffim de Leu Attente» me item 
B*teman, Henry Thomas (85 min) 

438Î8ÛS 

Deux jeunes diplômés en droit 
effectuent un stage sur une 
plate- ferme pétrolière au large 
des côtes mexicaines. Us y font 
la connaissance d'un homme 
qui tas prend en change. 
L’enthousiasme des premiers 
moments passé, ils 
s'aperçoivent eue et dernier 
n’est autre qu’un dangereux 
psychopathe. 

USBJxara, bizarre. Série. U silence 
du tombeau (30 min). 


LE VENT DE LA PLAINE ■ ■ 

Nn*j*a tenon (?m, TM mtej. 

Une jeune f^e œueHBepar une famine de 
Jfamfen découvre qu’eBe est indienne, un wesarn 
qui, à (nnrrs la vit quotidienne ou Texas vtn 
USD, pose, d’une façon crtofranche, le problème 
de Fintotamnce, du racisme et de tous les 
ftmaüsam. De grands acteurs et une atmosphère 
■parfais fantasmagorique. 


LES MONTS TAEBAEKH 

Rtai «fin» KarorvTaek (1994, ». a, I J7 min). 40720571 

En octobre 1946, guerre entre communistes et 
forces gouvernementales en Corée. Ru le 
réalisateur de Plus haut, encore plus haut 

1.20 Court -dmrit. Lteanortafité en prtane, court 
métrage américain de Keith Thompson, mc 
MU SetvIttO PM3. VLO, 9 nùnj. SUrwü TWp, 
nanti de Dente GanseL Mc 


FeterBong»tz.Reinho»d(khfing(lW5.va,« 
mini. Joyrlde, court métrage britannique de Jim 
GWesple, avec Christopher Fubbrd (1995, va, 
lOmffii. 5165718 

T JO fttnch and Stnndcn go tothe Montra Série tlfl] de 
■ob Spleri, wee Dam Prends, jenittr Saundra (redilT, 
90 min). Uft LHonae imldble. Série pafi5i PMteW 
surprise, de RnnlngKn Richards, if après HJC. Mdb. avec 
TJm Tkener, Üa OmMy (rediA, 26 mu). 


LA VIE, L’AMOUR-. 
LES VACHES 

FMdelbMUMemenl 
<m«t20«in). 364004 

Tmà Américains moyens, 
dép rim és par rapproche de la 
quarantaine, portent pour des 

vacances d'aventures. 


UNE INTIME 
CONVICTION 

TMffimllQ) de IM Green 
OWmini 
Un médecin militaire affkme à 
b police avoir été viaime d'une 
agression dans laquede sa 
femme et ses deux fibesort 
trouvé ta mon. 

Dl 2S et 5.45 Colniir pub. 

055 Jaz* 6, Magazine. 

Le Phantastic Orchestra 
Modulaire réunit une douzaine 
de jazzmen d’avant-garde. 
Uflcxs/SfepbBaâieciiHiaie. 
SJOMqncntoc Magazine. 05 Ttzr- 
bo. Urguinc. 450 U Su> * la 
cbafiaoa ftancarie. Dreurencafae. Ju- 
BttteCMco(SSmbii. 


LES 

MISÉRABLES ■ 

HtadeOmdeLrieiidi 

75436367 

En 1901L le chauffeur d’un 
arisBxrme est accusé, à tort, du 
meurtre de son patron et 
condamné Oa bagne. 
2 L 20 nas 6 ADonurioa. 


UN DRÔLE 
DE PAROISSIEN ■ 

atdtJwritoieUody 
(1963, »L, U mm). 2OT0607 

/tour ne pas rompre la tradition 
d’une grande famide, qui est de 
ne jamais travailler, tous les 
m o y e n s so nt bons, y compris 

piuerks troncs des égiâes, et ce, 

molgré la vigilance maladroite 
de la poBce. On ne peut pas 
résister ata performances de 
Sound et Francis Blanche. 

055 "ternis. En direct. 

Première journée de rus 
Opta Rushlng Meadomv 
063 min). 


Radio 

France-Culture 

2000 Carnets de i 

Le VKt-nani : la i 
lune de Tannée du sanUer CH. 
21A0 Mémoixes du sièdfe. 
Richanl leraay. professeur i 
ninivenMéde Nçtv Ibtfc 
2200 Les Chemins 

de la connaissance. 

[ recurej. urnofehn» 1 
Torobreifwi portique (1 J. 
2240 Nocturne. 

Murique en France. Entretiens 
MCGtbert^ 


tAmy, 
cwapQsteurdV 
O0S Du 
Mare 
050 


Du Jour au lendemain (retfaff-L 
c Petit (A masque découvert). 
Coda, la sorte du commandant 
~ «Nul 


Les Oândesrira, de Pascal Tédes; 
3JM, Histoires de grèves ouvrières: 
4.39. John updike (Les Sorcières 
d'EastwJck); SJXr. Panorama de 
nàtdre africaine (3). 

France-Musique 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

20i0071ialassa. 

21 jOO Le Point médias. 

21 SS Météo 

des cinq continents. 

2200 Journal (fonce 3). 

2230 Le Kimono ronge. 

030 Soir 3 (France 3), 

Planète 

1935 Le Pouvoir des mers, 
[fift] A qui sont les océans? 

2035 Tiens, Paulette, 
faut que f te dise, 
on part au SénéçaL 

2135 Aupays des kangourous. 
13/5] U naissance 
delà brousse. 

2230 François Mitterrand. 


[SA] 1984-198$: 
paradoxes du pouvoir. 

2225 Mosaafcn 
Les voyageurs. 

2355 Sports équestres. 

[3ÆjAtŒüge. 

050 LoneJy Planet 
Il VOTU CMne 
du Sud-Ouest (50 NnL 

Paris Première 

20 X 0 Paris Première. 

21X0 Théâtre: 

On m'appelle Emilie. 
Pièce de Maria Paedme. 

Mise en scène de Jean-Luc 
Moreau. Enregistré en 1967. 
Avec Maria ftedme. Odette 
Laure (100 min)- 67722510 

22 x 0 paris déco. 


23X5 CesarfaEvora, 

la diva am pieds nus. 
D'Eric Mulet 
23-55 Paris dernière. 

France Supervision 

2030 Top Air Sports. 

22X0 Jet Stac 

2250 Du côté de chez noos. 

De Daniel Karfin et Rénd 
Labié. [8(10] Am 6 mal. 

2355 Cap’tain Café. 

UMté : Zaechary Rlchanb. 
13511* Marathon 
dessabtescSQroin). 

CinéCinéfil 

2030 Allons donc, papa ■ 

Flm de Vfnoence Mbmefl 
0951, H, va, 85 min) 

52065171 

21 SS les Dois Visages 
d’Eve ■ 

FBm de Nimnaiy Johnson 
(1957. N, va, 90 min) 

1571661 

2335 La Vie en rose ■■ 


FSmda Jean Murez 

(1 947, N n 95 min) 53748878 

Gné Gnémas 

2030 Mon un dimanche 
de pluie ■ 
film de Jofl Santon! 

(1986, 106 mbij 5753078 

2^15 Le Cygne noir ■ 

Hba de Henry Kh«g 
(1«42,VA,«Smln) 3013423 
23 AO Sale rêveur ■ 

film de Jean-Marie Périer 
(1978,90 min) 5772268 

1.10 Le Gang des tractions : 
L'Homme au chien 
TfléMm de josée Oayan 
(85 min) 28112737 

Série Oub 

2030 L’Etalon noir. 

Lesrappen. 

2045 et 2330 Les Anges 
de la ville. 

L'amour est avenue. 

21 30 et 1 XO JnHen Fontanes, 
magistr at 

les portes Couvrent 


ÎUO Ijt BamfllA Arlitomt 
Joyen armivcnalre, 
gnmd*ma. 

aiSSweeney. 

HMér(4S>Rdn). 

Canal Jîmmy 

2025 Tbe Ed Sultivaa show. 
21AS SefnfekL 

LeportetoSe. 

2130 New York PbHce Bines. 

Episode ma. 

22.15 Chronique 
de la combine. 

2220 Tante JnHa 

et le salboufllard ■ 

HlDidéJanARMl 

0990, 105 mm) K847828 

0j 05 Concert : Cat Stevens 
05 min). 12816686 

Eurosport 

20ü00 Speedworid. 

22X0 Course de camions. 
23X0 Eurogoals. 

0X0 Enrogolf. 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTBFl 

31130 BooaoiL FBm de 
AaocMkbelSmranlL 


0999, 80min). 


RTL9 

» 3Q JtoM -g enjiqiom. Wa ^de (1982, 

32J0 Us Octe ffl déflref min er AUta Basnier (1979, 
85 min). Arec Us Chariot* «Henri Gcrybet. CtxnfdSe. 
2UBlié-«dMC.2U8 Noorko» i Mœne-Cailo. An de 
Jean Boyer (1951. R, U5mM. Avec PfaUtope Lemaire. 
Cmédbwiab 

TMC 

2220 U Pasnge. f8a de René Manar 0986, 90 min). 
Avec AUa DÜSo. Fœmdqm:. 

TSR ? 

2005 La Fbme. FBm de Sjydnèy Frilack 0753. 165 nfn). 
Awe1tnQabe.5ïgeme. 


Festival <r£é Eutamdok 
Coton domé en tfrea du 
ROydASicrtHaE, 9 Londres. 

cnocur nsionai et rOrnesire 
national de la BBC (Pays de 
Gafcs), «r. Richard Hfem; 
EHas.deMendetoorei.BryB 
TtarfeUEHas). Janice wmson. 
Susan Craon « Ingrid Arm*. 

ténors; Christopher Purves, 
basson, Stephen Richardson, 

D8SK> 

2230 Concert 

Musiciens du Louvre, «fie 
Mare Minicowsti : Sonare en 
symphonie oo. 3 n°l et n° 4, 
Œuvres de Cusanéa de 
Mondera M e. 

(LOS La iLose des venta. Pesdval d’été 
de Nantes. Turquie. L'Ensemble 
Oriental d’Istanbul (musiciens 
crigarws) (Concert donné le 4 Juillet, 
Cour de ia Valette). 180 LesTèSs 
deftance-Mnslqne. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Kadio-Casaque. 
Çonçen. Enregistré k30 mars 


tb Salle-, 
r Orchestre 


l^dir. 


derniers ïJedJ^MiSpvlâit 
Zarathoustra. 


TF1 


MARDI 27 AOÛT 


Classique. 


1230 A vrai dire. Magazine. 
13X0 Journal, Météo, 
Météo des plages. 
1335 FemmfiS. Magazine. 
1340 Les fênx de Famoun 
Feuilleton. 

1425 DàHa& fieuNetoci. 

LebnjftderargerL ~" 
1535 HOtfiL 

Série. Charades. 

1630 Club Dorothée 
vacances. 

17.15 Des copains ai oc Jeu. 
1735 L’Ecole des passions. 

Série. Un perd et passe. 

1 &20 Jamais 2 sans toi_L 
Série. Loué rf est pas Joué. 
1835 Hooker. série. 

Une pente dangereuse. 
1930 et 2045 Météo. 

2000 Journal, Tiercé. 


POURQUOI MAMAN 
EST DANS MON UT? 

Film de Patrick Malakian 
0994,93 min). 117718 

Le fils unique d’un couple uni 
vole un blouson. Sa mère se 
culpabilise, trouve un emploi et 
gagne plus que son mari. Le 
couple se désagrège. 


COLUMBO 

Série. Adorable mais dangereuse, de 
Jeannot Smart, avec tour Fût, 
Martin Sheen (85 mm). 5858621 

Un chimiste est assassiné après 
avoir mis au point une crème 
antirides révolutionnaire. 
Espionnage ? 

2335 Embarquement 
porte n° 1. 

Moscou. 

(L2S Journal, Météo. 

035 Reporta» (redifQ. IXb et 205, 
3.10. 4.10, 4J&TF I unit UO et 2.15, 
420, 5X5 Histoires namreHes. 120 
Histoire des taventiom-liW M usi q u e . 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


12.15 Pyramide. Jeu. 

1235 et 1335 Météo. 
1239JoumaL 
1345 Derrick. Série. 

Un plan diabolique. 
1430 Le Renard. Série. 

Attentat meurtrier. 

1530 Tiercé. 

En direct de OeauMe. 
16JB et 530 La Chance 
aux chansons, fin de 
vacances 2 Paris. 

1640 Des chiffres 
et des lettres. Jeu. 

17.15 Nos années délire. 
1740 Sauvés par le gong. 

Série. 

1 8X5 Les Bons Génies, jeu. 
18.45 Qui est qui ? jeu. 

1930 et 3X0 Studio Gabriel 
1939 Journal, 

Achevai, Météo- 


LES TONTONS 
FUNGUEURS 

F8m français de Georges Lautner 
0963,120 min). B0053GS 

D'après un roman d'Albert 
Simonin, la mise au point 
savoureuse d'une soie noire 
parodique. Version cobrisée. 
Afijir. 


LE VERDICT ■ ■ 

FVm de Sydney lumet 
(1982, 128 mW). 3513756 

Un avocat déchu, à qui fon 
confie une affaire 
apparemment anodine, va 
tenter de se réhabiliter en 
trouvant tes vrais coupables de 
ce qui semble avoir été une 
erreur médicale. 

1X5 Journal, Météo. 

130 La Chine, 

réveil du dragon. 
Documentaire. L'armée de 
libération populaire 
(50 min). 2083180 

2.10 Versant rod de la Bbertd. W2) Le 
pari de la démocratie. SJ U VObeaa 
rare. 4f» 24beures d’Info. 420 Mé- 
téo. 4.15 UttL Dites-ie en ridéa 435 
Le aède des hommes (rediir.X 


1230 Journal, 

Météo des plages. 
13X4 Kena 

1110 La Boîte à mémoire. 

A Rodez. Avec Tex, Marie 
Lenolr, Alain Postue. 
1340TEIétaz. 

1440 Famé. Série. Stages. . 
1530 Mattodc 

Série. Panier de oabes. 
7625 40° àFombre. 

En direct de Nice. Avec 
Philippe Lafontaine,. 
Princes* Erika. 

1830 Questions 

pour mi champion, jeu. 
1835 Le 19-20 

de ^information, 

7 9X8, Journal régkmaL 
20X5 ft si la chantez, jeu. 
2035 Tout le spon. 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Jeu. Les gorges du Verdun 
(90 mW). 

Les hélicoptères du Jeu vont 
survoler les sites magnifiques 
des gorges du Vèrdon, une des 
plus belles régions de France. 
2230 journal. Météo. 


ENQUÊTE POUR 
UNE VENGEANCE 

TSéfBm de Jeny Sdurtzbog 
(95 rnhl). 179718 

Une remarquable 
I nte r prét ati on (Andy Garda, 
Ellen Barfon, Morgan Freeman) 
pour un téléfilm, réalisée par 
JerrySchatzberg 
(l’Epouvantail, palme d’or du 
Festival de Cannes en 1973), sur 
un couple d’excentriques qui se 
trouve m&é à une affaire de 
meurtre, sur fond de 
contrebande d’armes. 

030 sktamag (redWJ. 045 Bfave. 
Moire. Série. le grand plongeon (30 
imfl- 


12X0 Le Monde des animaux. 1230 Les Grandes 
Aventures du XX' siècle. Plus légers que r»ir: 
baHons, aéronefs et zeppelins. 13X0 La Vie en plus. 
Besoins locaux -emploi* nouveaux. 1330 BaE. 1430 
La Musique selon Maisafis. Le style jazz (3/tj. 
1530 Déclics été. Les moissonneurs de la mer: 
P&heurs en eaux douces. 1540 Les Palaces. Grand 
hfltef'des' Palmes et VDb Igèa i Païenne. 1630A2C 
17X0 ► Les chevaux du SoleiL {«□) FeuaietOR. 
18X0 Lu France aux nnDe villages. 1830 Le 
Monde des animaux. 


Arte 


19X0 L’Homme invisible, série [22/25 J. Lltamme 
aux pouvoin.de Pennlngton Richards, <f après 
HX.Wefc0Omtn). 1911 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 
Bromberger. Ames meurtries, des jeunes au 
service de h Stasi 00 mtaX 6422 

20X0 Chercheurs au pôle Sud. Documentaire. Le 
mystère de Talguedlatomée (30 mfn). 7195 

2030 8iAJoumaL 


► LA VIE EN FACE: 

LE BOUILLON D'AWARA 

Oocumeraalre (vjx. 60 mW). 

La recette du bouillon d'Alma, sorte de 
pot-au-feu guyonars que la Créoles préparent b 
lundi de POques, est l’occasion pour César Paes de 
nous faire pénétrer dans Furûven quotidien d’une 
petite ville de Guyane. 


SOI RÉE TH ÉMATIQUE : 
HISTOIRES DECAPOTES 

L'amour toujours— avec. 

2148 CONDOM PréservatV-story p/3J. Court 

métrage afieroand de Jacqueline Welas (1 996m 
0^15 mW). 109376073 

22X0 Sept chambres à coocbet Docuroentafre 

cfEduard Erae (40 rolnX K 

2240 Le TWist du latex. Près e nad^s t ory [MJ- 
Court métrage alemand de Thomas Langhoff 
0996,15 min). <941553 

23X5 ► Zéro Patience 

Flbn de John Greyson (1 999, v. Ol, 96 mte). 58290Z7 
Comédie musicale gay. 

040 Oiseaux de nuft«rates du soir. 
Préserwttf-stwy IM J. Coût métrage 
néerlandais iTAlec Behrens et Martpn MuÇser 
0996,15 min). 6500867 


1235 Docteur Qunm, 

femme médecm. série. 

La petite hors-ta-loL 
1330 Secrets d’alcôve. TéKAn 
de Paul Schneider, 
avec Garnie Sefleoa 
(90 min). 6682283 

1435 Drôles de dames. £ 2 £] 
Meurtre b Las Vegas. • 
1630 Ifrt Machine. Variétés. 
17X0 Rïntmtih Jnnioc Série. 
1730 Classe mannequin. 

1 8X0 V. L'échange. Série. - 
19X0 Hvghlanrter. série. 

Une œSeoion convoitée. 
1934 Six minutes 
tf Information. 

20X0 Troisième planète 
après le SoieiL Série. 
2035 L’Eté à pleins tabes. 
Thème: les sescy. 


SUDERS, 

LES MONDES 
PARALLÈLES 

Série, avec Jerry O" ConndL 
Un monde très bridstL 

deFe&AJcata(50rmn). 6588S34 

Les«slidert » arrivent dans un 
San Francisco bien différent de 
celui qu’lis connaissent Dans 
cet univers parallèle, tes 
Américains n’ont pas obtenu 
leur indépendance et la 
Californie fait partie des Etats 
Britanniques d’Amérique. 

Le monde de nmefca, 
deUrnothy Bond 

(50 min). 6540027 

Après une nouvelle « gitae », 
nos voyageurs se retrouvent 
dons une dimension où les 
intebeaueb jouissent dune 
immense popularités. 

32.75 Une intüne conviction 
[2ft] TéMffim de 
David Greene 

(Mmto). 5150517 

2335 Zone interdite. 

3JB Cutané pub. Magazine. 23S Scsi 
af H»% français. MuApreSJSHot 
terne. Magazine. 400 Bnwbm M>- 
xarin e . Documentaire. 4J0 ibba 
Magazire DOnénV 


► En dalr Jusqu'à 7330 
1230 Flash tfl n f oi i na tton. 
1235 Les Déesses ronges, 

fanmes de Russe 
OOrffin). 3120404 

1330 Sonatine ■ 

- - ram delblseshl KHano 

(1993. 90 mW).- 991737 

~ 15l 2S Noir comme 
le souvenir*» 
fibndeJ.-2 Modcy 
0995,89 min). 6579176 

1 630 TfeuniS- US Opère 
1740 Les Exploits 
d’Arsène Lupin. 

18X5 Montana. 

► En date jusqu’à 2030 
1835 Mhms et COitex. 

19X0 Nulle paît ailleurs. 

1935 Hash cT information. 


FOOTBALL 

En direct Maft* avancé de b 
4* Journée de DI : Auxerre - 
Maoefle ; 2030, coup d'envoi 
(150 min). 1757404 

Les champions de France 
reçoivent des Phocéens très 
motivés par leur retour en 
première division. 

2230 Rash <f information. 


FUGUEUSES ■ 

FBm de Nadine THntignant avec 
Marie Trindgnmt, Mnejaeob 
(1995, 95 min). 339006 

Dans te train Paris-Lisbonne, 
une femme, qui a tué son 
ornant par accident, rencontre 
u ne Jeune fille. L’intrigue, très 
complexe, demande beaucoup 
d’attention et ta mise en scène 
multiplie les variations sur 
Fespoce-tanps et surfes 
fantasmes. 

OXSTfennis. 

En «SrecL Deuxième 
Journée de TUS Open 
Fhnhing Meadpw(413 mW). 


Radio 

France-Culture 

20X0 Carnets de voyage. 

Le VAMam : la dauaèïra 
bine de l'aimée du sanglier (2). 

21X0 Mémoires du siècle. 

OedW.) Mahmoud, aüaf 
Marcel Regguy, rnusuhnan 

- (ww t i il w nmlinT ii j ii m 

22X0 Les Chemins 

de la connaissance. 

(retfiff-X LeStofrisne i 
rombre tf un portique CO- 

2240 Nocturne. 

Musique en France. Entretiens 
awcCfflwtArrçy. 
compositeur (2J. 

0X5 Du Jour au lendemain. ABen 


OSO Coda. La roirée du < 

Ç2). 1X0 Le» Nuits de Fïtince- 
atiture (mŒ). Les Etsereens ;2J4, 
Antonio Tabbucchl (Peireira 
prétend); 3-10, La petite fabrique du 
bonheur ;4XU Pierre Louÿs, un grand 
poète oublié et méconnu; 5X1, 
panorama de rhtsœire africaine (4); 
557 Entretiens: Raymond Queneau 

CO- 

France-Musique 

20X0EtédeCarimhie. 

Çonçen donné en direct de la 
Kongretshaus,! vUach, par le 
Tdraikowld State Symphcmy 
Orchestra, dir. Madimlr 
Fedosaefev : Œuvres de 
Schubert : Symphonie rv> S ; 
Wknderer (bntahle 
(arrangement pour piano et 
arthestre de Franz Lioû, 
MAhaAriodiev, piano; 
Œuvres de Chostanvftch- 
2230 Festival 

de la Càaise-Dfeu. 
concen donné le H août » 
r Abbatiale de U Chabe-Dku, 
par rEreemble IMMam-BynL 
dW Craham CTRdfly: Motet i 
quarante parties, deTUHs; 
Miserere, tfABegri'PKces de 


Praonrtus. 

0X5 Des notes sur la guitare. 
Œuvres de Britten, Sainz delà Maza, 
Sojo, TUrlna, CaUeja, Ikrrega. 1X0 
Les NuRs de Franoe-Mustciue. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radjo-Oassique. 

Les potes romantiques, les 
Préludes, de Usa; par le 


Gewandhausde 

MasurjVbbes 


«r. 


1X0 Levante la 
ton (t9S,v.o, 


— ■■ FBm américain de John Hos- 
F, 116 né ri). 9283409 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 tntervflles. 

Béziers contre Castres. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
22X0 Journal (Rance 2 ). 

2230 Passe-moi les jumefles. 

2330 Histoires naturelles. 
030 Soir 3 (France 3V 

Planète 

2035 Guyane, le rêve 

de la forêt. 

2135 On n’est pas sérieux 
quand ou a dlx-sept ans. 
22J0 Le Pouvoir des mers. 
[616] A qui sont les océans ? 


2320 Tiens, Paulette, . 

faut que fte dise, 
on part au SénégaL . 

Paris Première 

20 X 0 20 h paris Première. 
21X0 Jean-Edem’s Chib. 
2135 Déshabillés fatais. 

23.10 Aux arts et caetera. ' 
2335 Cesaria Evora.ladiva 
axix pieds nus. 

D'Eric Motet, 

France 

Supervision 

2030 La Crime ■ 


Fflra de PhMppe Labre 
0983,95 min) ‘ 11778824 
22X5 Concert; 

Festival Musiques 
métisses d’AngouMme 
(55 mirO. 4WC0176 

23X0 CapTain Café. 

I nvW : Zacdrary ftidwtis. . 

2345 Du côté déchet abus. 

De Daniel xarilnet 
Mroi Lamé. [771 Q] Mars. 

Ciné Cinéfil 

2030 Au m Zouave ■ 
film de GUes Grangter 
0949,tL,U»iMn) 5710263 

22.10 Ne le criez pas 
sur tes toits 

FBm de 

Jacques OanteWta-man 
(1943,N M 90mln) 4350350 

2340 El Rgqueüo Ririsenor ■ 
FBm d'Amado dd An» 

CIH6, Nh«a, 9S nkn) 

48721485 


Gné Cinémas 

2030 La femme 

qui pleure ■■ 
film de Jacques DoBlon 
(1978,90 n4q) 1340260 

22X0 Les Moissons 

delacoîèreM 
film de Mdiard Parce 
G 984, va, 1CB min) 5732485 

2345SFWH 

Pfcn de Jsfery Levy 
0995, 95 min) 286754® 

Série Club 

2020 L’Etalon note 

Tous les coups sont permis. 

2045 et 2330 

Les Champions. 

Botta postale £66. 

2140 tt 1.10 

SlmowSfgnottt: 
Madame le Juge. 

23X0 La Famflfc Addams. 


Canal jimmy 

2DÛS AbsotuteJy Fabulons : 

ModecTempîoL 
2055 FatfwTttL 

DoiWQriui te repos temtL 
2130 Automobile : 

Porsche 911. 

22.1 0 Chronique de la ronbe. 
22.15 EarthTVro» 

Eve. 

23X0 Angeia, quinze ans. 

Un week-end atradunr. 
2345 The MimpetShow. 
InvftéiWffljyRktL 

Eurosport 

20X0Body-fjulïrSng. 

21X0 Boxe. 

En Am-diampioraac 
intengtfa nti WBC des pote 


Masur;vtees 00.69 et 
Nocturne opu Z7, de Chopin. 
CZMira, piano : GiseBe extrafo, 
tf Adam, per r Orchestre 

■— mque de Londres, dis. 

! ; 2 chreurs, de 
_ , par b Cher» te de 
POrdwatre National de Lyon. 
Lee, piano: pensées des Morts 
et Funéndhs, de Uszt 
Ridstr, piano ; te Rouet 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

20LM KraB. ram de Mer tues 0983, 120 mta). Avec Xbn 
MantialLfiratasagur. 

ZL3B le MXtte ûa monde. FiSn rie VflBbm Vft&ey 096L 

95 ■&■), Avec Vincent Mot menants. 

ftao pma Aataoke Abwbb fiho de GBles a&xtcan, 

99 min). Avec Richard Betry. QmftBe dramatitnie. 

TMC 

3035 K Cbera&erde 
G964.95UbO.Ai 


Martinon ; Namoona, earahs, 
de Ltio. 

2245 Les 5ofrfes~ (SafieLCEuwa 
de Berilc 
0X0 Les I 


dans « Le Monde 


Multimëdia». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne^ 

' l’œuvre ou 


(Zai) - Ote Nememsen ( 
iZQmhi). 896843 

BXO et 1X0 Catch. 


♦ SoiMiage spécial 
pour tes sourds et les 
malentendants. 


s 
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MARDI 27 AOÛT 1996- 


Jacques Chirac et Alain Juppé 
affichent leur entente et leur cohésion 


Les céréaliers de la Beauce 
soutiennent les éleveurs 


A Brégançon, le président de la République et le premier ministre ont passé un week-end de travail U marche de protestation se poursuit vers Paris 


LA MÊME photographie figure 
dans tous les quotidiens du lundi 
26 août On y voit le président de la 
République et son premier mi- 
nistre, côte à côte, assis dans des 
fauteuils de jardin installés sur une 
terrasse. La scène se déroule au fort 
de Brégançon (Var). Jacques 
Chirac, la mine sérieuse, fait un 
geste avec la ™aîn gauche comme 
pour indiquer un chemin à suivre ; 
Alain Juppé, qui retient un petit 
sourire, porte, loi, sa main gauche 
devant sa bouche. L’un est dyna- 
mique ; l'autre attentif. La séance 
de prise de vues terminée, on a cru 
entendre M. Juppé déclarer, ironi- 
quement, que les photographes al- 
laient être « reconduits à la frontière 
avec fermeté et humanité ». Allusion 
au dénouement de r occupation de 
J’égiise Saint-Bernard par les sans- 
papiers, une affaire sur laquelle 
M. Chirac a affirmé qu’Q n'avait 
« jamais eu la moindre divergence 
de vue avec le premier ministre ». 

A la quinzaine de journalistes re- 
çus par les deux hommes, pour un 
point de presse informel - sans mi- 
cros ni caméras -, dimanche 
25 août, an terme d'un week-end 
de travail. Os sont apparus dé- 
contractés: pantalon de toQe vert 
et chemisette jaune pour 
M. Chirac, pantalon beige et polo 
bleu pour M. Juppé. Sur le plan de 
la communication, le message offi- 
cie] de Brégançon tient dans cette 
photo : l’entente et la cohésion 
sont parfaites au sommet de l’Etat. 

Ceux qui croient, espèrent ou 
pronostiquent un divorce en sont 
pour leurs frais. « Alain Juppé et 
moi travaillons ensemble depuis très 
longtemps et Je suis tout à fait per- 
suadé que nous continuerons en- 
semble pendant très longtemps », a 
confié le^ président MM. Chirac et 


Juppé ont ajouté, dans leurs pro- 
pos, la fermeté sur le dossier de 
Fnnmigration (lire page 6^ et la dé- 
termination dans le domaine 
économique. Pas question de mo- 
difier le cap! 

Alors que nombre de syndica- 
listes promettent une rentrée mou- 
vementée, l'exécutif veut se mon- 
trer serein, «Je ne sais pas si la 
rentrée sera chaude ou pas chaude. 
Cest le problème du gouvernement 
n est de la responsabilité du gouver- 


Nous n’avions pas compris qu*3 nÿ 
avait pas d’emploi sans croissance et 
pas de croissance sans des Jinances 
publiques saines ». 


« DEUX POINTS FORT5 » 

Le chef du gouvernement a sou- 
ligné que les * deux points forts »■ de 

son action, figurant dans le pro- 
chain budget, se rapporteront à la 
marche vers la monnaie unique eu- 
ropéenne et aux allègements fis- 
caux promis aux contribuables. 


Les Français pessimistes pour la rentrée 


La rentrée sera difficile pour !e gouvernement. Trois Français sur 
quatre en sont convaincus, selon les résultats du sondage publié 
lundi 26 août par le Parisien et léaüsé par Pinstittnt CSA auprès d’un 
échantillon, composé selon la méthode des quotas, de 1 005 per- 
sonnes Interrogées les 20 et ZI août. Pour 78 % des sondés, la rentrée 
sera « plutôt difficile » pour le gouvernement. 15 % estiment qu’elle 
sera « plutôt facile ». 54% des personnes interrogées s’avouent pessi- 
mistes, contre 43 % d’optimistes. 

Seul point positif pour F exécutif, dans le baromètre WOP-Joumal 
du Dimanche publié le 25 août, les cotes de popularité du président 
Jacques Chirac et du premier minis tre Alain Juppé gagnent respec- 
tivement trois points et un point, entraînées par une remontée des 
bonnes opinions à droite, sans doute Imputable à l'affaire des sans- 
papiers. 38% des 936 personnes interrogées jeudi 22 et vendredi 
23 août se déclarent satisfaites de M. Chirac (35 % en Juillet) et 31 % 
de M. Juppé (30 % en juillet). 


nement de maîtriser la situation , 
mois certainement pas de changer 
d’objectif», a martelé M. Chirac, au 
sujet de la réduction des déficits. 
« On a, je crois, passé le plus dfficüe 
et maintenant on arrive à des situa- 
tions moins difficiles à gérer, à condi- 
tion qu'on poursuive les réformes et 
les adaptations nécessaires », a-t-fl 
ajouté. « Pourquoi avons-nous plus 
de chômage que nos voisins ? s’est 
demandé le président Parce que 
nous avons mal géré nos affaires. 


« Nous tiendrons nos engagements 
européens, non pas pour le plaisir 
mais parce que c’est {Intérêt de la 
France et des Français», a-t-il dit 
«Ensuite, la baisse de rimpôt sur le 
revenu sera effective dès 1997 et se 
poursuivra sur cinq ans. Elle concer- 
nera plus particulièrement les fa- 
milles car il est important de leur 
donner les moyens d’une stabilité ac- 
crue». A propos des déficits et des 
critères du traité de Maastricht, 
M. Chirac a déclaré qu’ils n’étaient 


«que des critères de bon sens », 
comme «des glissières de sécurité 
sur les routes de montagne». 
M. Juppé a saisi l’occasion pour 
écarter une accélération du calen- 
drier de la monnaie unique : « Te- 
nons le calendrier tel qu’il est prévu 
par le traité». Cette accélération a 
été souhaitée, notamment par k 
président de F UDF, François léo- 
tarcL 

M. Juppé a indiqué que le projet 
de loi de finances pour 1997 et celui 
sur le financement de la Sécurité 
sociale - « une première » - seront 
rendus publics «aux alentours du 
10 septembre ». « Il reste quelques 
réglages» à effectuer dans la se- 
maine à venir, a-t-il précisé. Les 
deux projets de loi doivent être 
wtamînéfi en conseil des ministres, 
le 18 septembre. 

Détaxant Faction du gouverne- 
ment depuis mai 1995, M. Chirac a 
assuré que M. Juppé avait déjà 
conduit deux phases : une pre- 
mière, « douloureuse », de remise 
en ordre des finances via une aug- 
mentation des impôts, une 
deuxième étape, de stabilisation 
des déficits, par une réduction des 
dépenses. « Nous entrons dans une 
troisième phase, marquée par le 
maintien d’une stricte gestion des dé- 
penses et le début <Fune diminution 
des prélèvements obligatoires» dès 
1997, a affirm é le chef de l'Etat. 
« La quatrième phase verra la pour- 
suite de la réduction des prélève- 
ments et du sérieux dans les dé- 
penses» ainsi que « Famâioration 
des conditions de rie des Français, 
en commençant par les plus mo- 
destes ». Le président a conclu 
qu’avec une telle politique, « on se 
heurte à tous les conservatismes ». 


Olivier Biffaud 


La Bourse de Paris stable 


Nouveaux attentats en Corse 


LA BOURSE DE PARIS a entamé 
la séance du hindi 26 août sur une 
petite baisse de 0,11% dans un mar- 
ché calme. Après s’être repris en 
coûts de matinée, Fîndîce CAC 40 cé- 
dait à nouveau un petit peu de ter- 
rain en milieu de journée et perdait 
0j04 % à 2 020 07 points. Sur le Matif 
(le marché à terme des obligations 
françaises), le contrat sur les bons du 
Trésor à 10 ans cédait 0,24 % à 
123,28. 

La Bourse de Tûkyo a fini pour sa 
part en recul sensible de 1,63% lun- 
di. L’indice Nikkeï a perdu 
345,06 points à 20 883,74 points pas- 
sant sous le seuil des 21000 points. 
Les inquiétudes en matière de taux 
d’intérêt ont une nouvelle fois pesé 
sur le marché après la hausse du ren- 
dement de rempnmt d’Etat à 30 ans 
américain à 6,93 % vendredi, son 
plus haut niveau depuis le 31 juiDeL 

La Bourse a également souffert de 


la poursuite de la baisse du dollar 
face au yen à 107,84 yens lundi 
contre 108,12 yens vendredi soir à 
New York. Le tâDet vert se repliait 
également face au franc à 5,0504 
contre 5,0750 vendredi et face au 
mark à 1,4777 contre 1,4870 ven- 
dredi Enfin, le deutsebemark ga- 
gnait quelques fractions face au 
franc lundi à 3,4178 contre 3,4130 
vendredi. 


contre des édifices publics 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 


DEUX ATTENTAIS ont été perpétrés lundi 26 août en Haute-Corse, vi- 
sant, une fois de plus, des édifices publics. La première charge a explosé à 
2 h 30 an centre adntimstratif de Samt-Ftarent, un petit port atué à 22 ki- 
tamètres de Bastia, sur la côte ouest de file, causant des dégâts matériels 
moyens. Deux heures plus tard, une seconde charge a soufflé tes vitres de 
la chambre régionale des comptes à Bastia. 

Un autre altentatparexplosif avait été perpétré, dnnanebe 25 août an ma- 
tin, contre la mairie annexe de PnmelE di Fiumorbu (commune de Morta), 
sur la côte orientale de FBe. Ces trois attentats, non revendiqués, n’ont pas 
fait de victimes. 
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Une élection cantonale partielle 
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CORREZE 

Canton de 5aJta£-Ptivat(2 r four). 

L,3338;V,2824;A,15J9%;E,2737 

Jean-Bazüe Sallard, c a, PS, 1083 (39,57%); Pierre Lassaire, div, 247 
(9,02%); François Ducreux, FN, 53 (1.94%); Daniel Bastiê, PC, 84 
(3,07%); Jean-Pierre Bechtet; RPR, 1 270 (46/10 %). 

[Jean-Bazle Saflaiti (PS) avait été fin le 27 mars 1991, devançant de 20 vdxk; ccnseaergb^- 
ral sortant Jean-PSare Becrter fRPRJ, premier afoimt an maire du XIK^rmrissrnynr <V- Parii 
Au bout de deux as de procédure, R mmifartnu de râedxm du sodafiste état confirmée le 
12 (ufflet par le Gcnsel ifBat A ffssoe de ce potier tout M. SaHard est en tatouage foraabfe, 
Donld Bastiê (PC) et FSeoe Lassaire (dw.) ayant appelé lents électeurs à reporter tans vota, au 
second tour, sur ie oonseSsr rotait, fl foudre tontefbfc, dans ce duel séné, nnfr compte du 
«nutoe inqxmant Jabstmtfons. 

20 mars WM: l, 3606; V, 2898; A, 19,67%; E, 2754; Jesn-Pfene Becfatet RPR, 1290 
(46wM WjJeao-BazDe Safari. PS, 1 199 (4^3%); Daniel Bastiê; PC 2Q (7f9%); OaudeDB- 
gBfflaume, FN, 53 0,92 %M 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 26 août, à 12 h 30 (Paris) 
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DÉPÊCHES 

■ FRONT NA3TONAL : Bernard Senou, député RPR de FHérantt, ap- 
porte, dans une lettre datée du 23 août son soutien au collectif Grand 
Motiois anti-FN dans son action de p rote st a tion contre r accueil accordé 
par le maire de la Grande-Motte, Serge Durand (div. d.), à PUmveraté 
d’été du Front national, du 26 au 31 août Selon M. Senou, « te FN, après 
les villes prises en main aux municipales de juin 1995 en Provence-Aipes-Câte- 
t l’Azur , ; veut maintenant faire un exemple avec ta viBe de la Grande-Motte» 
et dé voile u ne v olonté d e « conquête poétique en Languedoc- Roussil lon ». 
M DROITS D'AUTEUR : sur Internet, le droit <F auteur doit être respec- 
té Gamme aSeurs, a estimé le tribunal de Paris dans Fafiaire opposant les 
éditeurs de Michel Sardou à l’Ecole nationale supérieure des télécommu- 
nications (Le Monde du 30 juillet) : «r Toute reproduction, par numérisation, 
d'œuvres musicales pmtégées par le droit d’auteur et susceptibles d’être mises 
à disposition de personnes connectées au réseau internet, doit être expresê- 
ment autorisée par le titulaire ou le cessionnaire des droits », précise Pordon- 
nance rendue le 14 août 

■ INDE: le pèlerinage hindou de la grotte rf Amamath dans les mon- 
tagnes du Cachemire, s'est transformé en tragédie, en raison de chutes de 
neige et dlntiempétîes qui ont coûté la vie à au moirs 138 personnes. Phis 
de 80 OCX) personnes s’étaient rendues sur le site sacré. - (AFP.) 

■ TUNISIE : Je Mouvement des dânoames sodalistes (MDS), Je prin- 
cipal parti ffqppositiofl légale, a été expulsé (tes locaux de son siège cet* 
tral à Thnls pour « non paiement» de deux ans tf arriérés de loyers, a indi- 
qué, dimanche 25 août, le coordinateur de cette formation. l£ jugement 
qui ordonnait cette espulsian avaft été prononcé 9 y a plus de toofs mob 
par un tribunal de Unis, et a été exécuté, samedi, par l’huissier chargé de 
Tafiai te.- (AFB) 
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BONNEVAL ET CHARTRES 
de notre envoyée spéciale 

Etape par étape, les vaches par- 
ties le U août de Chairoux, dans 
le sud de la Vienne, approchent 
de la capitale. Deux semaines 
après leur départ, elles ont vail- 
lamment fait leur entrée dans les 
terres céréalières de la Beauce, sa- 
luées de part et d’autre de la route 
nationale 10, par des curieux 
pleins de sympathie. * Cest amu- 
sant, et puis H fuit les soutenir», 
confie un retraité de Bormeval, où 
la manif estation des éleveurs s’est 
arrêtée samedi 24 août. 

Soutenu par la Confédération 
paysanne, le Modef et la Coordi- 
nation rnrale de leur départe- 
ment, le petit groupe d’éleveurs 
de la Vienne a été rejoint en route 
par des représentants de la 
Sarthe, des Deux-Sèvres, de Ven- 
dée et du Maine-et-Loire. 

L’initiative un peu insensée de 
cette bande de copains de Cbar- 
roux (Le Monde dû 15 août), très 
bien relayée par les journaux des 
régions traversées, commence à 
intéresser la puissante Fédération 
nationale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles (FNSEA), forte- 
ment majoritaire dans le « grenier 
è blé » de la France. 

Officiellement, la manifestation 
est « sans étiquette syndicale », 
les âeveurs y tiennent. Sur leur 
passage cependant, les représen- 
tants des différentes organisa- 
tions professionnelles se sur- 
veillent dn coin de l'œS et, en 
confisse, font valoir leurs diffé- 
rences. 

Alex Thibault, un céréalier, 
porte-parole de la Confédération 
paysanne d’Eure-et-Loir, insiste 
sur la différence entre «rélevage 
et la production industrielle de 
viande », différence que la FNSEA 
ne défend pas assez vigoureuse- 
ment à ses yeux. « On veut nous li- 
quider» affirm e Eugène Baratte, 
président de la Coordination ru- 
rale dTHe-et- Vilaine. 

L’abondant pique-nique offert, 
dans sa ferme de la Jacotterie, par 
une pittoresque productrice de 
lait de Bormeval, Suzanne Alau- 
zet, réconcflle tout te monde. Par- 
dessus tout, 3 s’agit de montrer 
qu’éleveurs et céréaliers sou- 
tiennent d’une même voix les re- 


vendications des producteurs de 
viande bovine, qui rappellent, sur 
les panneaux de leurs tracteurs, 
qu’ils marchent « pour ne pas cre- 
ver ». Ces dernières années, les 
céréaliers ont mieux profité que 
les éleveurs des subventions euro- 
péennes, qui pourraient être re- 
distribuées en faveur des seconds 
pour les aider à surmonter la crise 
de la « vache folle ». « Déshabiller 
Pau! pour habiller Pierre ne résou- 
dra rien. Eleveurs et céréaliers on 
les mêmes intérêts », affirme 
M. Thibault. 


« DE VRA15 GENS » 

A Chartres, dimanche, Ségolèoe 
Royal, qui avait rejoint, bâton de 
noisetier à la main, le convoi 
conduit ce jour-là par les femme» 
d’éleveurs, a d'ailleurs été prise à 
partie par quelques syndicalistes 
locaux, accusée de « monter éle- 
veurs et céréaliers les uns contre les 
autres». 

Les vachers de Charroux ont 
moins apprécié leur halte sur le 
parvis de la cathédrale, investi 
pour l’occasion par des élus lo- 
caux soucieux de leur image, que 
dans les petits villages. 

« On est passé par là parce que 
la ligne droite jusqu’à Paris traver- 
sait Chartres, mais je ne suis pas à 
Taise. Dans les petits villages, on a 
pu discuter avec de vrais gens », 
explique Pierre Grolleau, mar- 
cheur de la première heure, à 
Georges Lemoine, maire (divers 
gauche) de Chartres. 

Les éleveurs seront à Paris sa- 
medi 31 août «On va voir Chirac, 
pas Juppé ni Vasseur », précise 
Philippe Paradot, un des initia- 
teurs de cette marche, misant sur 
la « sensibilité personnelle » du 
président de la République, répu- 
té « aimer les vaches». lis ne 
savent pas encore si le succès 
<f estime qu’fis ont rencontré en 
chemin leur vaudra un rendez- 
vous à l’Elysée. Au-delà d’une 
aide financière d’urgence, ils ré- 
clament surtout que le consom- 
mateur puisse distinguer, quand il 
achète de la viande, les bêtes 
nourries à l'herbe dans les prai- 
ries, de celles «poussées» anx 
hormones. 


Pascale Sauvage 


VILLE DE PARIS 


XV ème arrondissement 


APPEL D’OFFRES POUR L’ACQUÏSTITON 
DES DROITS DE CONSTRUIRE RELATIFS 
A UN IMMEUBLE DE LOGEMENTS NON AIDÉS 
A CRÉER DANS LA ZAC DUPLE3X 


avec la Ville de Paris, la SEMEA XV, Sotiété d’Roaoonrie 
Mixte iTEqiiqaaiKat et d’Aroénagemut du XV*-» arraodâsemmt, lance n 
gpdj^frcs^ 1 vue de la cesrioa «jgrèrepriwriété des droits * 
coBstnnrc relatifs à os programme nmnobifier affecté prinôiMikjŒHait à «ta 
lo geme nt non aidé. 
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InnacoMeg desservis chacun par m «tAb hwKf-iJOTt. 
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